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RESUME 

�/�D�� �F�D�U�W�H�� �D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�T�X�H�� �G�H�� �O�¶�$�I�U�L�T�X�H�� �G�X�� �1�R�U�G�� �H�V�W�� �S�D�U�V�H�P�p�H�� �G�H��sites et monuments 

funéraires �G�¶�X�Q�H���U�L�F�K�H�V�V�H���L�Q�H�V�W�L�P�D�E�O�H�����T�X�L���F�R�X�Y�U�H�Q�W���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V���S�p�U�L�R�G�H�V���D�O�O�D�Q�W���G�H���O�D���S�U�p�K�L�V�W�R�L�U�H��

�j���O�¶�p�S�R�T�X�H���F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q�H������ 

Cette frange riche en enseignement, est sujet à de multiples facteurs de dégradation et 

quasiment omise dans les opérations de sauvegarde menées jusqu�¶�j���Q�R�V��jours, hormis quelques-

uns.   

�8�Q�H���I�R�L�V���G�p�W�U�X�L�W�����F�H�W�W�H���F�D�W�p�J�R�U�L�H���G�X���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���U�H�Q�R�X�Y�H�O�D�E�O�H�����L�O��est impératif de 

la mettre en valeur et de veiller à sa conservation �D�I�L�Q�� �G�¶�D�V�V�X�U�H�U�� �O�D��continuité entre passé, 

présent et avenir. 

Cette présente recherche met la lumière sur la problématique de la mise en valeur des 

�V�L�W�H�V���H�W���P�R�Q�X�P�H�Q�W�V���I�X�Q�p�U�D�L�U�H�V�����j���W�U�D�Y�H�U�V���O�¶�p�W�X�G�H���G�H�V���P�D�X�V�R�O�p�H�V���U�R�\�D�X�[��numides. En effet, ces 

�M�R�\�D�X�[���G�H���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���V�R�Q�W���O�H�V���W�p�P�R�L�Q�V���G�¶�X�Q�H���D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H���D�X�W�R�F�K�W�R�Q�H���E�H�U�E�q�U�H influencée par  un 

style étranger méditerranéen. 

Le mausolée du Medracen à Batna est remarquable et unique pour la compréhension 

de ces mausolées, tant du point de vue typologique (choix du site, étude des plans et volumétrie, 

technique de construction, matériaux utilisés, éléments architectoniques), que du point de vue 

pathologique (état des lieux et diagnostic).  

�$���O�¶�L�V�V�X�H���G�H���F�H�W�W�H���p�W�X�G�H�����Q�R�X�V���I�R�U�P�X�Oerons un ensemble de recommandations concernant 

la restauration et la mise en valeur du tombeau, ainsi que son site. Puis nous proposerons un 

essai de restitution virtuelle  en 3D, afin de matérialiser le monument et intégrer les BIM dans 

la conservation du patrimoine archéologique en Algérie. 

 

Mots clés :  

Sites et monuments funéraires ; conservation ; mausolée du Medracen ; 

diagnostic ; restitution virtuelle en 3D.  
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ABSTRACT 

The archaeological map of North Africa is dotted with funeral sites and monuments, 

of inestimable value covering different periods from prehistory to contemporary time. 

This fringe, so rich in information, is subject to multiple factors of deterioration and 

omitted from backup operations conducted up to now. Except a few.  

Once destroyed, this category of heritage is not renewable, it is imperative to preserve 

and ensure its conservation to allow continuity between past, present and future. 

This present research sheds light on the problematic of the valorisation of funeral sites 

and monuments, through the study of ancient royal mausoleums. These prescious latter are the 

witnesses of a Berber autochthonous architecture influenced by the foreign mediterranean style. 

The mausoleum of Medracen in Batna is remarkable and unique for the study and 

understanding of this kind of mausoleums, as well as from typological perspective (choice of 

site, study of plans and volumetry, construction technique, materials, architectural elements), 

also from the pathological view (current situation and diagnosis). 

At the end of this study, we formulate a set of recommendations concerning the 

restoration and the valorisation of the tomb, as well as its site. Then we propose a virtual 3D 

restitution test of the Medracen, in order to integrate the BIM in the conservation of the 

archaeological heritage in Algeria. 

 

Keys words:  

Funeral sites and monuments; conservation; valorization; mausoleum of 

Medracen; diagnosis; virtual 3D restitution  
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�X���F�R�X�U�V���G�H���F�H�V���G�H�U�Q�L�H�U�V���W�H�P�S�V�����O�¶�K�R�P�P�H���S�R�U�W�H���X�Q���J�U�D�Q�G���L�Q�W�p�U�r�W���j���O�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W����

à la durabilité et au patrimoine. En effet, cet intérêt est venu suite aux 

conséquences désastreuses du développement technologique, scientifique et 

économique, qui ont consti�W�X�p���X�Q�H���V�R�Q�Q�H�W�W�H���G�¶�D�O�D�U�P�H�����S�H�U�P�H�W�W�D�Q�W���j���O�¶�K�R�P�P�H���G�H��

réfléchir non seulement à la manière de changer et de transformer son milieu de vie, mais aussi, 

à revitaliser son passé à travers la revalorisation et à la sauvegarde du patrimoine bâti ; 

archéologique et architectural. 

 

Qui dit patrimoine, dit témoignage-héritage de l'histoire et des traditions que partagent 

des hommes et des femmes dans une aire commune, que l'on transmettra aux générations 

futures.      

Le patrimoine archéologique, site ou monument, est le résultat d�¶un processus historique 

marqué par la succession d�¶époques, de courte ou de longue durée. Chaque époque laisse ses 

empreintes sur lesquelles d�¶autres viennent se superposer formant des strates culturelles 

contenues dans les masses du sol1.  

Ces traces sont considérées comme des archives (archives du sol), constituant une 

source potentielle d�¶informations, dans lesquelles, chaque génération a son dossier et que les 

monuments historiques sont le�V���W�p�P�R�L�Q�V���G�H���O�¶�L�Q�J�p�Q�L�R�V�L�W�p���G�H�V���F�L�Y�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�V�� 

 

Le monument, vient du mot latin " monumentum" "Monere" qui signifie "Avertir ", 

rappeler le souvenir d'un personnage ou d'un événement à la mémoire".  

D'après le dictionnaire de l'Académie Française " le monument est marque publiée 

destinée à la transmettre à la postérité la mémoire de quelque personne illustre ou quelque action 

célèbre"2.  

Françoise Choay porte des précisions en relevant que le  monument n'est qu'un artefact 

qui interpelle l'usager pour le faire ressouvenir et fait partie d'un "art de la mémoire universelle 

dans toutes les cultures"3. 

 

                                                           
1 HAFSI Fatma Zohra. Pour une conservation intégrée des sites archéologiques dans la politique nationale de 
l�¶aménagement du territoire. Exemple d�¶étude : la wilaya de Souk Ahras, 289 P. Thèse de magistère : 
Architecture et préservation du patrimoine. Université Constantine 3, faculté �G�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H���H�W���G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H : 
2012.  
2Dictionnaire de l'Académie française dans son édition de 1814.  
3 OULEBSIR Nabila. Les Usages du patrimoine. Monuments, musées et politique coloniale en Algérie (1830 
1930), Paris, Éditions de la Maison des sciences �G�H���O�¶�K�R�P�P�H�������������� 

A 
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Les monuments funéraires demeurent le témoignage vivant des traditions ancestrales et 

le passage de plusieurs civilisations, ils sont chargés d'un message spirituel du passé. En effet, 

les monuments funéraires ne sont pas des constructions physiquement remarquables, mais aussi 

un processus conceptuel qu'on divulgue à travers un dialecte intemporel  " un dialogue entre les 

sens et la mémoire, individuelle soit-elle ou collective".  

Dès les époques les plus reculées, chaque civilisation a édifié des monuments funéraires, 

représentant les inspirations et la croyance des peuples. Ces derniers sont considérés comme 

�G�H�V���Y�H�V�W�L�J�H�V���H�W���G�H�V���W�U�D�F�H�V���T�X�L���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H�Q�W���O�¶�K�p�U�L�W�D�J�H���F�X�O�W�X�U�H�O���W�U�D�Q�V�P�L�V���D�X�[���J�p�Q�p�U�D�W�L�R�Q�V��futures.   

 

En Afrique septentrionale, les traces matérielles du passé antique sont précieuses dont 

le patrimoine architectural est le témoin. Des monuments et des sites qui gardaient leur 

cohérence et harmonie, qui perpétuent une histoire et un savoir-faire riche de par son vécu et sa 

variété. Les exemples sont nombreux, le site de Dougga en Tunisie, le site de Sabartha en 

Lybie�«   

�$���O�¶�L�Q�V�W�D�U���G�H���F�H�V���S�D�\�V���F�L�W�p�V���R�X���D�X�W�U�H�V���G�H���O�¶�$�I�U�L�T�X�H���G�X���1�R�U�G�����O�¶�$�O�J�p�U�L�H�����S�D�U���V�D���V�L�W�X�D�W�L�R�Q��

�V�W�U�D�W�p�J�L�T�X�H���D���F�R�Q�V�W�L�W�X�p���O�H���S�D�V�V�D�J�H���G�H���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V���F�L�Y�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�V�����F�R�P�S�R�V�p���G�¶�X�Q���Y�D�V�W�H���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���U�L�F�K�H��

de sites et monuments se datant de la période préhistorique, notamment ceux qui se trouvent 

dans un milieu archéologique sacrés et funéraire.  

Les monuments funéraires sont des monuments accueillant le corps du défunt, qui était 

enterré selon un rituel et des pratiques funéraires spécifiques, ou tout simplement élevé pour 

rendre hommage à un personnage, comme le mausolée royal de la Maurétanie au site de Tipasa, 

le site préhistorique de la reine Tin-Hinan à Tamanrasset, les Djeddars de Frenda à Tiaret, le 

tombeau de Massinissa et le mausolée r�R�\�D�O���Q�X�P�L�G�H���O�H���0�H�G�U�D�F�H�Q���j���%�D�W�Q�D�« 

 

�&�H�V�� �M�R�\�D�X�[�� �G�H�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �R�Q�W�� �I�D�L�W�� �O�¶�R�E�M�H�W�� �G�H�� �S�O�X�V�L�H�X�U�V�� �p�W�X�G�H�V���� �H�Q�� �L�Q�W�p�U�H�V�V�D�Q�W�� �S�O�X�V�L�H�X�U�V��

chercheurs, historiens et archéologues. Leur exclusivité est cette architecture autochtone 

berbère assimilée à des influences architecturales mixte ente puniques, grecques, romaines et 

égyptiennes.    

 

Malgré que les sites des monuments funéraires occupent une partie importante dans la 

carte patrimoniale archéologique en Algérie, la majorité se voit affrontée à la dégradation, 

même si le peu d'entre eux ont été pris en charge en termes de conservation.  

�8�Q�H���I�R�L�V���G�p�W�U�X�L�W�����F�H�W�W�H���F�D�W�p�J�R�U�L�H���G�X���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���Q�¶�H�V�W���S�O�X�V���U�H�Q�R�X�Y�H�O�D�E�O�H�����L�O��est important 

de l�¶étudier, de le documenter et de veiller à sa conservation pour permettre une continuité entre 



 

18 
 

passé, présent et avenir. La conservation du patrimoine culturel se fait à travers quatre principes 

essentiels : comprendre, planifier, utiliser et intervenir.  

 

�&�¶�H�V�W���G�D�Q�V���F�H�W�W�H���S�U�H�P�L�q�U�H���D�S�S�U�R�F�K�H�����T�X�H���Q�R�X�V���S�X�L�V�R�Q�V���Q�R�W�U�H���S�U�R�E�O�p�P�D�W�L�T�X�H���J�p�Q�p�U�D�O�H���G�X��

patrimoine archéologique (sites et monuments funéraires), formée sous le questionnement 

suivant :  

Quel est le rôle du patrimoine archéologique dans la constitution de la 

mémoire collective?  

Comment sensibiliser les pouvoir publics et le grand public, pour le respect et la 

conservation du patrimoine porteur de notre identité culturelle ?  
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La ville de Batna, riche en patrimoine archéologique, se situe dans la partie Nord-Est de 

�O�¶�$�O�J�p�U�L�H�����H�O�O�H���F�R�P�S�W�H���S�D�U�P�L���O�H�V���Y�L�O�O�H�V���O�H�V���S�O�X�V���D�Q�F�L�H�Q�Q�H�V�����U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�Q�W���X�Q�H���S�R�U�W�L�R�Q��du territoire 

algérien, qui a été convoitée par nombreuses civilisations, numide, romaine, byzantine, vandale, 

ottomane et française. 

Très riche en vestiges archéologique, surtout antique, Batna comprend plusieurs sites et 

monuments inscrits sur la liste du patrimoine national et mondial. Timgad, la perle de la région 

�G�H�� �O�¶�$�X�U�q�V���� �/�D�P�E�q�V�H���� �O�D�� �F�D�S�L�W�D�O�H�� �G�H�� �O�D�� �1�X�P�L�G�L�H�� �P�L�O�L�W�D�L�U�H���� �O�H�� �V�L�W�H�� �Q�X�P�L�G�H�� �G�¶�,�V�K�R�X�T�T�D�Q���� �O�H�V��

dolmens de Chemora et Serianal, le site du Ghouffi, le tombeau du �0�H�G�U�D�F�H�Q�«�&�H�W�W�H���J�U�D�Q�G�H��

valeur archéol�R�J�L�T�X�H���Q�R�X�V���G�R�Q�Q�H���X�Q�H���L�G�p�H���G�H���O�D���V�S�O�H�Q�G�H�X�U���H�W���G�H���O�D���S�X�L�V�V�D�Q�F�H���T�X�¶�D�W�W�H�L�J�Q�D�L�W���F�H�W�W�H��

région depuis plus de 18 siècles. 

 

En effet, Batna présente un cas d�¶étude illustratif dans la mesure où son patrimoine bâti 

est �W�U�q�V���U�L�F�K�H���H�W���L�Q�Q�R�P�E�U�D�E�O�H�����1�R�W�U�H���F�K�R�L�[���V�¶�H�V�W��porté sur le mausolée royal numide le Medracen.  

Le Medracen est le plus ancien mausolée royal �D�Q�W�L�T�X�H���G�¶�$�I�U�L�T�X�H���G�X���Q�R�U�G�����,�O��est situé à 

�O�¶�H�V�W�� �G�H�� �O�¶�$�O�J�p�U�L�H, 100 km au sud de Constantine, au Nord de la Wilaya de Batna entre Aïn 

Yagout et El Mader, région de Boumia, à proximité d'une nécropole sur une distance de 2 km 

et une dizaine de tumulus4. 

�&�R�Q�W�U�D�L�U�H�P�H�Q�W���D�X�[���D�X�W�U�H�V���P�D�X�V�R�O�p�H�V���F�R�P�P�H���O�H���W�R�P�E�H�D�X���G�H���O�D���F�K�U�p�W�L�H�Q�Q�H�����0�H�G�U�D�F�H�Q�����Q�¶�D��

pas été cité par les anciens auteurs qui s'intéressaient à l'histoire de l'Afrique du Nord, comme 

Strabon, Pompnius Mela et Hérodote. 

  �/�D���S�U�H�P�L�q�U�H���G�H�V�F�U�L�S�W�L�R�Q���G�X���P�D�X�V�R�O�p�H���U�H�P�R�Q�W�D�L�W���D�X���P�R�\�H�Q���k�J�H���S�U�R�F�p�G�p���S�D�U���O�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q��

arabe El Bekri dans ses récits. Ensuite, plusieurs descriptions ont succédé, les plus connues sont 

celles �G�¶�,�E�Q���.�K�D�O�G�R�Xne et celles des archéologues français comme Brunon, Becker et Camps. 

Le mausolée a été exploré et fouillé, toutes les recherches archéologiques sur le tombeau ont 

été menées par les militaires français.  

Le mausolée du Medracen a été bâti sur une colline entourée de Djebel Azam et le 

Djebel Tafrout au piedmont �Q�R�U�G�� �G�H�� �O�¶�$�X�U�q�V�� Il se présente comme l'un des tumulus 

monumentaux érigés en blocs de grand appareil. La volumétrie se compose de deux parties, 

inférieure sous forme d'un cylindre, présentant le soubassement, supérieure sous la forme d'un 

cône en gradins et une plateforme au sommet5.  

                                                           
4 CAMPS Gabriel, Nouvelles observations sur l'architecture et l'âge du Medracen, mausolée royal de Numide, 
Comptes rendus des séances de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1973, Volume 117, Numéro 3.  
5 THEBERT Yvon, Coarelli Filippo. Architecture funéraire et pouvoir: réflexions sur l'hellénisme numide. 
Mélange de l'Ecole française de Rome. Antiquité, 1988.Volume 100, Numéro 2. P. 764-765. 
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 La dimension de la base cylindrique est de 58.86 m de diamètre et haute de 4.43 m, elle 

est entourée de 60 colonnes engagées à chapiteaux doriques. La partie sommitale et tronconique 

est composée de 24 gradins et haute de 13.92 m6 

�/�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�� �G�X Medracen tire à la fois ses origines des traditions protohistoriques 

berbères, des modèles grecs de Sicile et des souvenirs orientaux. Les constructeurs avaient 

opéré une synthèse de l'ordre dorique,  de la corniche à gorge égyptienne et les colonnes lisses 

sans base. 

 

�&�H�� �M�R�\�D�X�� �G�H�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �H�V�W�� �X�Q�H�� �S�D�U�W�L�H�� �S�U�H�Q�D�Q�W�H�� �G�X�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �D�O�J�p�U�L�H�Q���� �L�O�� �D�� �p�W�p�� �Flassé 

patrimoine national suite au décret du 23 janvier 1968, liste de 19007, et il a été soumis pour 

figurer dans la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO  par les autorités algériennes 

en décembre 2002.  

En effet, le mausolée est menacé par la ruine, figurant dans la liste du patrimoine en 

péril, classé parmi les 100 monuments les plus en danger sur la planète en 2007 par l'ICOMOS8, 

comme le cas de tous les monuments en Algérie.  

Le Medracen se trouve dans un état de dégradation alarmant, souffrant du dépérissement 

�H�W�� �G�¶�X�Q�H�� �G�p�J�U�D�G�D�W�L�R�Q�� �J�p�Q�p�U�D�O�H. Le monument est affronté aux actions destructrices des aléas 

naturels et anthropiques, livré au vandalisme et au pillage, et surtout à �O�¶�L�Q�F�R�Q�V�F�L�H�Q�F�H�� �G�H�V��

paysans locaux et les autorités.   

Les pierres de taille constituant le tombeau sont menacées de la démolition totale, elles 

�F�R�Q�W�L�H�Q�Q�H�Q�W���G�H�V���E�U�q�F�K�H�V���E�p�D�Q�W�H�V���Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���O�H�V���S�L�H�U�U�H�V���G�X���V�R�P�P�H�W�����S�H�U�P�H�W�W�D�Q�W���O�¶�L�Q�I�L�O�W�U�D�W�L�R�Q���G�H�V��

�H�D�X�[���S�O�X�Y�L�D�O�H�V���j���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�X���P�R�Q�X�P�H�Q�W���� 

Le tombeau a subi plusieurs interventions pour le conserver et de faire face à sa 

dégradation continue. Il existe des interventions conservées aux archives nationales algériennes 

�H�W���G�¶�D�X�W�U�H�V�����G�R�Q�W���Q�R�X�V���Q�H���W�U�R�X�Y�R�Q�V���D�X�F�X�Q�H���L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�����V�D�X�I���X�Q���G�H�V�F�U�L�S�W�L�I���G�D�Q�V���O�H�V���D�U�W�L�F�O�H�V���G�H�V��

journaux ; les travaux de restauration de 1972 et de 20079. 

La direction de l'urbanisme et de la construction (DUC) de Batna, sous l'égide du 

ministère de la culture, ainsi que beaucoup �G�¶�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�V���� �G�
�K�L�V�W�R�U�L�H�Q�V, de chercheurs et 

�G�¶�D�U�F�K�p�R�O�R�J�X�H�V���R�Q�W���L�Q�W�H�U�Y�H�Q�X���Sour la sauvegarde du Medracen. 

                                                           
6 Idem 
7 Journal officiel de la République Algérienne, Lois et Décrets 1968, p 12.  
8 ICOMOS, Algeria mausoleum of Medracen in danger, national report, 2006-2007. Disponible sur  
www.icomos.org.  
9  Direction de la culture de la ville de Batna 2012 
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 Malgré tous les efforts déployés, l'état actuel du mausolée royal prête à 

�O�¶�L�Q�T�X�L�p�W�X�G�H���G�H���S�O�X�V���H�Q���S�O�X�V�� 

 

En termes de diagnostic, nous constatons un très mauvais état de conservation. Le 

Medracen présente des signes inquiétants de dégradation et de vétusté qui posent des problèmes 

de réhabilitation et de restauration en vue de sa préservation. 

La sauvegarde et la conservation du mausolée devient une tâche ardue, qui nécessite la 

participation de tous les acteurs, notamment les pouvoirs publics (ministère de la Culture et 

OGEBEC) qui activent dans ce domaine, les autorités locales où sont situés les vestiges, les 

�S�D�U�W�L�V�D�Q�V�� �G�H�� �O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�� �P�R�G�H�U�Q�H���� �O�H�V��associations et les défenseurs des monuments 

�K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�V���D�L�Q�V�L���T�X�H���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H���O�D���S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q���H�Q�Y�H�U�V���O�D�T�X�H�O�O�H���V�R�Q�W���j���P�H�Q�H�U���G�H�V��opérations 

de sensibilisation et de vulgarisation.  

 

La conservation du Medracen, nous �L�Q�W�p�U�H�V�V�H�� �H�Q�� �W�D�Q�W�� �T�X�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�H��spécialisée en 

conservation du patrimoine et les politiques culturelles territoriales, ayant acquis une somme 

�G�¶�H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H���H�Q���P�D�W�L�q�U�H���G�H��conservation et de restauration à travers la participation directe aux 

chantiers de réhabilitation et de restauration des monuments historiques et des secteurs 

sauvegardés en Algérie10.   

Etant membre de �O�¶�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �D�P�L�V�� �Gu musée CIRTA, nous avons organisé des 

expositions sur le patrimoine architectural et sensibilisé les gens de �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �G�H��sa 

valorisation et conservation.   

Notre intérêt envers le patrimoine dépend �G�¶�X�Q�H���P�R�W�L�Y�D�W�L�R�Q���G�R�Q�W���O�H���F�U�p�G�R���H�V�W���G�H���P�H�W�W�U�H��

à profit cette modeste expérience, tout en participant à la réflexion sur des modes opératoires 

afin de sauvegarder cet héritage. 

La question de recherche qui mérite d'être posée: 

Comment peut-on prévenir le risque de la disparition du Medracen ? Et comment 

pouvons-nous réagir en urgence ?  

 

�'�¶�D�X�W�U�H�V���T�X�H�V�W�L�R�Q�V���M�D�L�O�O�L�V�V�H�Q�W��systématiquement de la question principale !   

�h comment �U�H�W�U�D�F�H�U���I�L�G�q�O�H�P�H�Q�W���O�¶�K�L�V�W�R�U�L�T�X�H���H�W���O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H���G�X���P�R�Q�X�P�H�Q�W ?   

�h Quels sont les facteurs de dégradation du Medracen?  

                                                           
10Stage de quatre années dans le cadre des études universitaires au sein de la cellule de réhabilitation et 
restauration du secteur sauvegardé de Constantine, Algérie, les tâches confiées, les relevés d'architecture, les 
pathologies, le diagnostic...2007-2011. 
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�h Quelles sont les études et les restaurations menées pour sa sauvegarde et leurs 

aboutissements?  

�h Comment le mettre en valeur ? et sensibiliser les pouvoirs publics, surtout le grand 

public, pour le respect de notre mémoire collective ?  

 

Afin de réponde aux questions formulées dans notre problématique en amont, nous 

partons de l'hypothèse que:  

�x le mausolée royal numide Medracen constitue une catégorie particulière du patrimoine 

funéraire protohistorique, nécessitant de ce fait une approche spécifique de conservation et 

de valorisation.    

�x  �8�Q�H���U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q���L�Q�I�L�G�q�O�H���j���O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H���G�¶�R�U�L�J�L�Q�H���H�W���O�H�V���U�H�F�R�P�P�D�Q�G�D�W�L�R�Q�V���G�H���O�D���F�K�D�U�W�H���G�H��

Venise 1964 et de Cracovie 1990. Au terme de ce travail, la sauvegarde du mausolée ne 

relève pas seulement du souci esthétique et historique, mais d'un processus de recherche 

scientifique et d'un savoir-faire susceptible. 

�x  Les méthodes de restauration appliquées sur le Medracen ont souvent causé plus de 

dommages que d'avantages, par manque ou ignorance d'options fondées sur les recherches 

scientifiques et les nouvelles technologies. 

�x La restitution virtuelle en 3D du mausolée, �G�H�P�D�Q�G�H�� �E�H�D�X�F�R�X�S�� �G�¶�H�I�I�R�U�W���� �G�H�� �P�R�\�H�Q�V�� �H�W��

surtout une connaissance approfondie des logiciels de modélisation, �P�D�L�V���F�¶�H�V�W���X�Q�H���P�p�W�K�R�G�H��

claire, relativement accessible pour tous, elle nous donne des résultats originaux et 

surprenants.   
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OBJECTIFS: 

Notre choix pour ce thème se porte non seulement pour l'état de péril de ces monuments 

et l'absence des travaux de recherche, mais aussi par le grand intérêt porté à d'autres gisements 

de notre patrimoine matériel (Art rupestre, secteur sauvegardé, architecture mauresque...), en 

dépit des monuments funéraires et en particulier ceux de la préhistoire.  

�/�¶�R�E�M�H�F�W�L�I�� �S�U�L�Q�F�L�S�D�O�� �G�H�� �Q�R�W�U�H�� �U�H�F�K�H�U�F�K�H�� �H�V�W�� �G�H��dévoiler l'état déplorable du mausolée 

royal numide "Medracen",  de le sauver du "gouffre" de l'oubli et de le protéger ainsi que les 

autres monuments de ce type. Notre entreprise est : 

�h Elargir et éclaircir les connaissances sur le patrimoine archéologique et les monuments 

funéraires en Afrique du Nord. 

�h Revoir et approfondir les travaux de recherche (voir bibliographie) inhérents à la 

conservation et à la mise en valeur du patrimoine funéraire. 

�h Connaitre et faire connaitre les monuments funéraires, les techniques de construction et les 

pratiques funéraires de l'époque. 

�h Eclairer les joyaux du mausolée royal numide "Medracen" et de lui permettre d'en retrouver 

le sens et l'esprit, à travers sa restauration et sa restitution virtuelle sur le plan technique, 

scientifique et historique.  

�h sensibiliser la tutelle et nos citoyens à porter un intérêt spécifique à ce fragment fragile de 

notre mémoire/identité.   

 

�(�Q�� �F�R�Q�F�O�X�V�L�R�Q���� �O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I�� �G�H�� �F�H�� �W�U�D�Y�D�L�O�� �Y�L�V�H�� �j�� �G�p�P�R�Q�W�U�H�U�� �O�¶�L�Q�F�R�Q�W�R�X�U�Q�D�E�O�H�� �U�H�F�R�X�U�V�� �j�� �O�D��

restauration architecturale et à la restitution virtuelle pour sauver les débris du Medracen 

porteurs de notre identité culturelle berbère et témoin des civilisations ancestrales.  

  

Cette �V�R�O�X�W�L�R�Q���G�R�L�W���V�¶�L�Q�V�F�U�L�U�H���G�D�Q�V���X�Q�H���V�p�U�L�H���G�H���P�H�V�X�U�H�V���j���O�D���I�R�L�V : historique (sauvegarde 

des authenticités et restauration de la mémoire des berbères ; "Technique"  (méthodes de 

récupération du bâti, �O�¶�X�V�D�J�H���G�H�V���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V���D�G�D�S�W�p�H�V���j���O�D��restauration et à la restitution du bâti) 

et "stratégique"  (politiques culturelles et législations).   
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METHODOLOGIE:   

�³La méthode répond à la question du « comment » atteindre les objectifs tandis que 

les techniques indiquent par quel moyen11". 

 

�/�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���G�H���P�p�W�K�R�G�H���K�L�V�W�R�U�L�T�X�H���G�D�Q�V���O�¶�p�W�X�G�H���G�H�V���P�R�Q�X�P�H�Q�W�V :   

Umberto Baldini, �K�L�V�W�R�U�L�H�Q�� �G�H�� �O�
�D�U�W�� �H�W�� �W�K�p�R�U�L�F�L�H�Q�� �G�H�� �O�D�� �U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �°�X�Y�U�H�V�� �G�
�D�U�W��

�U�H�F�R�P�P�D�Q�G�H�� �O�D�� �Q�p�F�H�V�V�L�W�p�� �G�H�� �E�L�H�Q�� �F�R�Q�Q�D�L�W�U�H�� �O�H�V�� �P�R�Q�X�P�H�Q�W�V�� �H�W�� �O�H�V�� �Y�H�V�W�L�J�H�V���� �D�Y�D�Q�W�� �Q�¶�L�P�S�R�U�W�H��

quelle intervention de mise en valeur afin de protéger ces biens patrimoniaux, «Lors de 

l'ouverture d'un acte de restauration, l'entretien ou la conservation est réalisée tout d'abord 

par �O�
�D�Q�D�O�\�V�H�� �S�K�L�O�R�O�R�J�L�T�X�H�� �S�U�p�F�L�V�H���� �F�H�� �T�X�H�� �Q�R�X�V�� �S�R�X�U�U�L�R�Q�V�� �D�S�S�H�O�H�U�� �O�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�
�R�E�M�H�W 

dans sa réalité qui est parvenu jusqu'à nous. Et elle est la plus importante des opérations, car 

à travers elle, on a la connaissance et donc la conscience de l'objet». Il n'est donc pas possible 

de restaurer si on ne connait pas les objets sur lesquels on opère, car on ne peut pas intervenir 

en se fondant uniquement sur son propre goût �H�V�W�K�p�W�L�T�X�H���� �R�X�� �V�H�X�O�H�P�H�Q�W�� �©�� �V�X�U�� �O�¶�K�D�E�L�O�H�W�p��

technique du haut niveau sur la matière»12. 

 

Concernant notre recherche, nous avons opté pour la méthode de recherche historique. 

�/�H���P�R�Q�X�P�H�Q�W���H�Q���T�X�H�V�W�L�R�Q���I�D�L�W���S�D�U�W�L�H���G�¶�X�Q���S�D�V�V�p���O�R�L�Q�W�D�L�Q.  

Les �D�X�W�R�F�K�W�R�Q�H�V���G�H���O�¶�$�I�U�L�T�X�H���G�X���1�R�U�G��ont vécu, laissant derrière eux des témoignages, 

don�W�� �O�H�� �0�H�G�U�D�F�H�Q�� �H�V�W�� �O�¶�H�[�H�P�S�O�H���� �&�H�� �P�R�Q�X�P�H�Q�W�� �H�V�W�� �H�Q�W�L�q�U�H�P�H�Q�W�� �G�p�J�U�D�G�p���� �j�� �S�U�H�P�L�q�U�H�� �Y�X�H����

énigmatique et mystérieux !     

�1�R�X�V�� �H�V�V�D�\�H�U�R�Q�V�� �G�¶�p�W�X�G�L�H�U�� �O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�� �G�X�� �P�R�Q�G�H�� �D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�T�X�H�� �I�X�Q�p�U�D�L�U�H�� ���V�L�W�H�V��

spirituels et monuments funéraires). 

�/�¶�p�W�X�G�H���G�H�V���P�R�Q�X�P�H�Q�W�V���I�Xnéraires en Afrique du Nord, nous permettra de déterminer 

�O�H�X�U���p�Y�R�O�X�W�L�R�Q�����W�\�S�R�O�R�J�L�H���H�W���S�U�D�W�L�T�X�H�����H�Q���S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U���Q�R�W�U�H���F�D�V���G�¶�p�W�X�G�H���O�H���0�H�G�U�D�F�H�Q���� 

 

 

 

                                                           
11 BOUKHATEM, Cours méthodologie de recherche adapté au master architecture. Disponible sur 
calameo.com/read/000899869d5fc485d07e6 
12 BAHLOUL GUERBABI Fatima Zohra. Étude et mise en valeur des thermes publics romains de Thamugadi-
Timgad, Lambaesis-Lambese et Cuicul-�'�M�H�P�L�O�D�������������3�����7�K�q�V�H���G�H���G�R�F�W�R�U�D�W���G�¶�(�W�D�W���H�Q���D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�����8�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p��
Mohamed Khid�H�U���G�H���%�L�V�N�U�D�����'�p�S�D�U�W�H�P�H�Q�W���G�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H������������ 
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Le choix de la méthode de restauration et de restitution virtuelle en 3D:  

Il existe plusieurs méthodes pour la mise en valeur, elles sont toutes intéressantes, mais 

�G�D�Q�V�� �Q�R�W�U�H�� �U�H�F�K�H�U�F�K�H���� �L�O�� �I�D�O�O�D�L�W�� �T�X�¶�R�Q�� �F�K�R�L�V�L�V�V�H�� �O�D�� �P�L�H�X�[�� �R�X�� �O�H�V�� �P�L�H�X�[�� �D�G�D�S�W�p�H�V�� �S�R�X�U�� �Q�R�W�U�H��

monument et thématique.   

Notre choix �V�¶�H�V�W���S�R�U�W�p���V�X�U���G�H�X�[���P�p�W�K�R�G�H�V���U�p�S�D�U�W�L�H�V���V�X�U���G�H�X�[���Y�R�O�p�H�V���� 

La première méthode, la restauration, où, nous appliquons les recommandations de la 

charte de Cracovie et les textes législatifs algériens approuvés, tout en adoptant la réflexion de 

�%�U�D�Q�G�L���V�X�U���O�D���U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�°�X�Y�U�H���� 

La méthode nous intéresse en tant �T�X�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�H�����Q�R�Q���V�H�X�O�H�P�H�Q�W�����S�D�U���O�¶�D�F�T�X�L�V�L�W�L�R�Q���G�¶�X�Q�H��

expérience modeste professionnelle en matière de conservation et sauvegarde (par la 

participation directe à des chantiers de restauration et réhabilitation. Plan permanent de 

sauvegarde et de mise en valeur des secteurs sauvegardés de Constantine en Algérie). Mais 

aussi, nous avons fait des études approfondies (Maitrise) en valorisations des patrimoines et 

politiques culturelles territoriales. 

 

�/�D�� �G�H�X�[�L�q�P�H�� �P�p�W�K�R�G�H���� �O�D�� �U�H�V�W�L�W�X�W�L�R�Q���� �/�¶�R�E�M�H�F�W�L�I�� �G�X�� �S�U�R�M�H�W�� �Ge restauration est la 

conservation du tombeau, en réparant les dégradations et réduisant les causes. Mais proposer 

une restitution par maquette virtuelle nous semble efficace, dans la mesure où reconstituer le 

�W�R�P�E�H�D�X�� �j�� �O�¶�p�W�D�W�� �L�Q�L�W�L�D�O�� �V�H�O�R�Q�� �W�R�X�W�H�V�� �O�H�V�� �G�R�Q�Qées acquises, aboutissant à la matérialité de 

�O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H���D�Q�W�L�T�X�H���D�Y�D�Q�W���V�D���G�L�V�S�D�U�L�W�L�R�Q�����H�W���D�X�V�V�L���j���I�R�X�U�Q�L�U���O�H���P�D�[�L�P�X�P���G�H���G�p�W�D�L�O�V���F�R�Q�F�H�U�Q�D�Q�W��

le tombeau sur la structure, le système constructif, les matériaux, les éléments 

�D�U�F�K�L�W�H�F�W�R�Q�L�T�X�H�V�«���� 

La restituti�R�Q���Q�R�X�V���L�Q�W�p�U�H�V�V�H���D�X�V�V�L�����H�Q���W�D�Q�W���T�X�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�H���S�D�V�V�L�R�Q�Q�p�H���S�Dr les logiciels de 

modélisation. En effet, la restitution13 3D est considérée, actuellement comme un outil à part 

entière de la recherche, permettant de compléter les autres moyens techniques apportés à 

�O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H���D�Q�W�L�T�X�H�����j���O�¶�D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�H���H�W���D�X���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���H�Q���J�p�Q�p�U�D�O�� 

  

                                                           
13 Laroche 2007: « �/�¶�L�Q�W�p�U�r�W���G�X���Q�X�P�p�U�L�T�X�H���U�p�V�L�G�H���G�D�Q�V���V�H�V���F�D�S�D�F�L�W�p�V���G�¶�D�G�D�S�W�D�W�L�R�Q���H�W���V�D���F�D�S�D�F�L�W�p���j���S�R�X�Y�R�L�U��
restituer des connaissances non techniques sous une forme pertinente que celles proposée par les musées à 
�O�¶�K�H�X�U�H�� �D�F�W�X�H�O�O�H�� �F�¶�H�V�W�� �O�D�� �Q�R�W�L�R�Q�� �G�¶�K�\�S�H�U�W�H�[�W�H�V���� �O�H�� �W�D�E�O�H�D�X�� �F�R�P�S�D�U�H�� �O�H�V�� �S�R�V�V�L�E�L�O�L�W�p�V�� �G�H�� �Y�D�O�R�U�L�V�D�W�L�R�Q�V��
muséographique entre une maquette physique et une maquette virtuelle. Dans la colonne connaissances on 
entend par étiquette les annotations textuelles éc�U�L�W�H�V���V�X�U���X�Q���F�D�G�U�H���T�X�H���O�¶�R�Q���U�H�Q�F�R�Q�W�U�H���J�p�Q�p�U�D�O�H�P�H�Q�W���j���F�{�W�p���G�H�V��
objets dans les musées, Le numérique est un atout majeur dans la visualisation des connaissances car elle 
permet une interactivité sur le modèle».  
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INTRODUCTION :  

Le présent chapitre concerne dans une première la définition des concepts base de notre 

recherche, qui sont le patrimoine, le patrimoine archéologique, les sites et les monuments 

funéraires. Nous tenterons aussi, de préciser les caractéristiques et les valeurs de chaque concept 

et explorer les périls qui les menacent. �'�D�Q�V���O�¶�D�X�W�U�H���S�D�U�W�L�H�����Q�R�X�V���S�U�p�V�H�Q�W�R�Q�V���O�D���S�L�H�U�U�H�����H�Q���W�D�Q�W��

�T�X�¶�X�Q�� �P�D�W�p�U�L�D�X�� �G�H �F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�� �X�W�L�O�L�V�p�� �G�H�S�X�L�V�� �O�¶�D�Q�W�L�T�X�L�W�p���� �S�R�X�U�� �p�U�L�J�H�U�� �O�H�V�� �S�O�X�V�� �E�H�O�O�H�V�� �°�X�Y�U�H�V��

patrimoniales. 

Legs �G�H�V���D�Q�F�L�H�Q�V�����O�H���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���D���V�X�V�F�L�W�p���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���G�H���O�¶�K�R�P�P�H���G�H�S�X�L�V���S�O�X�V�L�H�X�U�V���V�L�q�F�O�H�V����

�/�¶�D�W�W�D�F�K�H�P�H�Q�W���T�X�H���S�U�p�V�H�Q�W�H���O�¶�K�R�P�P�H���j���V�R�Q���S�D�V�V�p���H�W���j���V�H�V���U�D�F�L�Q�H�V�����H�V�W���F�H�W���K�pritage transmis par 

les ancêtres et constitué de biens matériels et immatériels. 

Le patrimoine culturel immobilier est un ensemble constitué de plusieurs catégories 

possédant chacune ses propres caractéristiques. Ce sont essentiellement : les monuments 

historiques, les sites archéologiques, les ensembles urbains et ruraux 

Le patrimoine archéologique est composé de grands sites étendus sur plusieurs hectares 

mais aussi de vestiges aussi minimes que de simples aiguilles en os, le patrimoine archéologique 

témoigne des us et coutumes de nos ancêtres14.  

Les monuments et les sites funéraires préhistoriques font partie du patrimoine 

archéologique. Ils sont ces lieux sacrés qui comprennent des sépultures, des nécropoles et des 

�P�R�Q�X�P�H�Q�W�V���p�U�L�J�p�V���j���O�D���P�p�P�R�L�U�H���G�¶�X�Q���U�R�L���R�X���G�¶�X�Q���K�p�U�R�V���� 

Dès les époques les plus reculées, chaque civilisation a édifié des monuments funéraires, 

représentant les inspirations et la croyance des peuples. Ces derniers sont considérés comme 

�G�H�V���Y�H�V�W�L�J�H�V���H�W���G�H�V���W�U�D�F�H�V���T�X�L���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H�Q�W���O�¶�K�p�U�L�W�D�J�H���F�X�O�W�X�U�H�O���W�U�D�Q�V�P�L�V���D�X�[���J�p�Q�p�U�D�W�L�R�Q�V��futures. 

�/�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �S�L�H�U�U�H�� �G�p�E�X�W�H�� �S�D�U�� �V�D�� �F�R�O�O�H�F�W�H�� �G�H�� �O�D�� �P�D�V�V�H�� �U�R�F�K�H�X�V�H���� �G�¶�R�•�� �H�O�O�H�� �H�V�W��

�H�[�W�U�D�L�W�H�����/�¶�R�U�L�J�L�Q�H���G�H�V���U�R�F�K�H�V���H�V�W���F�O�D�V�V�p�H���H�Q���W�U�R�L�V���F�D�W�p�J�R�U�L�H�V ; magmatiques, métamorphiques et 

sédimentaires.  

La pierre est choisie selon ses qualités physiques et esthétiques, nous jugeons important 

de connaitre les propriétés physico-chimiques en détail, afin de déterminer les facteurs 

�G�¶�D�O�W�p�U�D�W�L�R�Q�����H�W���S�U�p�F�R�Q�L�V�H�U���G�H�V���Volutions dans le diagnostic. 

Le travail de la pierre est l'une des techniques les plus anciennes de l'humanité. Nous 

�H�V�V�D�\�R�Q�V�� �G�H�� �G�R�Q�Q�H�U�� �O�H�V�� �S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�V�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V�� �H�P�S�O�R�\�p�H�V�� �G�D�Q�V�� �O�¶�D�Q�W�L�T�X�L�W�p���� �S�R�X�U�� �S�R�X�Y�R�L�U��

déterminer la technique utilisée dans la construction du tombeau par la suite.  

                                                           
14 Aventure du patrimoine archéologique sur : https://www.herodote.net/L-article-4.php 
 





 

33 
 

�G�µ�D�U�W�H�I�D�F�W�V���� �L�O�� �D�� �S�H�U�P�L�V�� �G�µ�p�Y�L�W�H�U���O�µ�p�F�X�H�L�O�� �G�µ�X�Q�H�� �Y�L�V�L�R�Q�� �K�L�p�U�D�U�F�K�L�V�D�Q�W���T�X�L�� �V�H�� �O�L�P�L�W�H�U�D�L�W���D�X�[�� �V�H�X�O�V��

chefs-�G�¶�°�X�Y�U�H���G�H���O�µ�D�U�W16. 

�³�/�H�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���� �D�X�� �V�H�Q�V�� �R�•�� �R�Q�� �O�¶�H�Q�W�H�Q�G�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �O�D�Q�J�D�J�H�� �R�I�I�L�F�L�H�O�� �H�W�� �G�D�Q�V��

�O�¶�X�V�D�J�H���F�R�P�P�X�Q�����H�V�W���X�Q�H���Q�R�W�L�R�Q���W�R�X�W�H���U�p�F�H�Q�W�H�����T�X�L���F�R�X�Y�U�H���G�H���I�D�o�R�Q���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�P�H�Q�W���Y�D�J�X�H���W�R�X�V��

les biens, tous les trésors du passé 17�³���� 

Babelon et Chastel écrivent dans un ouvrage consacré à la notion du patrimoine, dont 

�L�O�V�� �V�R�X�O�L�J�Q�H�Q�W���� �j�� �O�D�� �I�R�L�V�� �O�¶�L�P�S�U�p�F�L�V�L�R�Q�� �G�X�� �W�H�U�P�H�� �G�D�Q�V�� �V�R�Q�� �D�F�F�H�S�W�L�R�Q�� �U�p�F�H�Q�W�H���� �H�W�� �V�D�� �U�H�O�D�W�L�Y�H��

jeunesse, ce qui procure le penchement sur ses origines, par ailleurs.  

Françoise Choay propose une défini�W�L�R�Q�� �S�O�X�V�� �Y�D�V�W�H�� �H�Q�F�R�U�H���� �³�3�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �K�L�V�W�R�U�L�T�X�H����

�/�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q���G�p�V�L�J�Q�H���X�Q���I�R�Q�G���G�H�V�W�L�Q�p���j���O�D���M�R�X�L�V�V�D�Q�F�H���G�¶�X�Q�H���F�R�P�P�X�Q�D�X�W�p���p�O�D�U�J�L�H���D�X�[���G�L�P�H�Q�V�L�R�Q�V��

�S�O�D�Q�p�W�D�L�U�H�V���H�W���F�R�Q�V�W�L�W�X�p�H���S�D�U���O�¶�D�F�F�X�P�X�O�D�W�L�R�Q���F�R�Q�W�L�Q�X�H���G�¶�X�Q�H���G�L�Y�H�U�V�L�W�p���G�¶�R�E�M�H�W�V���T�X�L���U�D�V�V�H�P�E�O�H���O�H�X�U��

commune appartena�Q�F�H���D�X���S�D�V�V�p�����°�X�Y�U�H�V���H�W���F�K�H�I�V-�G�¶�°�X�Y�U�H���G�H�V���E�H�D�X�[-arts et des arts appliqués, 

travaux et produits de tous les savoirs et savoir-�I�D�L�U�H���G�H�V���K�X�P�D�L�Q�V�«18�³���� 

Aujourd'hui, la notion du patrimoine désigne la totalité des biens hérités du passé 

lointain au plus proche. Cette nouvelle réflexion est émergée sous la solidarité de l'historicisme 

�F�U�R�L�V�V�D�Q�W���H�W���G�H���O�D���S�U�L�V�H���G�H���F�R�Q�V�F�L�H�Q�F�H���G�H�V���G�D�Q�J�H�U�V���H�W���P�H�Q�D�F�H�V���H�Q�J�H�Q�G�U�p�V���S�D�U���O�¶�L�Q�G�X�V�W�U�L�D�O�L�V�D�W�L�R�Q����

l'urbanisation et les nuisances. Les biens hérités sont :  

�x Soit d'ordre culturel ; �G�X���W�D�E�O�H�D�X���R�X���G�X���O�L�Y�U�H���D�X���S�D�\�V�D�J�H���R�U�J�D�Q�L�V�p���S�D�U���O�¶�K�R�P�P�H���� 

�x Soit d'ordre naturel ; ressources, des sites ou « monuments » naturels. 

Tableau 1 : définition du patrimoine selon différentes disciplines 
 

Catégories des 

sciences 

Définitions 

Les historiens Le patrimoine est une mise au présent du passé et une mise en histoire du 

présent19 

Les sociologues �/�H���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���H�W���O�H���O�L�H�X���V�R�F�L�D�O���V�R�Q�W���O�H�V���F�R�Q�V�W�L�W�X�D�Q�W�V���G�H���O�¶�L�G�H�Q�W�L�W�p 

Les économistes Le patrimoine est assimilé à un stock susceptible de porter des revenus et est 

�G�R�Q�F���G�H���O�D���Q�D�W�X�U�H���G�X���F�D�S�L�W�D�O�����G�¶�p�O�p�P�H�Q�W���F�R�Q�o�X�V���F�R�P�P�H���U�H�V�V�R�X�U�F�H�V���p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H�V�� 

Les législateurs �/�¶�K�p�U�L�W�D�J�H���T�X�H���O�¶�R�Q���W�L�H�Q�W���G�H���V�R�Q���S�q�U�H���H�W���T�X�H���O�¶�R�Q���W�U�D�Q�V�P�H�W���j���V�H�V���H�Q�I�D�Q�W�V20 

                                                           
16 Encyclopedia Universalis, 1997 
17 BABELON Jean pierre et CHASTEL André. La notion de patrimoine. Paris. Edition Liana Levi. 1994. P  
11-25.  
18  CHOAY Françoise. L�¶�D�O�O�p�J�R�U�L�H���G�X���3�D�W�U�L�P�R�L�Q�H. Paris. Edition Seuil, P : 9. 1992 
19 ROUSSO Henry. Le regard de l'histoire: l'émergence et l'évolution de la notion de patrimoine au cours du 
XXe siècle en France : Entretiens du patrimoine. Edition Fayard, 2003. 
20 Encyclopédie Universalis   
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Sciences de la 

terre et de la vie 

Le �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �H�V�W�� �O�¶�K�p�U�L�W�D�J�H�� �G�¶�X�Q�� �H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �S�K�\�V�L�T�X�H���� �J�p�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H�� �H�W��

vivant (flore, faune). Ce patrimoine est modifié par les activités humaines (il 

peut être détruit). Il influe en retour sur les structures des sociétés, les cultures et 

les comportements collectifs21 

 
Source : Auteure 2018 

I - 1 Patrimoine universel : 
�/�¶�8�Q�H�V�F�R���S�U�R�S�R�V�H���H�Q�������������j���O�D���V�L�J�Q�D�W�X�U�H���G�H���V�H�V���e�W�D�W�V���P�H�P�E�U�H�V���X�Q�H���&�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q���S�R�X�U���O�D��

Protection du Patrimoine Mondial, Culturel et Naturel. Son préambule est significatif22 :  

Considérant que la �G�p�J�U�D�G�D�W�L�R�Q�� �R�X�� �O�D�� �G�L�V�S�D�U�L�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �E�L�H�Q�� �G�X�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �F�X�O�W�X�U�H�O�� �H�W��

naturel présente un dépérissement du patrimoine de tous les peuples du monde. 

�&�R�Q�V�L�G�p�U�D�Q�W�� �T�X�H�� �O�D�� �S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q�� �G�H�� �F�H�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �j�� �O�¶�p�F�K�H�O�O�H�� �Q�D�W�L�R�Q�D�O�H�� �U�H�V�W�H�� �V�R�X�Y�H�Q�W��

�L�Q�F�R�P�S�O�q�W�H�����j���F�D�X�V�H���G�H���O�¶�D�P�S�O�H�X�U���G�H�V���P�R�\�H�Q�V���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�V�����H�W���G�H���O�¶�L�Q�V�X�I�I�L�V�D�Q�F�H���G�H�V���U�H�V�V�R�X�U�F�H�V��

économiques, scientifiques et techniques du pays sur le territoire duquel se trouve le bien à 

sauvegarder.  

�/�¶�$�F�W�H���F�R�Q�V�W�L�W�X�W�L�I���G�H���O�¶�2�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���S�U�p�Y�R�L�W���O�¶�D�L�G�H���D�X���P�D�L�Q�W�L�H�Q�����j���O�¶�D�Y�D�Q�F�H�P�H�Q�W���H�W���j la 

diffusion du savoir, en veillant à la conservation du patrimoine universel et en recommandant 

aux peuples intéressés des conventions internationales à cet effet. 

Considérant que les conventions, recommandations et résolutions internationales 

existantes �H�Q���I�D�Y�H�X�U���G�H�V���E�L�H�Q�V���F�X�O�W�X�U�H�O�V���H�W���Q�D�W�X�U�H�O�V���G�p�P�R�Q�W�U�H�Q�W���O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���T�X�H���S�U�p�V�H�Q�W�H�����S�R�X�U��

tous les peuples du monde, la sauvegarde de ces biens uniques et irremplaçables à quelque 

�S�H�X�S�O�H�� �T�X�¶�L�O�V�� �D�S�S�D�U�W�L�H�Q�Q�H�Q�W���� �&�R�Q�V�L�G�p�U�D�Q�W�� �T�X�H�� �F�H�U�W�D�L�Q�V�� �E�L�H�Q�� �G�X�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �F�X�O�W�X�U�Hl et naturel 

�S�U�p�V�H�Q�W�H�Q�W�� �X�Q�� �L�Q�W�p�U�r�W�� �H�[�F�H�S�W�L�R�Q�Q�H�O�� �T�X�L�� �Q�p�F�H�V�V�L�W�H�� �O�H�X�U�� �S�U�p�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�� �H�Q�� �W�D�Q�W�� �T�X�¶�p�O�p�P�H�Q�W�� �G�X��

�S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���P�R�Q�G�L�D�O���G�H���O�¶�K�X�P�D�Q�L�W�p���W�R�X�W�H���H�Q�W�L�q�U�H�� 

�&�R�Q�V�L�G�p�U�D�Q�W���T�X�H���G�H�Y�D�Q�W���O�¶�D�P�S�O�H�X�U���H�W���O�D���J�U�D�Y�L�W�p���G�H�V���G�D�Q�J�H�U�V���Q�R�X�Y�H�D�X�[���T�X�L���O�H�V���P�H�Q�D�F�H�Q�W����

il incombe à la collectivité internationale toute entière de participer à la protection du patrimoine 

�F�X�O�W�X�U�H�O���H�W���Q�D�W�X�U�H�O���G�H���Y�D�O�H�X�U���X�Q�L�Y�H�U�V�H�O�O�H���H�[�F�H�S�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�����S�D�U���O�¶�R�F�W�U�R�L���G�¶�X�Q�H���D�V�V�L�V�W�D�Q�F�H���F�R�O�O�H�F�W�L�Y�H��

�T�X�L���V�D�Q�V���V�H���V�X�E�V�W�L�W�X�H�U���j���O�¶�D�F�W�L�R�Q���G�H���O�¶�(�W�D�W���L�Q�W�p�U�H�V�V�p���O�D���F�R�P�S�O�q�W�H�U�D���H�I�I�L�F�D�Fement. 

�&�R�Q�V�L�G�p�U�D�Q�W�� �T�X�¶�L�O�� �H�V�W�� �L�Q�G�L�V�S�H�Q�V�D�E�O�H�� �G�¶�D�G�R�S�W�H�U�� �j�� �F�H�W�� �H�I�I�H�W�� �G�H�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�V�� �G�L�V�S�R�V�L�W�L�R�Q�V��

conventionnelles établissant un système efficace de protection collective du patrimoine culturel 

�H�W���Q�D�W�X�U�H�O���G�H���Y�D�O�H�X�U���X�Q�L�Y�H�U�V�H�O�O�H���H�[�F�H�S�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H���R�U�J�D�Q�L�V�p���G�¶�X�Q�H���I�D�o�R�Q permanente et selon des 

                                                           
21 Idem 
22 Amrani Aziza. La régénération urbaine et la promotion du patrimoine en Algérie : cas de la vieille ville de 
Constantine thèse de Magistère en architecture et urbanisme. Université Mentouri de Constantine. p19 - 20.  
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méthodes scientifiques et modernes, Après avoir décidé lors de sa seizième session que cette 

�T�X�H�V�W�L�R�Q���I�H�U�D�L�W���O�¶�R�E�M�H�W���G�¶�X�Q�H���&�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q���L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H�����D�G�R�S�W�H���F�H���V�H�L�]�L�q�P�H���M�R�X�U���G�H���Q�R�Y�H�P�E�U�H��

1972 la présente Convention. 

 

Du privé devenu non plus collectif, mais universel, le patrimoine est en effet désormais 

�S�H�U�o�X���F�R�P�P�H���X�Q���E�L�H�Q���S�U�R�S�U�H���G�H���O�¶�K�X�P�D�Q�L�W�p�����6�D���G�L�V�S�D�U�L�W�L�R�Q���D�I�I�H�F�W�H���F�H�O�O�H-ci dans son ensemble. 

�(�Q���F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�F�H�����F�¶�H�V�W���j���O�¶�K�X�P�D�Q�L�W�p���H�Q�W�L�q�U�H���j���V�X�S�S�O�p�H�U���D�X�[���H�I�I�R�U�W�V���G�H�V���e�W�D�W�V���Q�D�W�L�R�Q�D�X�[���G�D�Qs la 

�S�U�p�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q���H�W���O�D���F�R�Q�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q���G�X���E�L�H�Q���G�H���W�R�X�V�������F�¶�H�V�W���O�H���V�H�Q�V���G�H���O�D���F�R�Q�W�U�L�E�X�W�L�R�Q���G�H���O�¶�8�Q�H�V�F�R���j��

�O�D���V�D�X�Y�H�J�D�U�G�H���G�X���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���F�X�O�W�X�U�H�O���R�X���Q�D�W�X�U�H�O���M�X�J�p���G�¶�X�Q���L�Q�W�p�U�r�W���H�[�F�H�S�W�L�R�Q�Q�H�O��23  

I - 2 �3�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���F�X�O�W�X�U�H�O���P�D�W�p�U�L�H�O���V�H�O�R�Q���O�¶�8�1�(�6�&�2 :  
Pour se projeter dans le futur, nous devons d'abord conserver une image du passé. Nous 

devons aussi prendre en compte les cultures vivantes du présent. Le patrimoine culturel 

appartient à la fois au passé et au présent. 

L'organisation des Nations Unies pour l'Education, la Science et la Culture (UNESCO) 

incite à l'identification, la protection et la conservation du patrimoine culturel et naturel à une 

échelle mondiale, présentant une valeur exceptionnelle pour l'univers.  

�&�H�W�W�H���G�p�P�D�U�F�K�H���I�D�L�W���O�
�R�E�M�H�W���G�
�X�Q���W�U�D�L�W�p���L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O���L�Q�W�L�W�X�O�p���³�&�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q���F�R�Q�F�H�U�Q�D�Q�W���O�D��

�S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q�� �G�X�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �P�R�Q�G�L�D�O���� �F�X�O�W�X�U�H�O�� �H�W�� �Q�D�W�X�U�H�O�� �³���� �D�G�R�S�W�p�� �S�D�U�� �O�
�8�1�(�6�&�2�� �H�Q�� ��������24. 

L'article 1 définit et classe le patrimoine culturel en trois catégories : 

�h Les monuments �����°�X�Y�U�H�V���D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�D�O�H�V�����G�H���V�F�X�O�S�W�Xre ou de peinture monumentales, 

éléments ou structures de caractère archéologique, inscriptions, grottes et groupes d'éléments, 

qui ont une valeur universelle exceptionnelle du point de vue de l'histoire, de l'art ou de la 

science. 

�h Les ensembles: groupes de constructions isolées ou réunies, qui, en raison de leur 

architecture, de leur unité, ou de leur intégration dans le paysage, ont une valeur universelle 

exceptionnelle du point de vue de l'histoire, de l'art ou de la science. 

�h Les sites�����°�X�Y�U�H�V���G�H���O�
�K�R�P�P�H���R�X���°�X�Y�U�H�V���F�R�Q�M�X�J�X�p�H�V���G�H���O�
�K�R�P�P�H���H�W���G�H���O�D���Q�D�W�X�U�H�����D�L�Q�V�L��

que les zones y compris les sites archéologiques qui ont une valeur universelle exceptionnelle 

du point de vue historique, esthétique, ethnologique ou anthropologique. 

 

                                                           
23 UNESCO. Én�R�Q�F�p���G�¶�R�U�L�H�Q�W�D�W�L�R�Q���S�R�X�U une politique du patrimoine. Montréal, 1999. P 52. 
24 La Conférence générale de l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture, réunie 
à Paris du 17 octobre au 21 novembre 1972, en sa dix-septième session, définit le patrimoine culturel et naturel. 
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Par la suite, la littérature spécialisée a élargi cette définition de manière à couvrir, outre 

les structures monumentales, les biens culturels mobiles tels que les collections muséales, les 

�°�X�Y�U�H�V���G�
�D�U�W���H�W���O�H�V���R�E�M�H�W�V���G�
�D�Q�W�L�T�X�L�W�p�� 

I - 3 Patrimoine culturel immatériel :  
�³�/�H�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �F�X�O�W�X�U�H�O�� �L�P�P�D�W�p�U�L�H�O�� �H�V�W�� �G�H�� �S�O�X�V�� �H�Q�� �S�O�X�V�� �U�H�F�R�Q�Q�X�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �P�R�Q�G�H�� �H�Q�W�L�H�U��

comme un élément fondamental de la préservation et la mise en valeur de l'identité et de la 

diversité �F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�³25.  

On entend par "patrimoine culturel immatériel" les pratiques, représentations, 

expressions, connaissances et savoir-faire - ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces 

culturels qui leur sont associés - que les communautés, les groupes et, le cas échéant, les 

individus reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel. 

Ce patrimoine culturel immatériel, transmis de génération en génération, est recréé en 

permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec 

la nature et de leur histoire, et leur procure un sentiment d'identité et de continuité, contribuant 

ainsi à promouvoir le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine. Aux fins de la 

présente Convention, seul sera pris en considération le patrimoine culturel immatériel conforme 

aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l'homme, ainsi qu'à l'exigence du 

respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d'un développement durable26.  

Le "patrimoine culturel immatériel", se manifeste notamment dans les domaines    

suivants : 

�x Les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine 

culturel immatériel ; 

�x Les arts du spectacle ; 

�x Les pratiques sociales, rituels et événements festifs ; 

�x Les connaissances et pratiques concernant la nature et l'univers ; 

�x Les savoir-faire liés à l'artisanat traditionnel. 

 �³�/�
�H�I�I�R�U�W�� �G�H�� �V�D�X�Y�H�J�D�U�G�H�� �G�X�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �F�X�O�W�X�U�H�O�� �L�P�P�D�W�p�U�L�H�O�� �H�V�W�� �X�Q�H�� �P�D�Q�L�I�H�V�W�D�W�L�R�Q��

essentielle de  l'engagement en faveur de la diversité culturelle27�³. 

                                                           
25 GHASSAN SALAME. Le patrimoine immatériel est le produit de gens ordinaire. III ème Table ronde des 
ministres de la culture. Edition Cioff, 2001. P 1. 
26 UNESCO. Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, Paris, 2003, P : 2 
27Koïchiro. Le  patrimoine  immatériel  est  le  produit  des gens ordinaires B, III ème Table rond des ministres 
de la culture, Guide de discussion. Edition Cioff, 2002, P 2  
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I - 4 Les composantes du patrimoine : 
�'�D�Q�V�� �O�H�� �W�H�P�S�V���� �O�H�� �W�H�U�P�H�� �³�S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�³�� �D�� �p�W�p�� �U�H�T�X�D�O�L�I�L�p�� �S�D�U���G�L�Y�H�U�V�� �D�G�M�H�F�W�L�I�V�� ���K�L�V�W�R�U�L�T�X�H����

�X�U�E�D�L�Q���� �Q�D�W�X�U�H�O���� �L�P�P�D�W�p�U�L�H�O�«���������� �1�R�X�V���Q�R�X�V���L�Q�W�p�U�H�V�V�R�Q�V���G�D�Q�V���F�H�W�W�H���p�W�X�G�H�����D�X���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�����G�D�Q�V��

�V�R�Q���D�F�F�H�S�W�L�R�Q���V�S�D�W�L�D�O�H�����p�G�L�I�L�p���S�D�U���O�¶�K�R�P�P�H�����G�D�Q�V���O�¶�H�Vpace.  

I - 4 - 1 Le patrimoine naturel : 

Le patrimoine naturel peut être constitué par les formations physiques, biologiques,  et 

�K�\�G�U�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H�V�����L�O���F�R�Q�W�L�H�Q�W���D�X�V�V�L���O�H�V���D�L�U�H�V���Q�D�W�X�U�H�O�O�H�V�����P�D�U�D�L�V�����I�R�U�r�W�V���D�Q�F�L�H�Q�Q�H�V�����H�W�F���������T�X�¶�H�O�O�H�V��

soient protégées ou non. Les milieux naturels sont classés et reconnus comme éléments 

patrimoniaux selon la valeur de rareté, la valeur écologique et la qualité paysagère.   

Les milieux naturels sont sélectionnés à l'origine pour leur caractère remarquable, ils 

ont progressivement suscité un vif intérêt bien que peu spectaculaires. En effet, ces milieux sont 

vivants, évolutifs et fragiles, et méritent à ce titre d'être gérés et préservés, non seulement des 

dégradations ou perturbations naturelles, mais également des modes d'utilisation du sol et des 

activités risquant de leur porter atteinte28. 

�/�¶�8�1�(�6�&�2���D���U�H�F�R�Q�Q�X���O�H���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���Q�D�W�X�U�H�O���j���W�U�D�Y�H�U�V���O�D���F�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q���G�H���O�D���S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q���G�X��

patrimoine naturel de novembre 1972 (convention du patrimoine mondial)29�������/�¶�$�O�J�p�U�L�H���D���U�D�W�L�I�L�p��

�F�H�W�W�H���F�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q���D�Y�H�F���O�¶�R�U�G�R�Q�Q�D�Q�F�H���G�H������-38 du 25 juillet patrimoine naturel est identifié avec 

l'article 2 de cette convention.  

I - 4 - 2 Les paysages : 

Le paysage se définit comme : une portion du territoire offrant des perspectives plus ou 

moins importantes avec une identité bien marquée"30.  

Les  paysages peuvent être urbain ou naturel, représentant un atout majeur pour un 

territoire ; ce sont des éléments essentiels pour la qualité du cadre de vie et un facteur majeur 

de développement économique. En effet, la bonne gestion des paysages assure leur mise en 

valeur.  

Les menaces de cette catégorie patrimoniale sont plusieurs, dont la fréquentation 

�W�R�X�U�L�V�W�L�T�X�H�� �H�[�F�H�V�V�L�Y�H�� �H�W�� �O�H�V�� �S�U�R�M�H�W�V�� �G�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W�� �V�R�Q�W�� �O�H�V�� �S�O�X�V�� �F�R�Q�Q�X�V���� �&�H�U�W�D�L�Q�V�� �V�L�W�H�V��

�P�R�Q�G�L�D�X�[�� �V�R�Q�W�� �G�R�W�p�V�� �G�¶�X�Q�H�� �S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q�� �U�L�J�R�X�U�H�X�V�H�� �F�R�Q�W�U�H�� �F�H�V�� �P�H�Q�D�F�H�V���� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �O�H�V��

aménagements.  

                                                           
28 Guide de la protection des espaces naturels et urbains, Documentation française, 1991. 
29 https://whc.unesco.org/archive/convention-fr.pdf 
30 DONADIEU Pierre. PERIGORD Michel. Clés pour le paysage. Ophrys, 2005, p. 31 
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Quant aux paysages naturels plus modestes, ils présentent également des 

caractéristiques, méritant la protection et le respect. Les projets d'aménagement ou de 

construction ne doivent pas davantage nuire à la lisibilité du paysage en s'accaparant de ces 

espaces et en les "mitant"31. 

I - 4 - 3 Le patrimoine urbain : 

�$�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�����O�D���Q�R�W�L�R�Q���G�X���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���X�U�E�D�L�Q���G�p�S�D�V�V�H���O�H�V���V�L�P�S�O�H�V���P�R�Q�X�P�H�Q�W�V���K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�V��

�G�p�I�L�Q�L�V�� �S�D�U�� �5�L�H�J�O���� �1�R�X�V�� �F�R�Q�V�W�D�W�R�Q�V�� �T�X�¶�D�S�U�q�V�� �O�H�V�� �D�Q�Q�p�H�V�� ������������ �O�¶�H�Q�W�U�p�H�� �G�H�� �Q�R�X�Y�H�D�X�[�� �W�\�S�H�V�� �G�H��

biens dans la �F�D�W�p�J�R�U�L�H���S�D�W�U�L�P�R�Q�L�D�O�H�����T�X�L���Y�R�L�W���V�¶�p�O�D�U�J�L�U���V�R�Q���D�L�U�H���J�p�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H�� 

Le patrimoine urbain a pour objet une zone urbaine (un ensemble urbain fait de bâti et 

�G�¶�H�V�S�D�F�H�V�� �R�X�Y�H�U�W�V���� �G�H�� �P�R�Q�X�P�H�Q�W�V�� �H�W�� �G�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�� �Y�H�U�Q�D�F�X�O�D�L�U�H���� �G�¶�v�O�R�W�V�� �H�W�� �G�H�� �Y�R�L�H�V�� �G�H��

communication), �P�D�L�V���F�¶�H�V�W���D�X�V�V�L���X�Q���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���G�R�Q�W���O�¶�R�E�M�H�W���H�V�W32 : 

�'�¶�X�Q�H���S�D�U�W���O�H�V���K�D�E�L�W�D�Q�W�V���G�X���T�X�D�U�W�L�H�U���G�R�Q�W���L�O���H�V�W���T�X�H�V�W�L�R�Q�������O�H�V���K�R�P�P�H�V���H�W���O�H�V���I�H�P�P�H�V�����O�H�X�U��

histoire collective, leurs pratiques, leurs cheminements, leurs usages de la ville etc..., d�¶�D�X�W�U�H��

�S�D�U�W�����O�¶�H�V�S�D�F�H���Y�p�F�X���H�W���O�¶�H�V�S�D�F�H���S�H�U�o�X���S�D�U���F�H�V���K�D�E�L�W�D�Q�W�V�� 

 

�/�H���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���X�U�E�D�L�Q���S�R�U�W�H���G�R�Q�F���H�Q���J�H�U�P�H���X�Q���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���V�R�F�L�D�O���L�Q�K�p�U�H�Q�W�����/�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���G�H��

la ville, économique, culturelle, sociale, religieuse et même politique, a engendré un patrimoine 

social que la société citadine contemporaine continue de fabriquer en y vivant et en y exerçant 

�V�H�V�� �D�F�W�L�Y�L�W�p�V���� �1�D�Q�F�\�� �%�R�X�F�K�p�� �U�p�V�X�P�H�� �D�L�Q�V�L�� �V�D�� �U�p�I�O�H�[�L�R�Q�� ���� �³�O�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�V�� �F�R�P�P�H��

�S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �V�R�F�L�D�O���� �F�¶�H�V�W�� �X�Q�H�� �F�H�U�W�D�L�Q�H�� �T�X�D�O�L�W�p�� �G�H�V�� �X�V�D�J�H�V�� �G�H�� �O�D�� �Y�L�O�O�H���� �X�Q�H�� �F�H�U�W�D�L�Q�H�� �P�L�[�L�W�p�� �G�H�V��

fonctions urbaines (habitat, commerce, spectacle, artisanat, etc.) et une certaine mixité de                                       

�O�D�����S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q���³33.  

I - 4 - 4 Le patrimoine bâti : 

 Parmi les fonds immenses et hétérogènes du patrimoine historique, figure le patrimoine 

bâti, qui concerne directement le cadre de vie de tous et de chacun. Depuis les années 1960, les 

�P�R�Q�X�P�H�Q�W�V���K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�V���Q�H���F�R�Q�V�W�L�W�X�H�Q�W���S�O�X�V���T�X�¶�X�Q�H���S�D�U�W���G�¶�X�Q���K�p�U�L�W�D�J�H�����T�X�L���Q�H���F�H�V�V�H���G�H���V�¶�D�F�F�U�R�L�W�U�H��

�S�D�U���O�¶�D�Q�Q�H�[�L�R�Q���G�H���Q�R�X�Y�H�D�X�[���W�\�S�H�V���G�H���E�L�H�Q�V�����'�H�S�X�L�V�����W�R�X�W�H�V���O�H�V���I�R�U�P�H�V���G�H���O�¶�D�U�W���G�H���E�k�W�L�U�����V�D�Y�D�Q�W�H�V��

�H�W���S�R�S�X�O�D�L�U�H�V�����X�U�E�D�L�Q�H�V���H�W���U�X�U�D�O�H�V�����W�R�X�W�H�V���O�H�V���F�D�W�p�J�R�U�L�H�V���G�¶�p�G�L�I�L�F�H�V�����S�X�E�O�L�F�V���H�W���S�U�L�Y�p�V�����V�R�P�S�W�X�D�L�U�H�V��

�H�W���X�W�L�O�L�W�D�L�U�H�V���R�Q�W���p�W�p���D�Q�Q�H�[�p�V�����3�D�U���D�L�O�O�H�X�U�V�����O�H���G�R�P�D�L�Q�H���S�D�W�U�L�P�R�Q�L�D�O���Q�¶�H�V�W���S�O�X�V���O�L�P�L�W�p���D�X�[���p�G�L�I�L�F�H�V��

individuels, il comprend désormais, les ensembles bâtis et le tissu urbain : ilots et quartiers 

                                                           
31 AMRANI Aziza. Op, cit p 19 
32 Idem P 20 
33 CHOAY Françoise. Op, cit, P : 9. 
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�R�X���U�X�U�D�O�����L�O���S�H�X�W���V�¶�D�J�L�U���G�H���F�U�p�D�W�L�R�Q�V���L�Q�W�H�Q�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V���G�H�V�W�L�Q�p�H�V���j���U�D�S�S�H�O�H�U���O�H���V�R�X�Y�H�Q�L�U���G�¶�K�R�P�P�H�V��

�R�X�� �G�¶�p�Y�p�Q�H�P�H�Q�W�V�«�³���� �/�D�� �F�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �S�R�X�U�� �O�D�� �V�D�X�Y�H�J�D�U�G�H�� �G�X�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�D�O�� �G�H��

�O�¶�(�X�U�R�S�H�����G�H�������������G�p�I�L�Q�L�W���O�H�V���P�R�Q�X�P�H�Q�W�V���G�D�Q�V son premier article, comme toutes réalisations 

remarquables du point de vue historique, archéologique, artistique, scientifique, social ou 

technique39.  

�&�H�V���Y�D�O�H�X�U�V���p�W�D�L�H�Q�W���S�R�X�U���O�R�Q�J�W�H�P�S�V�����O�¶�R�E�M�H�W���G�¶�p�W�X�G�H�V���H�W���G�H�V���U�H�F�K�H�U�F�K�H�V���V�H�O�R�Q���O�¶�p�S�R�T�X�H���H�W��

�O�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���G�Hs sociétés humaines. Elles sont reparties essentiellement en :  

I - 5 - 1 Valeur identitaire:  

La valeur identitaire se présente dans la référence identitaire culturelle du monument. 

�&�¶�H�V�W���X�Q���Y�U�D�L���W�p�P�R�L�Q���G�H���O�D���F�X�O�W�X�U�H���H�W���O�¶�L�G�H�Q�W�L�W�p���G�H�V���Q�D�W�L�R�Q�V�� 

I - 5 - 2 Valeur historique :  

La valeur historique �V�H���S�U�p�V�H�Q�W�H���G�D�Q�V���O�H�V���W�U�D�F�H�V���G�X���W�H�P�S�V���S�R�U�W�p�H�V���S�D�U���O�H���P�R�Q�X�P�H�Q�W�����&�¶�H�V�W��

�O�¶�H�P�S�U�H�L�Q�W�H���F�R�Q�F�U�q�W�H���G�H���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���� 

I - 5 - 3 Valeur artistique/esthétique :  

�6�H�O�R�Q���)�U�D�Q�o�R�L�V�H���&�K�R�D�\�����F�H�W�W�H���Y�D�O�H�X�U���H�V�W���O�L�p�H���j���O�¶�H�V�W�K�p�W�L�T�X�H���H�W���j���O�D���V�X�E�M�H�F�W�L�Y�L�W�p�� 

I - 5 - 4 �9�D�O�H�X�U���G�¶�X�V�D�J�H����  

�)�U�D�Q�o�R�L�V�H�� �&�K�R�D�\�� �S�H�Q�V�H�� �T�X�H�� �F�H�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �S�R�X�U�U�D�� �F�R�Q�V�W�L�W�X�H�U�� �O�¶�R�E�M�H�W�� �G�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H��

�G�¶�L�Q�G�X�V�W�U�L�H���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H���H�W���D�S�S�H�O�O�H���j���O�¶�H�[�S�O�R�L�W�D�W�L�R�Q���G�H�V���P�R�Q�X�P�H�Q�W�V���S�R�X�U���O�H���W�R�X�U�L�V�P�H�����/�¶�X�V�D�J�H���U�H�V�W�H��

�O�H���W�U�D�L�W���G�¶�X�Q�L�R�Q���H�Q�W�U�H���O�H���S�D�V�V�p���H�W���O�H���S�U�p�V�H�Q�W�������S�X�L�V�T�X�H���F�¶�H�V�W���j���W�U�D�Y�H�U�V���F�H�W�W�H��valeur que le monument 

continue de trouver sa place dans le contemporain. 

 

En conclusion, le mot patrimoine signifie un bien hérité et ligué des pères et des 

prédécesseurs à leurs enfants et ces biens peuvent être culturels ou naturels, matériels ou 

�L�P�P�D�W�p�U�L�H�O�V�� �V�X�U�� �O�H�T�X�H�O�� �Q�R�X�V�� �G�H�Y�R�Q�V�� �Y�H�L�O�O�H�U���� �O�¶�H�Q�W�U�H�W�H�Q�L�U�� �H�W�� �P�H�W�W�U�H�� �H�Q�� �Y�D�O�H�X�U�� �S�R�X�U�� �O�H��

transmettre à nouveau aux générations futures. 

  

                                                           
39 Rapport explicatif de la convention pour �O�D�� �V�D�X�Y�H�J�D�U�G�H�� �G�X�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�D�O���G�H�� �O�¶�(�X�U�R�S�H���� �*�U�H�Q�D�G�H��
1985 







 

44 
 

 

Figure 1: Composantes du patrimoine archéologique  
Source: Gustaf Trotzig 1987 

II - 2 - 1 Sites et monuments archéologiques:  

Un site archéologique "est une concentration topographique de vestiges se rapportant 

à une période chronologique plus ou moins homogène48". Il désigne " un lieu où se trouvent 

des biens archéologiques49", ou �³��tout terrain, formation géologique, bâtiment, ensemble ou site 

qui comprend ou est susceptible de comprendre des biens archéologiques50". 

 

L'article 28 de la loi algérienne 98/04 définit les sites archéologiques tels "Espaces bâtis 

ou non bâtis qui n'ont pas de fonction active et qui témoignent des actions de l'homme ou des 

actions conjuguées de l'homme et de la nature, y compris les sous-sols y afférents et qui ont une 

valeur historique, archéologique, religieuse, artistique, scientifique, ethnologique ou 

anthropologique51". 

                                                           
48DELESTRE Xavier. �,�Q�W�U�R�G�X�F�W�L�R�Q�� �j�� �O�¶�D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�H. Edition, direction de la publication universitaire de 
Guelma, 2009, p19. 
49 Loi sur les biens culturels, Québec, 1972 sur : www.mcccf.gouv.qc.ca/index.php?id=1003#c4146 
50 Article n° 1,2 de l�¶ordonnance du 4 mars 1993, Belgique 
51 Journal officiel Algérien 1998 
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Au Canada, Les professionnels de la conservation des lieux patrimoniaux considèrent: 

" Un site archéologique comporte des ressources archéologiques telles que des éléments, des 

structures et des objets, notamment des artefacts, des sols, des échantillons botaniques, des os 

d'animaux, du pollen ou tout autre spécimen d'intérêt archéologique52". 

Ce mobilier qu'il soit organique ou minéral, recueilli ou prélevé à l'occasion de 

campagnes de fouilles, est reconnu par la convention de Malte comme représentant un 

�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W���G�¶�p�W�X�G�H���V�F�L�H�Q�W�L�I�L�Tue et historique qui aide les archéologues, par le biais de méthodes 

et de techniques appropriées, de retracer l'histoire de l'homme et de fournir, ainsi, des 

connaissances et des informations sur son environnement quotidien.  

L'acquisition et le stockage de ces biens mobiliers sont soumis à des mesures juridiques 

et conservatoires établies par les autorités compétentes en la matière en vue de les transmettre 

avec toute authenticité aux générations futures. 

II - 2 - 2 Objets façonnés: 

L'autre composante du patrimoine archéologique est le mobilier archéologique. Il 

désigne "�O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H�V���P�D�W�p�U�L�D�X�[���R�X���D�U�W�H�I�D�F�W�V���H�[�K�X�P�p�V���D�X���F�R�X�U�V���G�¶�X�Q�H���R�S�p�U�D�W�L�R�Q���G�H���I�R�X�L�O�O�H�� 

Le mobilier archéologique est reconnu par la convention de Malte comme instrument 

d�¶�p�W�X�G�H���V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H���H�W���K�L�V�W�R�U�L�T�X�H, aidant les archéologues à retracer l'histoire de l'humanité et 

de s'informer sur son évolution.   

Ce mobilier archéologique est d'un apport culturel et social appréciable. C'est un 

médiateur privilégié dans la sensibilisation du public à l'importance du patrimoine culturel car 

il incarne matériellement des données historiques acquises. De ce fait, il ne doit pas être destiné, 

après avoir être analysé et documenté, à un stockage définitif, il requiert donc d'être 

convenablement présenté au public53. 

L'objet archéologique contient des reliques du passé retrouvées dans des sites 

archéologiques, nécessitant un traitement comme une catégorie spécifique, du fait qu'il soit un 

objet fait main, des métaux précieux, de pièces de monnaie ou d'autres.   

Ils présentent un intérêt scientifique, nous renseignant selon les paramètres des milieux 

où ont été relevés, sur les performances techniques et esthétiques des cultures passées. 

                                                           
52 Normes et lieux directrices pour la conservation des lieux patrimoniaux au Canada, chapitre: lignes 
directrices pour les sites archéologiques, 2003. (En ligne) sur : www.parcscanada.gc.ca 
53 HAFSI Fatima.Zohra. Op, cit, P 16 
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II - 2 - 3 Traditions de recherches archéologiques: 

L'archéologie est décrite comme "�X�Q�H�� �V�F�L�H�Q�F�H�� �T�X�L�� �S�D�U�� �O�D�� �G�p�F�R�X�Y�H�U�W�H���� �O�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �H�W�� �O�D��

�F�O�D�V�V�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���W�\�S�R�O�R�J�L�T�X�H���H�W���F�K�U�R�Q�R�O�R�J�L�T�X�H���G�H�V���Y�H�V�W�L�J�H�V���G�H���O�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p���K�X�P�D�L�Q�H�����S�H�U�P�H�W���G�¶�p�W�X�G�L�H�U��

les civilisations anciennes54".  

Parallèlement à l'archéologie classique se sont développées des disciplines ressortissant 

de l'archéologie telles que: L'archéologie sous-marine, L'archéologie aérienne, L'archéométrie, 

l'archéologie industrielle, l'archéologie expérimentale, etc. 

La recherche archéologique est définie par quatre étapes essentielles, utilisant chacune 

des méthodes et des outils appropriés. Toutefois, il ne convient pas de dissocier ces étapes dans 

le temps, ces dernières peuvent s'interférer et des vas et vient s'imposent entre ces opérations. 

Le schéma suivant illustre les différentes étapes de la recherche archéologiques55.  

 

La pratique archéologique se ramifie en trois axes principaux: l'archéologie 

programmée, l'archéologie préventive et l'archéologie de sauvetage.   

                                                           
54 MOHEN Jean-Pierre. OLIVIER Laurent. Archéologie en France, 30 ans de découvertes. Paris, Edition de la 
Réunion des musées nationaux, 1980, p 21. 
55 HAFSI F.Z, op, cit, P 19 
 

La recherche archéologique est un processus complexe et exige une approche 
multidisciplinaire.  

  Diagramme 1: Déroulement de la recherche archéologique 
Source: Hafsi F.Z, 2012 
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II - 2 - 4 Un savoir pour survivre: 

L'ensemble des expériences que l'homme a accumulé à travers les âges est représenté 

par les connaissances nécessaires de survie.  Ces dernières lui ont permis de lutter et d'assurer 

sa pérennité en dépit des forces adverses de la nature56. 

Les connaissances acquises sont accumulées au fil du temps, elles incluent les aspects 

matériels et pratiques de la vie et aussi les aspects spirituels, dans lesquels les matériaux 

archéologiques suivent les efforts de l'homme à travers les âges, afin de résoudre les grandes 

questions de la vie et de la mort.  

Il existe aussi un autre aspect jugé le plus important: le besoin de connaitre son passé, 

le besoin de "racines",  prenant les monuments en tant que symbole et preuve.  

 

Pour conclure, le patrimoine archéologique constitue une preuve matérielle d'une 

période historique révélant les différents modes de vie, les régimes économiques et 

sociaux, les techniques et les savoir-faire des populations antérieurs. Ainsi que d'autres 

fins qui contribueront, après des recherches et des investigations minutieuses à enrichir 

les connaissances de l'humanité sur son passé57. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
56 Idem, p 32   
57 HAFSI F.Z, op, cit, P 14.   
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La conservation des sites archéologiques situés au sein d�¶un milieu urbain est un objectif 

difficile à atteindre à cause d�¶une réalité qui fait état d�¶un antagonisme opposant archéologues 

et urbanistes61.  

Les archéologues veulent conserver la totalité des vestiges, se les mettant en désaccord 

avec les urbanistes qui perçoivent ces traces matérielles comme des entraves aux projets 

d�¶urbanisation et de modernisation des villes. 

II - 3 - 2 Sites archéologiques industriels :  

Le patrimoine archéologique industriel ne représente qu�¶un seul aspect d�¶une réalité  

encore plus large, celle du patrimoine industriel. Cependant, ces deux notions sont 

inextricablement liées. Ce patrimoine fait face à un défi bien particulier dû essentiellement à la 

complexité et l�¶étendue de ses cadres, et à l�¶éventualité de certains risques liés à la 

contamination des terres ou du mobilier présents sur ce site62. 

                                                           
61 HAFSI F.Z, op, cit, P 27 
62 Idem P, 29 

Les vestiges archéologiques sont constitués d�¶une forteresse. Elle est située dans un 
milieu urbain la soumettant aux dégâts de la circulation mécanique. 

  photo  1: Site archéologique situé en milieu urbain  (Bordeaux, France) 
Source : INRAP 
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Gisèle Piédalue a cité dans une étude63, The International Committee for the 

Conservation of the Industrial Heritage (TICCIH ), un organisme voué à la protection du 

patrimoine industriel, se propose, à travers la définition qui suit d�¶établir une catégorisation de 

ce qui peut constituer un patrimoine industriel : �³Le patrimoine industriel comprend les vestiges 

de la culture industrielle qui sont de valeur historique, sociale, architecturale ou scientifique. 

Ces vestiges englobent : des bâtiments et des machines, des ateliers, des moulins et des usines, 

des mines et des sites de traitement et de raffinage, des entrepôts et des magasins, des centres 

�G�H���S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q�����G�H���W�U�D�Q�V�P�L�V�V�L�R�Q���H�W���G�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H �O�¶�p�Q�H�U�J�L�H�����G�H�V���V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���H�W���L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���G�H��

transport aussi bien que des lieux utilisés �S�R�X�U���G�H�V���D�F�W�L�Y�L�W�p�V���V�R�F�L�D�O�H�V���H�Q���U�D�S�S�R�U�W���D�Y�H�F���O�¶�L�Q�G�X�V�W�U�L�H��

���K�D�E�L�W�D�W�L�R�Q�V�����O�L�H�X�[���G�H���F�X�O�W�H���R�X���G�¶�p�G�X�F�D�W�L�R�Q���³�� (TICCIH, 2003). 

Les modalités d�¶étudier et de communiquer les éléments du patrimoine archéologique 

industriel font partie d�¶un domaine de recherche relativement récent 64connu sous le nom de 

�òArchéologie indust�U�L�H�O�O�H�³���� �'�D�Q�V�� �V�R�Q�� �O�L�Y�U�H�� �³��le patrimoine industrie�O�³��J. Y. Andrieux définit 

cette discipline comme étant �ò���O�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p�� �V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H�� �T�X�L�� �V�H�� �G�R�Q�Q�H �S�R�X�U�� �R�E�M�H�W�� �G�¶�p�F�O�D�L�U�H�U�� �X�Q��

�F�R�U�S�X�V���F�R�K�p�U�H�Q�W���G�¶�p�O�p�P�H�Q�W�V���U�D�V�V�H�P�E�O�p�V���V�R�X�V���O�H���Y�R�F�D�E�O�H���G�H �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���L�Q�G�X�V�W�U�L�H�O�³65. 

Le patrimoine archéologique industriel comprend toute trace matérielle et immatérielle 

d�¶une activité industrielle passée : les enveloppes architecturales présentes dans un site aménagé 

à des fins d�¶exploitation industrielle, les mobiliers provenant de fouilles archéologiques, les 

documents écrits ou oraux. Ces vestiges sont des outils historiques permettant d�¶appuyer la 

construction d�¶hypothèses. Ils fournissent des informations relatives aux modes antérieurs de 

production, aux prouesses techniques et au savoir-faire accomplis dans une période donnée, à 

l�¶organisation et à la division du travail au sein d�¶une société ainsi qu�¶au régime économique, 

social et culturel dans lequel s�¶inscrivent les activités industrielles de toute sorte66. 

                                                           
63 PIEDALUE Gisèle. Le patrimoine archéologique industriel du Québec. Edition. Ministère de la Culture, des 
Communications et de la Condition féminine, Mars 2009, p 318 
64 �&�¶�Hst vers le début des années 60 que cette discipline fit ces premiers pas dans le monde Anglo-Saxon, sous 
l�¶initiative de l�¶historien britannique Kenneth Hudson. Ensuite, elle a été transposée en France à la fin des 
années 70 par Maurice Daumas, sur http://www.cairn.info/article. 
65 ANDRIEUX Jean-Yves. Le patrimoine industriel. Collection �'  Que sais-je ? �( , Presse universitaire de 
France, Mars 1992, p3 
66 HAFSI F.Z, op, cit, P 31 
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II - 3 - 3 Sites archéologiques inscrits dans les milieux ruraux : 

�8�Q�� �P�L�O�L�H�X�� �U�X�U�D�O�� �H�Q�J�O�R�E�H�� �³��l'ensemble de la population, du territoire et des autres 

ressources des campagnes, c'est-à-dire des zones situées en dehors des grands centres 

�X�U�E�D�Q�L�V�p�V�³�������2�&�'�(���H�W���&�R�Q�V�H�L�O���G�H���O�¶Europe).  

Il est caractérisé par une faible concentration de l�¶habitat et par la présence des richesses 

naturelles, sources principales de la production de de matières premières.  

Le souci avec la présence des sites archéologiques dans un contexte rural est la 

dispersion de ces derniers dans des champs naturels, rendant leur repérage et leurs limites 

difficiles, du coup, leur conservation.  

Il est impératif, aussi, de signaler l�¶exposition de ces sites, en surface ou enfouis, aux 

dangers de destruction que font courir les moyens modernes de culture et de labourage67. 

                                                           
67 PERICHON Robert. PERONNET Patrick. Archéologie en milieu rural. Prospection et sauvetage à proximité 
du site d'Aulnat/Gandaillat (Puy-de-Dôme). In: Revue archéologique du Centre de la France. Tome 22, 
fascicule 1, 1983. pp. 1-14. 
 

 

Témoins archéologiques d�¶une activité industrielle passée. 

photo  2 : Anciens hauts fourneaux (Rhône, France) 
Source : http://www.patrimoine  
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Vestiges archéologiques disséminés dans un espace rural, risques de dégradation 

causés par les travaux de culture et de labourage. 

photo  3 : Site archéologique situé en milieu rural, Khmissa, Souk Ahras 
Source: Hafsi F.Z, 2012 

II - 3 - 4 Sites situés dans des aires naturelles protégées : 

Les parcs nationaux et provinciaux protègent le patrimoine naturel, pouvant abriter des 

�V�L�W�H�V���D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�T�X�H�V���G�¶�X�Q�H���J�U�D�Q�G�H���Y�D�O�H�X�U���S�D�W�U�L�P�R�Q�L�D�O�H���U�p�J�L�R�Q�D�O�H�����(�Q���O�¶�R�F�F�X�U�U�H�Q�F�H�����O�H�V���G�L�V�W�U�L�F�W�V��

ruraux (grandes zones) peuvent renfermer des aires naturelles protégées, contribuant à la valeur 

patrimoniale du lieu.  

Dans certains cas, il peut s�¶avérer difficile de préserver à la fois le patrimoine culturel 

et le patrimoine naturel sans compromettre l�¶un ou l�¶autre. Pour résoudre cela, il est primordial 

de comprendre la valeur de la zone et de consulter des experts en la matière.  

La restauration écologique peut offrir la possibilité d�¶améliorer le niveau de préservation 

des sites archéologiques. Toutefois, ils peuvent également être destructeurs si l�¶on n�¶effectue 

pas les recherches appropriées sur les conditions environnementales qui assurent la préservation 

des sites archéologiques68.  

                                                           
68 HAFSI F.Z, op, cit, P 36 
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Il est nécessaire de comprendre l�¶évolution et l�¶historique des activités humaines de la 

�U�p�J�L�R�Q���O�R�U�V�T�X�¶�R�Q���H�Q�W�U�H�S�U�H�Q�G���O�D���S�U�p�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q���R�X���O�D���U�Hstauration écologique d�¶une aire naturelle 

protégée.  

Association entre les éléments du patrimoine naturel et culturel. 

photo  4 : site archéologique situé dans une aire naturelle protégée (Arles, France). 
Source : INRAP 

II - 3 - 5 Sites archéologiques subaquatiques :  

Sur le plan international, la protection du patrimoine culturel subaquatique a fait l�¶objet 

de deux textes fondamentaux, à savoir : la Charte internationale sur la protection et la gestion 

du patrimoine culturel subaquatique (ICOMOS 1996), et la Convention sur la protection du 

patrimoine culturel subaquatique (UNESCO 2001). 

Au terme de la Charte internationale sur la protection et la gestion du patrimoine culturel 

subaquatique (1996), adoptée par l�¶ICOMOS, le patrimoine archéologique subaquatique est 

celui qui �³��se trouve dans un environnement subaquatique ou qui en a été retiré. Ceci comprend 

les structures et les sites submergés, les lieux de naufrage, les épaves et leur contexte 

�D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�T�X�H���H�W���Q�D�W�X�U�H�O���³69. 

Autres définitions plus récentes ont été citées dans la Convention sur la protection du 

patrimoine culturel subaquatique (UNESCO 2001), en vertu de laquelle, le patrimoine culturel 

                                                           
69 Charte internationale sur la protection et la gestion du patrimoine culturel subaquatique ,1996 



 

54 
 

�V�X�E�D�T�X�D�W�L�T�X�H���F�R�P�S�U�H�Q�G���³toutes les traces d'existence humaine présentant un caractère culturel, 

historique ou archéologique qui sont immergées, partiellement ou totalement, périodiquement 

ou en perma�Q�H�Q�F�H�����G�H�S�X�L�V�����������D�Q�V���D�X���P�R�L�Q�V�³70.  

Ces vestiges peuvent être des structures ou des sites témoignant d�¶une ancienne 

occupation humaine, les véhicules naufragés du transport maritime ou aérien et tout objet à 

caractère préhistorique ainsi que leurs environnements naturels71. 

La protection du patrimoine culturel subaquatique est nécessaire à plus d�¶un titre. En 

plus d�¶être un instrument d�¶étude historique et scientifique important, ce patrimoine contribue 

à éclaircir certains aspects sur des échanges de toutes natures entretenus dans le passé entre 

divers pays: voyages exploratoires, échanges commerciaux, expansions militaires, comme en 

témoignent les navires échoués dans les eaux nationales et internationales. Ce qui le rend à cet 

effet une source de mémoire collective pour beaucoup de nations72. 

Cependant, l�¶identification et la protection du patrimoine archéologique subaquatique 

se heurtent à d�¶innombrables défis d�¶ordre financier, technique, �M�X�U�L�G�L�T�X�H�«�H�W�F�� 

 

                                                           
70 Convention sur la protection du patrimoine culturel subaquatique (UNESCO 2001) 
71 Idem 
72 HAFSI F.Z, op, cit, P 37 

Des amphores gigantesques gisant au fond de la mer. 

photo  5 : Epave antique de la Giraglia, Corse  
Source : http://uwpresse.com/ 
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II - 3 - 6 Lieux sacrés : lieux spirituels, lieux de sépulture et cimetières : 

Les lieux sacrés comprennent les lieux de sépulture, les sépultures hors terre, les 

cimetières, les lieux de rassemblement traditionnels et d�¶autres sites qui revêtent une valeur 

spirituelle pour une collectivité73. 

Les lieux sacrés ont été inclus dans les normes et les lignes directrices pour la 

conservation des sites archéologiques parce que le document sera utilisé comme un outil de 

prise de décision par les personnes dont les actions peuvent avoir des répercussions directes sur 

ces ressources74. 

La valeur patrimoniale des lieux sacrés n�¶est pas proportionnelle à leurs dimensions ou 

à l�¶état des vestiges physiques, une grande vigilance est demandée pour veiller à ce que les 

stratégies de conservation protègent ces valeurs associées.  

Ces valeurs pourraient se refléter dans très peu de preuves tangibles sur ou dans le sol. 

La valeur scientifique doit être protégée par les activités de conservation, mais cette valeur 

scientifique peut dans certaines situations passe au second plan, après la signification sacrée. 

Cela s�¶applique à la conservation des restes humains, des cimetières, des lieux de 

sépulture et des lieux sacrés autochtones, tels que les cercles d�¶influence et les effigies. Les 

sites sacrés incluent les sites liés aux mythes, aux rites ou à toute signification religieuse. 

                                                           
73 HAFSI F.Z, op, cit, P 34 
74 Idem p 35 
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s'intégrait à l'architecture : frises autour du soubassement, statues entre les colonnades ioniques 

�G�H���O�
�p�W�D�J�H�«76etc. 

  

 

                                                           
76 Idem 

Appelé aussi,  Castel S Angelo à Rome 

photo  7 �����0�D�X�V�R�O�p�H���G�¶�$�G�U�L�H�Q�� 
Source : Auteure 2016 
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Deuxième catégorie :  

Sépultures à inhumation et à incinération : indique le traitement subi par le corps. 

�/�¶�L�Q�K�X�P�D�W�L�R�Q�� �� �&�¶�H�V�W�� �O�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �W�H�U�U�H�� �G�X�� �F�R�U�S�V���� �R�X�� �P�r�P�H�� �V�L�� �O�H�� �F�R�U�S�V��est déposé dans une 

chambre funéraire non ensevelie.  

La crémation : �R�X�� �O�¶�L�Q�F�L�Q�p�U�D�W�L�R�Q�� �T�X�L�� �G�p�V�L�J�Q�H�� �T�X�H�� �O�H�� �F�R�U�S�V�� �D�� �p�W�p�� �E�U�€�O�p�� �H�Q�� �W�R�W�D�O�L�W�p�� �R�X��

partiellement avant son enfouissement. Cela existe au Néolithique mais se développe surtout 

pendant la Protohistoire.  

Troisième catégorie :  

Le nombre de corps et le caractère simultané ou successif des dépôts.  

Des sépultures individuelles : �L�Q�G�L�T�X�D�Q�W���O�D���S�U�p�V�H�Q�F�H���G�¶�X�Q�H���V�H�X�O�H���V�p�S�X�O�W�X�U�H�� 

Des sépultures plurielles : indiquant la présence de plusieurs individus.  

Parmi les sépultures plurielles, on distingue ensuite :  

Des sépultures multiples : indiquant plusieurs individus inhumés ensemble en une fois.  

Des sépultures collectives : désignant des dépôts de corps successifs et échelonnés dans le 

temps.  

Ces tombes peuvent encore être classées en fonction de leur implantation et de leur 

répartition :  

Sépultures isolées, s�p�S�X�O�W�X�U�H�V���D�V�V�R�F�L�p�H�V���j���G�¶�D�X�W�U�H�V���V�W�U�X�F�W�X�U�H�V�������K�D�E�L�W�D�W�����O�L�H�X�[���G�H���F�X�O�W�H�«�� 

Sépultures groupées en nécropoles.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

photo  9 : Sépulture 4000 - 3500 avant J.-C 
Source : Musée de la préhistoire, Ile de France 
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Littéralement : tombeau vide en protohistoire, tombe ou tumulus sans inhumation ou 

incinération. Plus généralement, dans l'Antiquité, tout monument funéraire dans lequel ne 

repose pas le corps (ou les cendres) du défunt auquel il est consacré. On peut distinguer : la 

tombe proprement dite (lorsque l'ensevelissement effectif est impossible), le tombeau honoraire 

élevé dans un autre endroit que celui où se trouve le défunt (ainsi de Drusus, édifié sur les bords 

du Rhin, tandis que son corps était transporté à Rome) et le monument funèbre élevé de son 

vivant par un grand personnage (ainsi de l'empereur Auguste sur le Champ-de-Mars)77. 

 

Tous ces sites archéologiques, qu�¶ils soient situés dans un milieu urbain, rural, 

�L�Q�G�X�V�W�U�L�H�O�����P�D�U�L�Q���R�X���V�D�F�U�p�«�G�R�L�Y�H�Q�W���r�W�U�H���p�W�X�G�L�p�V���D�Y�H�F���O�H���P�L�O�L�H�X���R�•���V�H���V�R�Q�W���L�Q�V�F�U�L�W�V���� 

                                                           
77 https://www.universalis.fr/encyclopedie/cenotaphe/ 

 

photo  10 �����7�R�P�E�H�D�X���G�¶�$�X�J�X�V�W�H���5�R�P�H 
Source : Auteure 2016 
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II - 4 - 3 La valeur économique:  

C'est la capacité d'un site à offrir directement, à la fois une valeur présentant un rapport 

entre les investissements et la rentabilité et une valeur de richesse publique en termes collectifs. 

L'appréciation de cette valeur est liée directement à la gestion touristique de ce patrimoine82.  

La valeur économique des sites culturels se concrétise essentiellement à travers le 

tourisme. De nos jours ces sites et monuments sont devenus d'importantes ressources 

économiques, en contribuant à l'amélioration du cadre de vie, par la création de postes de travail 

nécessaires au fonctionnement de différentes structures : hôtels, magasins, restaurant, agences 

de tourisme, etc...   

II - 4 - 4 La valeur  pédagogique et éducative: 

Les sites et les monuments archéologiques sont d'importants porteurs de leçons, de 

multiples informations. Ils peuvent avoir un potentiel pédagogique appréciable pour les jeunes 

générations estudiantines, ainsi que le grand public. En effet les enseignements tirés 

enrichissent nos connaissances sur les expériences menées par l'homme au fil des siècles: 

comment que l'homme est parvenu à vivre en symbiose avec la nature, les raisons de son 

implantation dans un endroit particulier, les moyens qu'il a adoptés pour se munir contre les 

attaques de différentes origines83.      

Le patrimoine archéologique est instructif en plusieurs domaines tels que 

l'anthropologie, l'ethnologie et l'histoire...etc. Ils nous informent aussi sur les expressions 

culturelles des sociétés passées, leurs développement et traditions. Les connaissances 

recueillies intéressent les gens qu'ils soient des professionnels ou amateurs, des archéologues, 

des architectes, des responsables etc. 

II - 4 - 5 La valeur mémorielle:  

Les sites et les monuments constituent un réel support historique, en portant de multiples 

sens et valeurs. Ce sont des hauts lieux de mémoires; ils constituent parfois un cadre physique 

de beaucoup de légendes, mythes et épopées.   

La valeur de remémoration est lié au fait que l'objet parle du passé, elle garde le 

monument présent et vivant dans la mémoire des générations, en l'empêchant de sombrer dans 

l'oubli. La contemplation des sites et monuments permet aux visiteurs de se remémorer des 

événements qui ont marqué d'un sceau indélébile nos sociétés et par conséquent leurs tissus 

                                                           
82 HAFSI F.Z, Op, cit, P 23 
83 Idem p, 24 
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physiques. Souvent, l'observation de sites archéologiques fait naitre chez les sociétés un 

sentiment d'affection voire d'orgueil envers leurs pays84.   

II - 4 - 6 La valeur scientifique:  

Le patrimoine archéologique est une source d'informations inépuisable, à travers 

laquelle, nous pouvons enrichir et acquérir des connaissances supplémentaires sur le passé, 

l'évolution de la vie humaine, les coutumes et les croyances...etc. 

Les sites et les monuments sont des épreuves documentaires indéniables, ils nous 

permettent de savoir et de dater les différents phénomènes géologiques, climatologiques, 

écologiques et autres. Ils sont importants pour la communauté scientifique dans la mesure ou 

leur existence contribue à prouver, corriger ou compléter les faits repris dans les documents 

historiques. C'est pourquoi ils sites et les monuments sont des laboratoires de recherche et des 

musées qui font avancer la science.   

II - 4 - 7 La valeur esthétique et artistique:  

Cette valeur fait référence aux qualités visuelles du site et du monument. Françoise 

CHOAY explique le sentiment devant un monument " l'émotion esthétique engendrée par la 

qualité architecturale ou pittoresque, le sentiment de déréliction imposée par la perception de 

l'action corrosive du temps".   

Les investigations archéologiques permettent de découvrir de très précieux artefacts: 

sculpture, objets d'art décoratifs, mobiliers, bijoux, céramiques, faïences, ustensiles d'une haute 

expression artistique. Le degré de richesse des objets trouvés dans les sites archéologiques sont 

d'importants indicateurs du niveau d'aisance et du gout artistiques des propriétaires de 

l'époque85.  

 

Pour conclure, il est important de souligner que la valeur culturelle des sites 

archéologiques est indéniable ���� �H�O�O�H�� �G�R�L�W�� �r�W�U�H�� �³le but ultime de toute stratégie de 

�F�R�Q�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�³86.  

�&�H�S�H�Q�G�D�Q�W�����W�R�X�W�H�V���F�H�V���Y�D�O�H�X�U�V���Q�H���S�U�H�Q�Q�H�Q�W���G�X���V�H�Q�V���T�X�H���O�R�U�V�T�X�¶�H�O�O�H�V���V�R�Q�W���F�R�P�S�U�L�V�H�V��

dans leurs contextes spécifiques 

  

                                                           
84 Idem 
85 Hafsi F.Z, Op cit, P 26 
86 Collectif, Marta de la Torre.  La conservation des sites archéologiques dans la région méditerranéenne, Actes 
de conférence, los Angeles. Ed. The Getty conservation Institute, 1997. 
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III - 2 - 1 Roche magmatique:  

Elles �S�U�R�Y�L�H�Q�Q�H�Q�W���W�R�X�W�H�V���G�¶�X�Q���P�p�O�D�Q�J�H���O�L�T�X�L�G�H���S�R�U�W�p���j���K�D�X�W�H���W�H�P�S�prature en profondeur 

(un magma). Ce magma peut refroidir, cristalliser sur place et donner des roches plutoniques 

�R�X���D�O�R�U�V���U�H�P�R�Q�W�H�U���j���O�D���V�X�U�I�D�F�H���H�W���r�W�U�H���j���O�¶�R�U�L�J�L�Q�H���G�H�V���U�R�F�K�H�V���Y�R�O�F�D�Q�L�T�X�H�V�� En général sont des 

roches plus dures, plus difficiles à extraire et à tailler90. 

III - 2 - 2 Roche sédimentaire :  

Les roches sédimentaires représentent 7% de la croute terrestre, elles proviennent de 

l'accumulation de sédiments, qui se rencontrent sous forme de roche meuble (sable, gravier, 

limon...), ou consolidée (argile, calcaire, gypse...).  

Les couches sont disposées en strates et elles peuvent contenir des macros et des 

microfossiles.  

 

                                                           
90 N'golo Togola, les minéraux et les roches, disponible sur : https://mern.gouv.qc.ca/wp-
content/uploads/mineraux-roches-ngolo-togola.pdf 

 

 

photo  11 : Couches ou strates de roches sédimentaires détritiques 
Source: N'golo Togola, les minéraux et les roches 
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Figure 7: Le calcaire  

Source : Google Images 
Figure 8: Le gré 

Source : Google Images 

III - 2 - 3 Roches métamorphiques :  

Les roches métamorphiques résultent de la transformation des roches sédimentaires et 

magmatiques. Avec l'augmentation de température et de pression, ces roches vont acquérir une 

certaine viscosité ou malléabilité, ce qui va induire des changements dans leur structure91.    

Elles offrent le maximum de variabilité tant en ce qui concerne la c�R�X�O�H�X�U�����O�¶�D�V�S�H�F�W���H�W���O�D��

dureté. �/�H�X�U���F�O�D�V�V�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���W�L�H�Q�W���F�R�P�S�W�H���j���O�D���I�R�L�V���G�H���O�D���U�R�F�K�H���G�¶�R�U�L�J�L�Q�H�����V�p�G�L�P�H�Q�W�D�L�U�H�����S�O�X�W�R�Q�L�T�X�H��

ou déjà métamorphique) et des conditions pression/température auxquelles elles ont été 

soumises, exemples : gneiss, paragneiss.  

 

La serpentinite résulte du 

métamorphisme de roches magmatiques 

profondes. Elle est utilisée en parement 

ou dans le mobilier chez les grecs et les 

romains. Elle est connue sous le nom de 

vert (rouge) antique. 

 

 

 

 

                                                           
91SOTTIAUX. Étude du Milieu - Eléments de géologie. Cours �G�H�� �O�¶�p�F�R�O�H�� �G�H�V��industriels et commerciaux 
Couillet, Bélgique. 

 

Figure 9: serpentinite 
Source : Google Images 
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En revanche, dans les roches sédimentaires, la porosité est importante à cause de la 

nature composante libre des grains ; non homogènes et d'une structure circulaire, permettent la 

création des vides entre eux.  

Essai du comportement de la roche vis-à-�Y�L�V���G�H���O�¶�H�D�X 96: mettre quelques gouttes d'eau 

dans le trou percé sur la roche : 

�x si l'eau est absorbée immédiatement, la roche est très poreuse. 

�x si l'eau est absorbée lentement, la roche est moyennement poreuse. 

�x si l'eau ne pénètre pas, la roche est non poreuse 

III - 3 - 2 La remontée capillaire et la perméabilité :   

Elles se définissent comme la mesure de l'aptitude d'une roche à se laisser traverser par 

l'eau. Elles dépendent de plusieurs facteurs, notamment la porosité des grains, la taille des 

grains97. Nous devons obligatoirement connaitre la perméabilité dans la roche avant n'importe 

quelle intervention. 

Essai de la perméabilité de la roche : si la roche est poreuse, nous  continuerons à 

verser de l'eau par petites quantités jusqu'à saturation dans le puits creusé dans la roche. 

�x si l'eau traverse la roche, elle est perméable. 

�x si l'eau ne traverse pas la roche, elle est imperméable. 

Remarque : Une roche non poreuse est forcément imperméable mais une roche poreuse 

n'est pas forcément perméable. 

III - 3 - 3 La dureté :  

Elle est définie comme la résistance des minéraux à la rayure provoquée par une action 

mécanique externe. C'est l'un des critères les plus importants dans la distinction des minéraux98.  

Le minéralogiste Friedrich Mohs fut inventé " Echelle de Mohs" en 1822, afin de 

mesurer la dureté des minéraux. L'échelle est basée sur dix minéraux classés de moins dur au 

plus dur. Nous les présentons dans le tableau en dessous.  

Dans le cas de non disponibilité de l'Echelle, nous pouvons déterminer la dureté d'une 

façon approximative par, soit les ongles 2.5, les limes 5.5 et la bitre 5.  

Il existe des machines spécialisées, comme le duromètre, elles peuvent nous donner les 

mesures exactes.  

                                                           
96 Idem   
97 www.Larousse.fr 
98 http://www.universalis.fr/encylopedie/metallographie-essais-mecaniques 
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L'objectif de connaitre la dureté des matériaux utilisés dans les monuments funéraires 

est l'identification de la typologie rocheuse et minérale, de bien choisir les méthodes appropriées 

et la fixation des blocs de roches fragmentées.  

Tableau 2: Classement des minéraux " Echelle de Mohs" 
 

 

 

 

 

 
Source : Madeleine Klingshirn Octobre 2011, �0�X�V�p�H���G�¶histoire naturelle de Fribourg 

III - 3 - 4 La cohésion :  

La cohésion est une mesure de liaison interne de la roche. En général, les roches sont 

cohésives, mais il existe d'importantes différences entre les types de roches, par exemple : les 

roches magmatiques et métamorphiques sont plus cohésives que les roches sédimentaires.  

La cohésion dépend aussi de la présence de discontinuités et les liaisons des particules 

entre elles. Dans les roches sédimentaires, nous observons clairement l'existence de liants, nous 

citons à titre d'exemple le sable qui se compose de granulats de Quartz et qui sont liés entre eux 

par Carbonate de Calcium ou Oxyde de Fer... 

 

Nous devons impérativement mesurer la nature de la matière de liaison, afin de connaitre 

la cohésion de la roche.     

La détermination de cette mesure nous aidera à la prescription des opérations 

d'amélioration, qui nous les employons pour renforcer la liaison entre les granulats fragmentés, 

du à plusieurs facteurs comme la dégradation naturelle, chimique et industrielle.   

III - 3 - 5 La résistance mécanique :  

La caractéristique de la résistance mécanique est définie par la capacité de la roche de 

résister aux charges et aux pressions appliquées dans plusieurs directions, avant la fissuration 

ou la rupture de la roche. Nous pouvons la calculer suivant la formule, kg/cm2.  

Les roches magmatiques et métamorphiques ont en général une résistance mécanique 

forte, tandis que les roches sédimentaires sont réputées par la faible endurance, notamment le 

sable, à cause de la structure granulométrique de la pierre.   

En revanche, la capacité de résistance aux vibrations est faible pour les roches 

magmatiques et métamorphiques et fortes pour les roches sédimentaires. Nous remarquons que 

Echelle de Mohs 

Test Dureté Minéral 

Rayé par l'ongle 02 Gypse 

Rayé par une pièce de monnaie 03 Calcite 
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Figure 10: Fente d'un bloc  
Source : J.P Adam, la construction romaine 
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Figure 11: Outils essentiels du tailleur de pierre  
Source : J.P Adam, la construction romaine 
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Figure 12: Bardage d'un bloc sur les rouleaux 
Source : J.P Adam, la construction romaine 

  

 

Figure 13: Moyens de levage 
Source : Idem 
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"Opus quasi- reticulatum : Les pierres sont taillées en forme de pyramides tronquées 

et enfoncées dans un mortier. La face carrée est disposée sur un angle à 45°.104  

 

 

 

                                                           
104 Idem 

 

photo  14: Pompéi  
Source : Idem 
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 " Opus Vittatum" : Cette technique tire son nom de l'aspect en bandes qu'il présente. 

Les pierres sont taillées en blocs de plus petite taille, alignées en assises horizontales 

superposées. Les assises peuvent être de hauteur égale ou inégale et on peut trouver des hauteurs 

décroissantes du bas vers le haut105. 

 

photo  16:Opus  vittatum  
Source : Idem 

 

                                                           
105 ADAM Jean-Pierre, op, cit. P 112. 

 

photo  15 : Opus Quasi-reticulatum 
Source : Idem 
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Appareil en damier : Cette technique consiste à alterner des blocs de grand appareil 

avec des remplissages de moellons. Les gros blocs reposant toujours les uns sur les autres. Seuls 

les gros blocs jouent le rôle d'élément porteur108.   

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

                                                           
108ADAM Jean- Pierre, op, cit, P 127 

  

photo  18: Opus Mixtum à panneaux  
Source: Idem 

photo  19: Opus Mixtum à bandes 
Source : Idem 

 

photo 20: appareil en damier 
Source : Idem 
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 Opus Africanum : Comme son nom l'indique, c'est une technique utilisée en Afrique 

du nord de l'époque punique à l'époque romaine et transportée par les carthaginois à Sicile 

même à l'Italie.  

Elle est constituée de chaine verticale de blocs, dans lesquels alternent des pierres 

verticales et horizontales dépassant latéralement sur les précédentes. Ces empilements 

constituent les éléments porteurs du mur reliés au remplissage de moellon par les saillies de 

pièces horizontales109.    
 

 
 

  

                                                           
109 Idem 

 

photo  21: Dougga Tunisie 
Source : Idem 
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�h Les réactions directes engendrées suite au contact établi entre ces gaz et la structure du 

monument.  

Les gaz polluants sont à l'origine des conséquences perverses dues aux processus 

complexes des réactions chimiques et bactériologiques qui se produisent à l'intérieur et en 

surface des matériaux désignées sous le terme de" maladies de la pierre". L'eau est, alors, 

considérée comme un des plus tenaces ennemis du patrimoine culturel immobilier en général. 

Véhicule des substances toxiques, cette dernière provient soit des précipitations et des averses, 

soit de la remontée des nappes phréatiques, des inondations et des débordements des mers et 

des fleuves. 

 

photo  24 : Déjections de chauves-�V�R�X�U�L�V���V�X�U���O�H���S�O�D�I�R�Q�G���G�X���F�R�X�O�R�L�U���G�¶�D�F�F�q�V���D�X�[��
chambres sépulcrales. Djeddars 

Source: Rassoul H, 2012 

 

Nous constatons que les altérations auxquelles sont confrontées les sites et monuments 

sont multidimensionnelles. Elles peuvent être naturelles ou artificielles, mais le facteur de la 

�Q�p�J�O�L�J�H�Q�F�H�� �H�W�� �O�¶�D�E�R�Q�G�D�Q�F�H�� �U�H�V�W�H�� �O�H�� �S�O�X�V�� �D�J�J�U�D�Y�D�Q�W���G�H�� �O�¶�p�W�D�W�� �G�H�� �G�p�J�U�D�G�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �F�H�W�W�H�� �F�D�W�p�J�R�U�L�H��

patrimoniale. 
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Sur cette stèle, les fissures se propagent le long de veines 

verticales de calcite présentes dans le calcaire tectonisé. 

photo 25�����)�U�D�F�W�X�U�D�W�L�R�Q���G�¶�X�Q�H���V�W�q�O�H�������&�X�L�F�X�O�����'�M�H�P�L�O�D�����$�O�J�p�U�L�H�� 
Source : Philipe Bromblet 

II - 1 - 2 La composition chimique et minéralogique :  

Certaines altérations peuvent se développer par la composition de la pierre, Nous citons 

à titre d'exemple les pierres calcaires qui sont plus solubles que les pierres silicatées (granite, 

�J�U�q�V�«������ 

La présence d'argiles gonflantes dans la pierre provoque le ramollissement notamment 

quand elle est saturée en eau. Elle peut aussi être responsable de la dilatation hydrique (volume 

de la pierre augmente avec sa teneur en eau)131.  

Certaines pierres sont enrichies naturellement en sels solubles (gisement de sel à 

proximité, pollution agricole, proximité de la mer), nous donnons l'exemple des schistes, le 

tuffeau, qui contiennent la pyrite, un sulfure de fer gris métallique (FeS2), il �V�¶�R�[�\�G�H���G�D�Q�V���O�D��

partie superficielle de la pierre en sulfates et oxydes de fer.  

                                                           
131Guide altération de la pierre, Association MEDISTONE 2010, sur : www-medistone.org so-
medistone.org 



 

98 
 

Conduisant à l'apparition des taches de couleur rouille à la surface de la pierre et une 

augmentation de volume. Ces transformations vont mener à l'éclatement de la pierre et à la 

genèse de cratères à sa surface132.   

Désagrégation granulaire laissant en relief certaines passées plus 

résistantes du grès dans le parement de la cathédrale de Lodève 

(France). 

photo  26 : Désagrégation granulaire  
Source : Idem 

  

                                                           
132 BROMBLET Philipe, op, cit P 30  
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II - 1 - 3 La texture de la pierre : 

La présence de microstructures héritées comme les joints stylolithiques dans la pierre, 

ou la présence des fractures préexistantes peuvent être une source de textures et de constitutions 

hétérogènes très marquée, nous citons le gré et le calcaire à titre d'exemple.    

En d'autre terme, nous pouvons dire qu'une pierre est altérable, quand ses grains 

constitutifs ont une taille importante. Plus que cette taille �D�X�J�P�H�Q�W�H���� �S�O�X�V�� �O�D�� �S�L�H�U�U�H�� �Q�¶�H�V�W��

altérable.  

 Ainsi à porosité et composition égales, les liaisons inter particulaires sont moins 

�Q�R�P�E�U�H�X�V�H�V�����O�D���F�R�K�p�V�L�R�Q���G�H���O�D���U�R�F�K�H���H�V�W���S�O�X�V���I�D�L�E�O�H���H�W���O�¶�D�F�W�L�R�Q���G�H�V���D�J�H�Q�W�V���G�H���G�p�J�U�D�G�D�W�L�R�Q���G�D�Q�V��

les joints ou pores inter granulaires est beaucoup plus "efficace"133. 

II - 1 - 4 Le rôle de la porosité : 

�/�D�� �S�R�U�R�V�L�W�p�� �S�H�U�P�H�W�� �O�H�� �V�W�R�F�N�D�J�H�� �H�W�� �O�D�� �F�L�U�F�X�O�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�H�D�X���� �G�H�V�� �V�H�O�V�� �H�W�� �S�H�X�W�� �I�D�Y�R�U�L�V�H�U��

�O�¶�L�P�S�O�D�Q�W�D�W�L�R�Q���G�H�V���Y�p�J�p�W�D�X�[����Quant à la porosité piégée est définie par une fraction des vides 

qui dans des �F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�V���Q�D�W�X�U�H�O�O�H�V���H�W���S�R�X�U���G�H�V���S�L�H�U�U�H�V���Q�R�Q���L�P�P�H�U�J�p�H�V���� �Q�¶�H�V�W���H�Q���U�p�D�O�L�W�p���M�D�P�D�L�V��

�H�Q�Y�D�K�L�H�� �S�D�U�� �O�¶�H�D�X�� Cette fraction des vides dépend de la forme des pores et de leurs 

interconnections134.  

Nous présentons la porosité piégée par rapport à la porosité totale par un coefficient dit 

Coefficient de saturation ou d'Hirschwald et elle a un impact décisif dans la résistance au gel et 

aux sels.  

 

Les pierres peuvent être sensibles au gel (gélifraction) et aux sels, quand les cristaux de 

glace ou les cristaux des sels exercent des contraintes sur ses pores. Cela engendre des 

éclatements de la pierre.   

Une pierre est dite sensible aux effets du gel, quand elle se sature en eau convenablement 

au moins momentanément.  

Une pierre est dite non sensible au gel, quand elle est sans porosité ou très faiblement 

�F�D�S�L�O�O�D�L�U�H���R�X���S�U�R�W�p�J�p�H���G�H���O�¶�H�D�X. Aussi quand la cohésion de la pierre, sa résistance mécanique 

soit inférieure à la pression développée par les cristaux de glace135.  

 

 

                                                           
133 Idem 
134 Idem 
135 Guide altération de la pierre, Association MEDISTONE 2010, sur : www-medistone.org.  
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�h Les propriétés de transfert : 

La granulométrie et les propriétés (importance, taille, forme et homogénéité) du milieu 

�S�R�U�D�O�� �G�¶�X�Q�H�� �S�L�H�U�U�H�� �G�p�W�H�U�P�L�Q�H�Q�W�� �V�H�V�� �S�U�R�S�U�L�p�W�p�V�� �G�H�� �W�U�D�Q�V�I�H�U�W�� �G�H�V�� �I�O�X�L�G�H�V�� �W�H�O�O�H�V�� �T�X�H�� �O�D�� �F�L�Q�p�W�L�T�X�H��

�G�
�p�Y�D�S�R�U�D�W�L�R�Q�����O�¶�L�P�E�L�E�L�W�L�R�Q���F�D�S�L�O�O�D�L�U�H���R�X���O�D���S�H�U�P�p�D�E�L�O�L�W�p���j���O�D���Y�D�S�H�X�U���G�¶�H�D�X136.  

Ces propriétés ont un rôle primordial dans la croissance des altérations. Nous 

remarquons qu'une pierre constituée de gros pores mal connectés entre eux, présente un 

processus de capillarité faible. Ainsi que cette pierre sera beaucoup moins imbibée par les eaux 

de pluie qu�¶�X�Q�H���S�L�H�U�U�H���P�L�F�U�R�S�R�U�H�X�V�H���W�U�q�V���F�D�S�L�O�O�D�L�U�H���� 

 

�7�R�X�V�� �O�H�V�� �P�p�F�D�Q�L�V�P�H�V�� �G�¶�D�O�W�p�U�D�W�L�R�Q�� �D�V�V�R�F�L�p�V�� �j�� �O�D�� �S�p�Q�p�W�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�H�D�X�� ���G�L�V�V�R�O�X�W�L�R�Q����

cristallisations de sel, dilatation hydrique...) influencent la pierre capillaire et microporeuse en 

profondeur plus que les autres.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
136 PHILIPPON J., JEANNETTE D. et LEFEVRE R.A.), op, cit, p, 268. 

Une �G�L�V�V�R�O�X�W�L�R�Q�� �j�� �O�D�� �V�X�U�I�D�F�H�� �G�¶�X�Q�H�� �S�L�H�U�U�H�� �S�H�X�� �S�R�U�H�X�V�H�� �H�W�� �S�H�X�� �F�D�S�L�O�O�D�L�U�H�� 

amphithéâtre de Nîmes (France) 

photo  27 : La dissolution  
Source : Idem 
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Contrairement au milieu pollué, la pierre dans un milieu rural, contient des 

recouvrements biologiques qui sont répartis en fonction de la disposition de la pierre aux pluies.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

B. Remontées capillaires du sol :   

Elles sont définies comme la quantité d'eau qui monte par capillarité depuis le sol 

�M�X�V�T�X�¶�j���T�X�H�O�T�X�H�V���P�q�W�U�H�V���j���O�D���E�D�V�H���G�H�V���P�X�U�V�����/�H�V���F�D�X�V�H�V���V�R�Q�W���P�X�O�W�L�S�O�H�V�����X�Q�H���Q�D�S�S�H���S�K�U�p�D�W�L�T�X�H����

un sous-sol mal drainé, mènent à la cumulation de volume d'eau important au pied d'un édifice. 

Les remontées capillaires ne se forment pas uniquement vers le haut, mais dans toutes les 

directions, voire même latérale ou descendante139. 

                                                           
139 BROMBLET Philipe, op, cit  P31 

Juxtaposition de zones blanches et de zones noires sur une travée 

�H�[�W�p�U�L�H�X�U�H���G�H���O�¶�D�P�S�K�L�W�K�p�k�W�U�H���G�H���1�v�P�H�V�����)�U�D�Q�F�H���� 

photo  28: les zones noires et blanches  
Source : idem 
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 Nous constatons que les zones de remontées capillaires sont fréquemment dégradées. 

Les pierres montrent des taches sombres, car elles sont imbibées par l'eau. Il n'y a pas que ça, 

l'eau contribue aussi à la cristallisation de sels solubles, en formant des efflorescences, des 

croûtes salines superficielles. Ces derniers peuvent engendrer �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V�� �W�\�S�H�V�� �G�¶�D�O�W�p�U�D�W�L�R�Q�V�� ����

�V�H�O�R�Q���O�H���F�D�V�����O�D���S�L�H�U�U�H���V�H���G�H�V�T�X�D�P�H�����I�R�U�P�D�W�L�R�Q���G�¶�p�F�D�L�O�O�H�V�����R�X���V�H���G�p�V�D�J�U�q�J�H�����I�R�U�P�D�W�L�R�Q���G�¶�X�Q���V�D�E�O�H����

de façon uniforme ou en créant des figures particulières ressemblant à des alvéoles140. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II - 2 - 2 L'action des sels :  

Les sels solubles ont un impact très dangereux sur la pierre des monuments funéraires, 

ils sont la cause de la plupart des dégradations. Ces sels sont des espèces minérales solubles 

dans l'eau et donc facilement mobilisables par les solutions141.  

Pour bien comprendre les mécanismes d'altération liés à l'action des sels, nous devons 

d'abord comprendre l'origine des sels dans la pierre.  

A. L'origine des sels :  

Les origines de sels dans la pierre sont multiples, elles peuvent être 142:  

                                                           
140 Idem 
141 Idem 
142 Idem 

 

Alvéolisation de la pierre dans une zone de remontées capillaires à la base 

�G�H�V���U�H�P�S�D�U�W�V���G�¶�$�L�J�X�H�V-Mortes (France). 

photo  29 : Alvéolisation de la pierre  
Source : Idem 
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Naturelles : les vides existants dans la pierre sont des matériaux poreux, ils permettent 

l'absorbation des eaux et des sels à partir de sols (nappe, ruissellement), notamment ceux qui 

sont à proximité de la mer.  

�/�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p���K�X�P�D�L�Q�H : la pollution atmosphérique, les mortiers à base de ciment... 

B. Les mécanismes d'altération liés à l'action des sels :  

Les sels engendrent des dégradations sur la pierre parfois modérées, parfois destructives, 

tout dépend de type de sels. Ces derniers peuvent exercer des pressions de cristallisation 

importantes dans la pierre, qui peuvent même dépasser sa résistance mécanique la plus dure.  

Cependant, les pressions de cristallisation dépendent du type de sel (réseau cristallin) et 

du taux de sursaturation de la solution à partir de laquelle il cristallise. Le degré de sursaturation 

est lui-�P�r�P�H���O�L�p���j���O�D���Y�L�W�H�V�V�H���G�¶�p�Y�D�S�R�U�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���V�R�O�X�W�L�R�Q�����U�D�S�L�G�H���V�L���O�¶�D�W�P�R�V�S�K�q�U�H���H�V�W���V�q�F�K�H�����V�L���O�D��

�S�L�H�U�U�H���H�V�W���V�R�X�P�L�V�H���j���X�Q���I�R�U�W���H�Q�V�R�O�H�L�O�O�H�P�H�Q�W�«��143.  

La nature du réseau poreux et les propriétés de la pierre déterminent si les sels 

�F�U�L�V�W�D�O�O�L�V�H�Q�W���j���O�D���V�X�U�I�D�F�H���R�X���j���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�X���P�D�W�p�U�L�D�X.  

 

Selon le lieu de cristallisation, nous distinguons deux types de dégradation :  

�h Importantes : causées par la cristallisation à l'intérieur, des fissures sérieuses des 

desquamations so�X�V���O�D���I�R�U�P�H���G�¶�p�F�D�L�O�O�H�V���G�H���S�O�X�V���R�X���P�R�L�Q�V���J�U�D�Q�G�H�V���G�L�P�H�Q�V�L�R�Q�V.  

�h Moins dommageables : causée par la cristallisation à la surface, des efflorescences.  

 

C. L'effet de variations thermo-hydriques: 

 Les variations de température et d'humidité de l'air causent une désagrégation 

superficielle du matériau. Ils agissent sur les sels, notamment les sels hygroscopiques. Ces 

derniers cristallisent et stabilisent au-�G�H�V�V�R�X�V���G�¶�X�Q���F�H�U�W�D�L�Q���W�D�X�[�� �G�¶�K�X�P�L�G�L�W�p���G�H���O�¶�D�L�U�����K�X�P�L�G�L�W�p��

relative d'équilibre)144.  

En fait, �V�L���O�¶�D�W�P�R�V�S�K�q�U�H���H�Vt instable (ensoleillement épisodique, chauffage intermittent), 

la pierre (sur sa surface) contient des efflorescences �R�X���G�H�V���W�D�F�K�H�V���V�R�P�E�U�H�V���G�¶�K�X�P�L�G�L�W�p.  

                                                           
143 Idem 
144 PHILIPPON J, JEANNETTE D. et LEFEVRE R.A.), op, P 270 
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II - 3 - 2 Les bactéries :  

Elles provoquent une décohésion du matériau au travers de leurs réactions métaboliques 

sans former de dépôt visible. Elles peuvent être classées, selon deux types de métabolisme : 

hétérotrophes ou autotrophes147.  

Les bactéries hétérotrophes : présentes en gran�G���Q�R�P�E�U�H���V�X�U���O�D���S�L�H�U�U�H�����M�X�V�T�X�¶�j��108 ou 

���������S�D�U���J�U�D�P�P�H�����H�W���V�R�Q�W���S�D�U�I�R�L�V���j���O�
�R�U�L�J�L�Q�H���G�H���O�D���I�R�U�P�D�W�L�R�Q���G�¶�D�F�L�G�H�V���R�U�J�D�Q�L�T�X�H�V�� 

 Les bactéries autotrophes : utilisent �S�R�X�U�� �Y�L�Y�U�H�� �H�W�� �F�R�P�P�H�� �V�R�X�U�F�H�� �G�¶�p�Q�H�U�J�L�H����

�O�¶�R�[�\�G�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q composé minéral, nous citons surtout celles qui oxydent le soufre, les 

Thiobacilles.  

II - 3 - 3 Les autres organismes vivants :  

Les micro-organismes, les végétaux supérieurs et les animaux peuvent aussi entraîner 

des dégradations. Nous citons à titre d'exemple les pigeons qui griffent la pierre, la déforment 

par leurs déjections (une source de phosphates et nitrates, des sels solubles). 

                                                           
147 BROMBLET Philipe, op, cit P32 

 

�'�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�� �G�¶�D�O�J�X�H�V�� �Y�H�U�W�H�V�� �G�D�Q�V�� �X�Q�H��

�J�D�O�H�U�L�H���V�R�X�W�H�U�U�D�L�Q�H���j�� �O�D���I�D�Y�H�X�U���G�¶�X�Q���p�F�O�D�Lrage, 

château de Brézé (France). 

thalle de lichen blanc sur une stèle romaine 

gravée dont le texte est rendu illisible (ville 

antique de Cuicul, Djemila, Algérie 

photo  31 : Algues vertes  
Source : Idem 

photo  32: thalle de lichen  
Source : Idem 
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II - 5 - 2 Usage et �F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W���G�¶�X�V�D�J�H������ 

�/�¶�X�V�D�J�H���P�r�P�H���G�X���E�k�W�L�P�H�Q�W���S�H�X�W���L�Q�G�X�L�U�H���G�H�V���G�p�J�U�D�G�D�Wions. Nous citons à titre d'exemple 

�O�H���V�L�P�S�O�H���J�H�V�W�H���G�H���W�R�X�F�K�H�U���R�X���I�U�R�W�W�H�U���O�D���S�L�H�U�U�H���S�D�U���O�H�V���Y�L�V�L�W�H�X�U�V�����S�H�X�W���D�X���I�L�O���G�H���W�H�P�S�V���O�¶�D�O�W�p�U�H�U�����O�D��

polir, la creuser).   

�$���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�H�V���p�G�L�I�Lces, la température et l'humidité peuvent se varier sous plusieurs 

causes et les visiteurs font partis. Cette variation cause des cycles de dissolution/cristallisation 

des sels ou des contaminations biologiques152.  

 

 

 

 

 

 

                                                           
152 La lumière artificielle nécessaire à la vision des visiteurs favorise la synthèse chlorophyllienne et par là, la 
�F�U�R�L�V�V�D�Q�F�H���G�¶�D�O�J�X�H�V���T�X�L���I�R�U�Pent des revêtements disgracieux.  

Délitage de colonnes en calcaire à 

entroques (petit granite) posé en délit. 

�)�D�o�D�G�H���G�H���O�¶�D�Q�F�L�H�Q�Q�H���D�E�E�D�\�H���G�H���6�D�L�Q�W���*�L�O�O�H�V��

du Gard (France). 

 

Fracturation de la pierre causée par la 

�F�R�U�U�R�V�L�R�Q���G�¶�p�O�p�P�H�Q�W�V���P�p�W�D�O�O�L�T�X�H�V���L�Q�V�p�U�p�V 

 

photo  33 : Délitage de colonnes en marbre 
Source : Idem 

photo  34:Fracturation  
Source : Idem 
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II - 5 - 3 Le manque d'entretien, les traitements inadaptés, la fréquentation excessive 
et le vandalisme :   

Les exemples sont plusieurs, une végétation interprète un manque d'entretien régulier. 

Le cheminement de l'eau est perturbé à cause d'une toiture défectueuse, des gouttières percées, 

conduira certainement à l'infiltration des eaux dans la maçonnerie.   

A ce niveau, nous remarquons le développement des algues et des moisissures sur la 

surface de pierres et la cristallisation des sels. Ce qui conduira des desquamations et des 

désagrégations de la pierre. 

 

Les méthodes de restaurations inadaptées et les interventions inadéquates peuvent 

provoquer des désastres, comme le cas de notre objet d'études " Tombeau royal numide 

Medracen".  

Les guerres et les révolutions eux aussi, sont une source très dangereuse d'altération 

causée par l'être humain. Certains monuments historiques ont été détruits partiellement, parfois 

entièrement.  

 

Usure des pierres de la bordure �G�¶�X�Q���E�D�V�V�L�Q���S�D�U���O�H�V���F�R�U�G�H�V���X�W�L�O�L�V�p�H�V���S�R�X�U���S�O�R�Q�J�H�U��

�O�H�V�� �U�p�F�L�S�L�H�Q�W�V�� �H�W�� �S�X�L�V�H�U�� �O�¶�H�D�X�� �G�D�Q�V�� �O�¶�D�Q�W�L�T�X�H�� �Y�L�O�O�H�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �G�H�� �&�X�L�F�X�O�� ���'�M�H�P�L�O�D����

Algérie). 

photo  35: Usure des pierres  
Source : Idem 
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III - 1 - 2 Fissuration en étoile : 

Un ensemble de fissures se développent en rayon, dont la corrosion d'éléments 

métalliques est l'une des causes.  

fracture horizontale traversant la tête, 

due à une expansion d'une agrafe sous 

l'effet de la rouille  

la fissuration est causée par la corrosion d'un 

système de fixation métallique à la base d'une 

plaque tombale  

photo  37 : Fracture  photo  38 : Fissuration en étoile 

Source : ICOMOS 

III - 1 - 3 Microfissure :  

Fissure d'une ouverture inférieure à 0.1 mm  

III - 1 - 4 Craquellement : 

Réseau de fissures peu ouvertes.  
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III - 1 - 5 Clivage :  

Cassure qui se développe le long  de plans de faiblesse. Tels que les couches argileuses, 

dans le cas où ces éléments structuraux sont orientés verticalement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

des microfissures développées sur les 

parties saillantes situées entre les 

cannelures de cette colonne  

sculpture en marbre, qui représente un réseau 

de fissures fines. 

photo  39 : Microfissure photo  40 : Craquellement 

Source : ICOMOS 

 

pierre posée en délit, par 

exemple cette photo, cette 

colonne en pierre calcaire 

s'est clivée le long des 

plans de litage, car la 

�F�K�D�U�J�H���T�X�¶�H�O�O�H���V�X�S�S�R�U�W�H���H�V�W��

trop importante. 

photo  41 : Clivage 
Source: Idem 
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III - 3 - 2 Eclatement :  

Perte locale de matière en surface de la pierre, due à des pressions internes, ou des 

éléments métalliques de renfort. Mais aussi il est �O�D���F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�F�H���G�H���O�¶�D�X�J�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q���G�H���Y�R�O�X�P�H 

�G�¶�L�Q�F�O�X�V�L�R�Q�V��minérales154.  

III - 3 - 3 Délitage : 

                                                           
154 Comme les argiles, les pyrites, naturellement contenues dans la pierre et localisées à proximité de la surface. 
155 �/�¶�p�S�D�L�V�V�H�X�U���H�W���O�D���I�R�U�P�H���G�H�V���F�R�X�F�K�H�V���V�R�Q�W��variables.  

 La joue sénestre de la statue en calcaire 

présente une boursouflure partiellement 

éclatée. 

l'éclatement de la pierre calcaire aux agrafes 

métalliques rouillées. 

 

photo  43: Boursoufflure  
Source : Idem 

photo  44 :   Eclatement 
Source : Idem 

Détachement selon une orientation �S�U�p�H�[�L�V�W�D�Q�W�H���F�R�Q�G�X�L�V�D�Q�W���j�� �O�D���G�L�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���G�¶�X�Q�H���R�X��

quelques couches (lamines)155.  
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III - 3 - 4 Désagrégation : 

�'�p�W�D�F�K�H�P�H�Q�W���G�H���J�U�D�L�Q�V���L�Q�G�L�Y�L�G�X�H�O�V���R�X���G�¶�D�J�U�p�J�D�W�V���G�H grains. Les particules du matériau 

ne sont plus liées. La  désagrégation peut affecter la pierre en surface comme en profondeur. 

Elle se présente sous deux types : désagrégation granulaire et émiettement.  

III - 3 - 5 Fragmentation : 

Fracturation partielle ou complète de la pierre en fragments de dimensions variables 

dont la forme, �O�¶�p�S�D�L�V�V�H�X�U�� �H�W�� �O�H�� �Y�R�O�X�P�H�� �V�R�Q�W�� �L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V�� Elle se présente sous deux types : 

Fragmentations en esquilles et épaufrure. 

 

 

�/�¶�H�[�I�R�O�L�D�W�L�R�Q développée sur une pierre de 

taille en grès, qui est un type du délitage. 

Il se présente sous un détachement de 

multiples couches subparallèles à la 

surface de la pierre. 

 

 

photo  45: délitage photo  46 : Désagrégation 
Source : ICOMOS 
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III - 3 - 6 Pelage : 

Une couche fine se décolle partiellement ou totalement, dont l'épaisseur est infra-

millimétrique à millimétrique, ayant �O�¶�D�V�S�H�F�W�� �G�¶�X�Q�� �I�L�O�P�� �R�X�� �G�¶�X�Q�� �U�H�Y�r�W�H�P�H�Q�W�� �D�S�S�O�L�T�X�p�� �V�X�U�� �O�D 

pierre.  

Les écailles de pierre se détachent individuellement ou en paquets indépendamment de 

toute structure orientée préexistante. Elle peut se développer parallèlement à la surface ou en 

écailles de poisson. La desquamation existe sous deux types : Ecaillage et contour scaling.  

 

Se développe sur les roches granulaires 

(ex. grès) ou à texture grenue (ex. 

granites).  

une fragmentation à la partie supérieure de la 

colonne en pierre calcaire.  

photo  47: désagrégation granulaire photo  48 : fragmentation    
Source : ICOMOS 
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III - 4 - 3 Dégâts mécaniques 

Une perte de matière due à une action mécanique, souvent d'origine anthropique. Divisée 

en cinq sous types :  

�x Trace d'impact : �G�€���j���O�¶�L�P�S�D�F�W���G�¶�X�Q���S�U�R�M�H�F�W�L�O�H (balle, ...�����R�X���G�¶�X�Q���R�X�W�L�O���G�X�U (photo en haut). 

�x Incision : �0�D�U�T�X�H�� �O�D�L�V�V�p�H�� �S�D�U���O�¶�p�O�L�P�L�Q�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �P�D�W�L�q�U�H�� �j�� �O�¶�D�L�G�H �G�¶�X�Q���L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W���F�R�X�S�D�Q�W����

�S�H�X�W���D�Y�R�L�U���O�¶�D�S�S�D�U�H�Q�F�H���G�¶�X�Q�H���F�D�Y�L�W�p���H�[�F�D�Y�p�H�����X�Q�H���F�R�X�S�X�U�H�����X�Q���E�R�U�G���P�D�Q�T�X�D�Q�W���� 

�x Rayure : Perte linéaire de matière, accidentelle �R�X���L�Q�W�H�Q�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�����S�U�R�Y�R�T�X�p�H���S�D�U���O�¶�D�F�W�L�R�Q��

manuelle �G�¶�X�Q objet pointu. Les rayures apparaissent sous forme de sillons plus ou moins 

longs, isolés ou associés en séries (photo de milieu).  

�x Abrasion : Erosion due à un frottement ou à �O�¶�L�P�S�D�F�W���G�H���S�D�U�W�L�F�X�O�H�V�� 

�x Bûchage : �(�Q�V�H�P�E�O�H�� �G�¶�H�Q�W�D�L�O�O�H�V�� �U�p�D�O�L�V�p�H�V�� �S�D�U�� �X�Q��outil de taille. Le but est de rendre la 

�V�X�U�I�D�F�H�� �L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H�� �G�H�� �I�D�o�R�Q�� �j�� �I�D�Y�R�U�L�V�H�U�� �O�¶�D�F�F�U�R�F�K�D�J�H�� �P�p�F�D�Q�L�T�X�H�� �G�¶�X�Q�� �P�D�W�p�U�L�D�X�� �U�D�M�R�X�W�p��

(photo en bas). 

Alvéolisation sur un calcaire poreux. Elle 

peut se présenter sous un creusement 

appliquant à �O�D���I�R�U�P�D�W�L�R�Q���G�¶�X�Q�H���V�H�X�O�H���D�O�Y�p�R�O�H 

affectant la surface de la pierre à partir de ses 

arêtes. 

 

 

photo  51: alvéolisation 
Source : ICOMOS 

photo  52 : Erosion 
Source : ICOMOS 
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III - 4 - 4 Microkarst : 

    Réseau de petites dépressions interconnectées, �G�¶�p�F�K�H�O�O�H millimétrique à 

centimétrique. Les figures de microkarst sont dues à une dissolution partielle ou sélective de la 

surface des pierres calcaires exposée�V���D�X���U�X�L�V�V�H�O�O�H�P�H�Q�W���G�¶�H�D�X�� 

III - 4 - 5 Partie manquante :  

Absence de tout ou partie �G�¶�X�Q�H���S�L�H�U�U�H���� �&�H�W�W�H���I�L�J�X�U�H �G�¶�D�O�W�p�U�D�W�L�R�Q���D�I�I�H�F�W�H���I�U�p�T�X�H�P�P�H�Q�W��

les éléments proéminents et particulièrement exposés des sculptures (nez, orteils, doigts).  

  

photo  53: dégât mécanique (balle) 
Source : ICOMOS 

photo  54 : Rayures  
Source : ICOMOS 

 un microkarst développé sur une sculpture 

en calcaire. 

photo  55: buchage 
Source : ICOMOS 

photo  56: Microkarst 
Source : ICOMOS 
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III - 5 - 3 Décoloration : 

�x Tache : �]�R�Q�H�� �G�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �O�L�P�L�W�p�H�� �S�U�p�V�H�Q�W�D�Q�W�� �X�Q�H�� �D�O�W�p�U�D�W�L�R�Q chromatique et ayant une 

apparence déplaisante. 

une Croûte noire sur une sculpture en pierre 

calcaire. 

 

un dépôt de fientes de pigeons sur une 

sculpture en granite. 

 
photo  59: croute 
Source : ICOMOS 

photo  60 : dépôt 
Source : ICOMOS 

�0�R�G�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �R�X�� �S�O�X�V�L�H�X�U�V�� �G�H�V�� �S�D�U�D�P�q�W�U�H�V�� �F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�D�Q�W la couleur de la pierre : 

teinte, clarté, saturation. Elle est classée sous trois types : 

�x Coloration : changement de teinte, de clarté et /ou à un gain en saturation.   

�x Décoloration : �D�X�J�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �F�O�D�U�W�p���� �G�X�H�� �j�� �O�¶�D�O�W�p�U�D�W�L�R�Q chimique des minéraux. Les 

marbres foncés et ceux de couleurs vives subissent souvent une décoloration suite à une 

exposition aux intempéries. 
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III - 5 - 4 Efflorescence : 

III - 5 - 5 Encroutement : 

Couche superficielle compacte, dure et adhérente. La morphologie superficielle et la 

couleur sont habituellement différentes de celles de la pierre. 

 

 

 

photo  61: croute 
Source : ICOMOS 

photo  62 : dépôt 
Source : ICOMOS 

�$�P�D�V���G�H���F�U�L�V�W�D�X�[���K�D�E�L�W�X�H�O�O�H�P�H�Q�W���E�O�D�Q�F�V�����G�¶�D�V�S�H�F�W poudreux, aciculaire ou filamenteux, 

localisés en surface de la pierre. En général, les efflorescences sont peu cohérentes et 

constituées de sels solubles. 

�/�H�V�� �H�I�I�O�R�U�H�V�F�H�Q�F�H�V�� �U�p�V�X�O�W�H�Q�W�� �G�X�� �W�U�D�Q�V�I�H�U�W�� �S�X�L�V�� �G�H�� �O�¶�p�Y�D�S�R�U�D�W�L�R�Q �V�X�S�H�U�I�L�F�L�H�O�O�H�� �G�¶�H�D�X��

contaminée par des sels. 

Les sels entrant dans la composition des efflorescences sont très divers. Le chlorure de 

sodium, les sulfates de magnésium, de sodium et de calcium.  
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III - 5 - 6  Film 

�5�H�F�R�X�Y�U�H�P�H�Q�W�� �P�L�Q�F�H���� �K�R�P�R�J�q�Q�H���� �G�¶�p�S�D�L�V�V�H�X�U�� �J�p�Q�p�U�D�O�H�P�H�Q�W uniforme, habituellement 

de nature organique, souvent transparent, et qui épouse la surface de la pierre. 

III - 5 - 7 Aspect luisant : 

Formation de sels constituant des 

efflorescences à la surface d'une 

maçonnerie de grès. Le phénomène est 

particulièrement accentué au niveau des 

joints entre blocs de pierre. 

 

un encroûtement de calcite lié à un 

�p�F�R�X�O�H�P�H�Q�W���G�¶�H�D�X���j�� �S�D�U�W�L�U���G�H�V���M�R�L�Q�W�V���V�X�U���X�Q��

parement en granite, grès et schiste. 

 
photo  63: Efflorescence 

Source : ICOMOS 
photo  64: Encroutement 

Source : ICOMOS 

�/�H�V���F�R�X�F�K�H�V���G�H���S�H�L�Q�W�X�U�H�����O�H�V���E�D�G�L�J�H�R�Q�V�����F�H�U�W�D�L�Q�H�V���V�R�U�W�H�V���G�¶�K�\�G�U�R�I�X�J�H�V �R�X���G�¶�D�Q�W�L-graffitis, 

des adhésifs sont des films. 

Aspect de surface qui reflète totalement ou partiellement la lumière. Un aspect brillant 

peut être dû à un polissage intentionnel ou �Q�R�Q�����R�X���j���O�D���S�U�p�V�H�Q�F�H���G�¶�X�Q���I�L�O�P���D�\�D�Q�W���O�D���S�U�R�S�U�L�p�W�p���G�H��

réfléchir la lumière.  
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III - 5 - 8 Graffiti : 

Altération superficielle résultant �G�¶�X�Q�H���L�Q�F�L�V�L�R�Q�� rayure, peinture ou matériau assimilé. 

Les �J�U�D�I�I�L�W�L�V���V�R�Q�W���J�p�Q�p�U�D�O�H�P�H�Q�W���O�H���U�p�V�X�O�W�D�W���G�¶�X�Q���D�F�W�H���G�H���Y�D�Q�G�D�O�L�V�P�H.  

Cependant certains graffitis peuvent avoir une valeur historique, esthétique ou 

culturelle, auquel cas il faut les conserver. 

III - 5 - 9 Patine : 

III - 5 - 10 Encrassement :  

Dépôt très fin de particules exogènes (par ex. poussières, suies) donnant un aspect sale 

à la surface de pierre. Parfois, nous distinguons un encrassement originaire de la pollution 

atmosphérique156 ou d'une source anthropique157.  

Nous remarquons sur la photo prise de l'ICOMOS,  

                                                           
156 �'�X�V���j���G�H�V���S�D�U�W�L�F�X�O�H�V���W�U�D�Q�V�S�R�U�W�p�H�V���S�D�U���O�¶�H�D�X�����F�R�P�P�H���O�H�V���F�R�X�O�X�U�H�V.  
157 Comme la convection due au chauffage.  

 

aspect luisant de ces pierres de pavage. 

 un parement en calcaire tendre partiellement 

recouvert par plusieurs épaisseurs de films 

de peinture. 

photo  65: Aspect luisant 
Source : ICOMOS 

photo  66 : Film 
Source : ICOMOS 

Modification chromatique superficielle, résultant �G�¶�X�Q�H�� �D�O�W�p�U�D�W�L�R�Q�� �Q�D�W�X�U�H�O�O�H�� �R�X��

artificielle et n`impliquant généralement pas de dégradation superficielle visible. Ya deux types 

de patine �����I�H�U�U�X�J�L�Q�H�X�V�H���H�U���S�D�W�L�Q�H���G�¶�R�[�D�O�D�W�H�V���� 
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III - 5 - 11 Subflorescence : 

Cristaux de sels habituellement blancs, peu adhérents, formés sous la surface de la 

pierre.  �/�H�V���V�X�E�I�O�R�U�H�V�F�H�Q�F�H�V���U�p�V�X�O�W�H�Q�W���G�X���W�U�D�Q�V�I�H�U�W���S�X�L�V���G�H���O�¶�p�Y�D�S�R�U�D�W�L�R�Q �G�¶�H�D�X���F�R�Q�W�D�P�L�Q�p�H���S�D�U��

des sels dans la structure poreuse de la pierre.  

Les subflorescences ont souvent pour conséquence une perte de pierre par 

desquamation. 

 

des graffitis peints sur la butée de 

�O�¶�D�T�X�H�G�X�F���H�Q���S�L�H�U�U�H calcaire. 

 �3�D�W�L�Q�H���G�¶�R�[�D�O�D�W�H�V���V�X�U���X�Q���F�D�O�F�D�L�U�H�� 

 

photo  67: Graffiti 
Source : ICOMOS 

photo  68 : Patine 
Source : ICOMOS 
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photo  71: Colonisation biologique, plantes et algues sur une maçonnerie en calcaire. 
Source : ICOMOS 

III - 6 - 1 Algues : 

Voir facteurs d'altération de la pierre, altérations biologiques.  

III - 6 - 2 Lichens :  

Voir facteurs d'altération de la pierre, altérations biologiques.  

les algues vertes sur la maçonnerie en 

pierre.  

Lichens sur une sculpture en marbre  

photo  72: Algue 
Source : ICOMOS 

photo  73 : Lichens  
Source : ICOMOS 
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III - 6 - 3 Mousse : 

Organisme végétal en forme de coussinets verts souples au toucher, de taille 

centimétrique. Les �P�R�X�V�V�H�V�� �R�Q�W�� �O�¶�D�S�S�D�U�H�Q�F�H�� �G�H�� �S�H�W�L�W�H�V�� �I�H�X�L�O�O�H�V�� ���W�D�L�O�O�H submillimétrique à 

millimétrique) assemblées en bouquets serrés.  

III - 6 - 4 Moisissure : 

Un champignon microscopique. �/�D�� �F�U�R�L�V�V�D�Q�F�H�� �G�¶�X�Qe moisissure peut atteindre des 

�G�L�P�H�Q�V�L�R�Q�V�� �Y�L�V�L�E�O�H�V�� �j�� �O�¶�°�L�O�� �Q�X�� �V�R�X�V�� �O�D�� �I�R�U�P�H�� �G�¶�X�Q�H pellicule duveteuse de diverses couleurs 

(blanc, gris, noir).  

III - 6 - 5 Plant : 

Etre vivant végétal organisé différencié en racine, tige et feuilles. Par exemple cette 

photo prise de l'ICOMOS  

différentes sortes de mousses sur une 

petite maçonnerie en grès. 

 

moisissures blanches sous forme de duvet 
sur une pierre calcaire. 

photo  74: Mousse 
Source : ICOMOS 

photo  75 : Moisissure 
Source : ICOMOS 
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�/�H�V�� �I�R�U�P�H�V�� �G�¶�D�O�W�p�U�D�W�L�R�Q�� �V�R�Q�W�� �P�X�O�W�L�S�O�H�V���� �Q�R�X�V�� �G�H�Y�R�Q�V�� �V�D�Y�R�L�U�� �O�H�V�� �I�D�F�W�H�X�U�V�� �S�R�X�U�� �S�R�X�Y�R�L�U��

établir des remèdes.  

  

une p�O�D�Q�W�H���V�X�S�p�U�L�H�X�U�H�����I�L�J�X�L�H�U�����S�R�X�V�V�D�Q�W���V�X�U���O�H���W�R�L�W���G�¶�X�Q���p�G�L�I�L�F�H���H�Q��

grès molassique. 

photo  76: Plant 
Source : ICOMOS 
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CONCLUSION :  

�&�H�� �F�K�D�S�L�W�U�H�� �D�� �S�H�U�P�L�V�� �G�H�� �P�H�W�W�U�H�� �H�Q�� �H�[�H�U�J�X�H�� �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �G�H�� �F�R�Q�Q�D�L�Wre les facteurs de 

dégradation des sites et monuments archéologiques, ainsi que les formes �G�¶�D�O�W�p�U�D�W�L�R�Q���G�H��la pierre 

utilisée dans ces derniers. 

Les pathologies peuvent prendre plusieurs formes : fissure, déformation, détachement, 

perte de matière, dépôt ou une colonisation biologique. Nous devons bien les identifier et les 

distinguer sur la pierre, ensuite, nous essayerons de connaitre les facteurs de chaque 

dégradation, ou au mois avoir des suppositions.  

 

Aussi, étant vulnérable à se maintenir dans le temps, le patrimoine archéologique, ainsi 

que ses matériaux nécessitent �G�H�V�� �D�F�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �S�U�L�V�H�� �H�Q�� �F�K�D�U�J�H���� �F�R�Q�F�U�q�W�H�V�� �H�W�� �F�R�Q�W�L�Q�X�H�V���� �&�¶�H�V�W��

pourquoi, dans le chapitre suivant, nous allons analyser le rôle de la protection et la mise en 

valeur du patrimoine, dans le contexte international et national.  
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CHAPITRE TROISIEME : 

CONSERVATION ET MISE EN 
VALEUR DES MONUMENTS ET 

SITES ARCHEOLOGIQUES  
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INTRODUCTION : 

Envisager une stratégie de conservation du patrimoine, quel que soit sa catégorie, nous 

exige une connaissance approfondie des instruments juridiques dans le contexte international 

�H�W���Q�D�W�L�R�Q�D�O�����G�¶�X�Q�H���S�D�U�W�����H�W���G�H�V���P�p�W�K�R�G�H�V���D�S�S�O�L�T�X�p�H�V���G�¶�D�X�W�U�H���S�D�U�W���� 

Nous ten�W�H�U�R�Q�V���G�D�Q�V���F�H���F�K�D�S�L�W�U�H���G�¶�D�Q�D�O�\�V�H�U���O�D���S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q�����j���W�U�D�Y�H�U�V���O�¶�D�U�V�H�Q�D�O���M�X�U�L�G�L�T�X�H���H�W��

institutionnel) et la mise en valeur du patrimoine (à travers les méthodes et les opérations de 

sauvegarde), à deux échelles, internationales et nationale (en Algérie). Cela, nous permettra 

�G�¶�p�W�D�E�O�L�U���O�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H���H�W���O�D���P�p�W�K�R�G�H�����O�H�V���P�L�H�X�[���D�G�D�S�W�p�H�V���S�R�X�U���S�U�p�V�H�U�Y�H�U���Q�R�W�U�H���E�L�H�Q���S�D�W�U�L�P�R�Q�L�D�O�� 

   

�$�� �O�¶�p�F�K�H�O�O�H�� �L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H���� �O�D�� �S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q�� �G�X�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �H�V�W�� �F�R�Q�I�U�R�Q�W�p�H�� �D�X�[�� �L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�V��

�L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H�V���� �S�U�p�V�H�Q�W�p�H�V�� �S�D�U�� �O�¶�8�1�(�6�&�2���� �&�3�0���� �,�&�2�0�2�6���� �,�&�&�5�2�0���� �� �H�W�� �D�X�[�� �G�L�V�S�R�V�L�W�L�R�Q�V��

juridiques et réglementations, constituées par les chartes et les recommandations.  

La convention du patrimoine mondial de 1972, est la pièce maitresse, qui définit les 

procédures juridiques, administratives et financières destinées à encadrer la protection du 

patrimoine mondial.  

Quant aux chartes universelles, portant sur la sauvegarde et la gestion du patrimoine, 

�R�Q�W�� �p�W�p�� �L�Q�W�U�R�G�X�L�W�H�V�� �S�D�U�� �O�D�� �F�R�Q�I�p�U�H�Q�F�H�� �G�¶�$�W�K�q�Q�H�V���� �O�¶�R�U�L�J�L�Q�H��du développement de toute la 

réglementation internationale sur la sauvegarde du patrimoine. 

 �$�� �O�¶�p�F�K�H�O�O�H�� �Q�D�W�L�R�Q�D�O�H���� �O�D�� �O�p�J�L�V�O�D�W�L�R�Q�� �U�H�O�D�W�L�Y�H�� �D�X�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �I�X�Qéraire est 

maigre, nous dénombrons peu de lois le régissant, et même si elles existent, elles restent 

inopérantes par manque de décrets exécutifs d'un côté et par la mollesse des acteurs chargés de 

la question patrimoniale de l'autre. 

 

La mise en valeur du �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���H�V�W���O�¶�X�Q�H���G�H�V���S�U�p�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q�V���P�D�M�H�X�U�H�V���G�H�V���V�S�p�F�L�D�O�L�V�W�H�V��

du patrimoine. Elle se traduit par des méthodes et mesures visant à présenter et à communiquer 

�O�D�� �Y�D�O�H�X�U�� �S�D�W�U�L�P�R�Q�L�D�O�H�� �G�¶�X�Q�� �P�R�Q�X�P�H�Q�W�� �R�X�� �G�¶un site archéologique. Nous présentons les 

principales méthodes appliquées et prescrits à la sauvegarde du patrimoine, qui sont ; la 

conservation, la restauration et la restitution.  

Dans ce chapitre, nous examinerons quelques méthodes appliquées pour la préservation 

et la mise en valeur des monuments et sites archéologiques ; les différentes restaurations et 

restitutions.  
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�0�H�W�W�U�H���H�Q���Y�D�O�H�X�U���O�H�V���P�R�Q�X�P�H�Q�W�V���H�W���O�H�V���V�L�W�H�V���H�V�W���O�¶�X�Q�H���G�H�V���S�U�p�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q�V���P�D�M�H�X�U�H���G�H�V��

�V�S�p�F�L�D�O�L�V�W�H�V���G�X���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�����&�H�W�W�H���S�U�p�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q���G�H�V���Y�H�V�W�L�J�H�V�����Q�R�X�V���O�D���U�H�W�U�R�X�Y�R�Q�V���L�O���\���D���S�O�X�V���G�¶�X�Q��

demi-�V�L�q�F�O�H�����G�D�Q�V���O�D���&�K�D�U�W�H���G�H���9�H�Q�L�V�H�����j���O�¶�D�U�W�L�F�O�H�������� 

�³L'aménagement des ruines et les mesures nécessaires à la conservation et à la protection 

permanente des éléments architecturaux et des objets découverts seront assurés. En outre, toutes 

initiatives seront prises en vue de faciliter la compréhension du monument mis au jour sans 

jamais en dénaturer la signification�����³ 

 

�'�D�Q�V���X�Q�H���G�H�X�[�L�q�P�H���S�D�U�W�L�H���G�X���F�K�D�S�L�W�U�H�����Q�R�X�V���H�V�V�D�\�R�Q�V���G�¶�D�O�O�H�U���X�Q���S�H�X���G�D�Q�V���O�H���G�p�W�D�L�O�����R�•����

nous présentons les différentes méthodes de conservation appliquées sur les pierres utilisées  

dans ces monuments et sites archéologiques.   

La conservation contre tout genre d'altération est basée principalement sur le 

nettoyage, la consolidation, la protection et l'entretien. 

I-  LA PROTECTION DES MONUMENTS ET SITES AU NIVEAU 
INTERNATIONAL :   

La prise en charge du patrimoine bâti est nécessairement confrontée aux trois (03) 

�F�R�Q�W�H�[�W�H�V�� �L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�H�O���� �U�p�J�O�H�P�H�Q�W�D�L�U�H�� �H�W�� �I�L�Q�D�Q�F�L�H�U���� �6�H�O�R�Q�� �O�H�V�� �G�L�V�S�R�V�L�W�L�R�Q�V���G�H�� �O�¶�D�U�W�L�F�O�H�� ���� �G�H�� �O�D��

�F�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q���G�H���O�¶�8�1�(�6�&�2�����G�X���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���P�R�Q�G�L�D�O�������³�$�I�L�Q���G�¶�D�V�V�X�U�H�U���X�Q�H���S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q���D�X�V�V�L active 

que possible, les Etats parties à la convention doivent prendre les mesures juridiques, 

administratives et financières adéquates pour la protection et la réanimation de leur 

patrimoine�³.  

I - 1 Les organisations et les institutions : 
�$�� �O�¶�p�F�K�H�O�O�H�� �L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H���� �Q�R�X�V�� �G�p�Q�R�P�E�U�R�Q�V�� �S�O�X�V�L�H�X�U�V�� �S�U�R�F�p�G�X�U�H�V�� �G�H�� �S�U�p�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�� �G�X��

patrimoine, dirigées par des organisations et institutions internationales. Hors, au niveau de 

chaque pays, ou Etat, la mise en valeur du patrimoine est différente. Cela est selon les types de 

�S�U�R�F�p�G�X�U�H�V���P�L�V�H�V���H�Q���S�O�D�F�H���S�D�U���O�¶�(�W�D�W�����H�W���O�¶�L�P�S�O�L�F�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���V�R�F�L�p�W�p���F�L�Y�L�O�H���³�O�H�V���F�L�W�R�\�H�Q�V�³�������� 

I - 1 - 1 �2�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���G�H�V���Q�D�W�L�R�Q�V���X�Q�L�H�V���S�R�X�U���O�¶�p�G�X�F�D�W�L�R�Q�����O�D���V�F�L�H�Q�F�H���H�W���O�D Culture 
UNESCO :  

Parmi les procédures internationales qui visent la protection du patrimoine, son 

�L�Q�W�p�J�U�D�W�L�R�Q�� �D�X�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �P�R�Q�G�L�D�O�� �G�H�� �O�¶�K�X�P�D�Q�L�W�p���� �F�R�R�U�G�R�Q�Q�p�H�� �S�D�U�� �³�8�1�(�6�&�2�³���� �&�H�W�W�H��

�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���S�H�U�P�H�W���G�H���F�R�Q�V�D�F�U�H�U���X�Q���V�L�W�H���G�R�Q�W���O�H�V���F�D�U�D�F�W�q�U�H�V���³�Q�D�W�X�U�H�O�V���R�X��c�X�O�W�X�U�H�O�V�³��sont uniques. 

Cette Organisation a été créée le 16 novembre 1945, elle compte 195 membres associés. 

Ses organes directeurs sont la Conférence générale et le Conseil exécutif. Le Secrétariat dirigé 
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�S�D�U���O�D���'�L�U�H�F�W�U�L�F�H���J�p�Q�p�U�D�O�H�����P�H�W���H�Q���°�X�Y�U�H���O�H�V���G�p�F�L�V�L�R�Q�V���G�H���F�H�V���G�H�X�[���R�U�J�D�Q�H�V�����V�R�Q���V�L�q�J�H���H�V�W���V�L�W�X�p��

à la Place de Fontenoy à Paris, France. 

I - 1 - 2 Comité du patrimoine mondial (CPM) 

Le comité du patrimoine mondial est un organisme indépendant, créé en 1976, il est 

�F�K�D�U�J�p�� �G�¶�D�S�S�O�L�T�X�H�U�� �O�D�� �&�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�8�1�(�6�&�2���� �G�R�Q�W�� �V�R�Q�� �U�{�O�H�� �S�U�L�Q�F�L�S�D�O�� �H�V�W�� �G�¶�H�[�D�P�L�Q�H�U�� �O�H�V��

rapports sur �O�¶�p�W�D�W�� �G�H�� �F�R�Q�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �V�L�W�H�V�� �I�L�J�X�U�D�Q�W�� �V�X�U�� �O�D�� �/�L�V�W�H�� �G�X�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �P�R�Q�G�L�D�O���� �H�Q��

�G�H�P�D�Q�G�D�Q�W���D�X�[���(�W�D�W�V���G�¶�D�J�L�U���V�H�O�R�Q���O�H�V���Q�p�F�H�V�V�L�W�p�V�� 

Le Comité du patrimoine mondial réunit des représentants de 21 pays élus, pour six ans. 

Chaque année, le Comité ajoute de nouveaux sites à la Liste. Selon le paragraphe 3 du guide 

�G�H�V���³Orientations devant guider la mise en �°�X�Y�U�H���G�H���O�D���&�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q���G�X���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���P�R�Q�G�L�D�O�³, 

adopté en 1997, le comité a comme fonctions essentielles158 : 

�x Identifier, sur la base des propositions d'inscription soumises par les états parties, les biens 

culturels et naturels de valeur universelle exceptionnelle qui seront protégés au titre de la 

convention et inscrire ces biens sur la "Liste du patrimoine mondial"; 

�x Veiller, en liaison avec les états partis, à l'état de conservation des biens inscrits sur la Liste 

du patrimoine mondial. 

�x Décider quels biens parmi ceux inscrits sur la liste du patrimoine mondial sont à inclure sur 

la "Liste du patrimoine mondial en péril"; 

�x Déterminer les moyens et les conditions les plus appropriés d'utilisation des ressources du 

Fonds du patrimoine mondial pour aider, dans toute la mesure du possible, les états parties 

à sauvegarder leurs biens de valeur universelle exceptionnelle. 

I - 1 - 3 Conseil international des monuments et des sites (ICOMOS) 

Le Conseil International des Monuments et des Sites, est une organisation internationale 

non gouvernementale créée en 1965, dont le siège est à Paris. Cette organisation a un rôle 

�F�R�Q�V�X�O�W�D�W�L�I���G�D�Q�V���O�H���S�U�R�F�H�V�V�X�V���G�¶�L�Q�V�F�U�L�S�W�L�R�Q���G�¶�X�Q���E�L�H�Q���F�X�O�W�X�U�H�O��c�R�P�P�H���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���G�H���O�¶�K�X�P�D�Q�L�W�p�� 

�&�H���U�{�O�H���F�R�Q�V�X�O�W�D�W�L�I���H�V�W���L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�D�O�L�V�p���S�X�L�V�T�X�¶�L�O���H�V�W���G�p�I�L�Q�L���G�D�Q�V���O�D���&�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q���G�X���3�D�W�U�L�P�R�L�Q�H��

Mondial.  

ICOMOS examinait les problèmes techniques de la sauvegarde, après, �L�O�� �V�¶�H�V�W��

successivement intéressé à la défense des ensembles historiques (par exemple, Caceres en 1967, 

�7�X�Q�L�V�� �H�Q�� �������������� �D�X�� �Y�L�V�D�J�H�� �G�H�V�� �U�X�H�V�� �G�H�V�� �F�L�W�p�V�� �D�Q�F�L�H�Q�Q�H�V�� ���/�D�X�V�D�Q�Q�H�� �H�Q�� �������������� �j�� �O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H��

contemporaine en milieu ancien (par exemple Budapest en 1972). 

                                                           
158 MAZOUZ Fatima, Op, cit, p 43 
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�x Les biens culturels liés à la religion, l'histoire des sciences et techniques. 

�x Les biens d'intérêt artistique. 

�x Les manuscrits d'intérêt spécial. 

�x Les objets d'intérêt numismatique. 

�x Les documents d'archive.     

 

 

 

Article 76 : Bien culturel immatériel :  

Le patrimoine culturel immatériel est défini comme la somme de connaissances, de 

représentations sociales, de savoir, de savoir-faire, de compétences, fondés sur la tradition dans 

les différents domaines du patrimoine culturel représentant les véritables significations de 

rattachement à l'identité culturelle.    

II - 2 - 1 Site, monument : 
Article 2: 

�³Sont considérés comme patrimoine culturel de la nation, tous les biens culturels 

immobiliers, immobiliers par destination et mobiliers existant sur et dans des immeubles du 

domaine national, appartenant à des personnes physiques ou morales de droit privé, ainsi que 

dans le sous-sol des eaux intérieures et territoriales nationales légués par les différentes 

civilisations qui se sont succédées �G�H���O�D���S�U�p�K�L�V�W�R�L�U�H���j���Q�R�V���M�R�X�U�V�³. 

Font également partie du patrimoine culturel de la nation, les biens culturels immatériels 

produits de manifestations sociales et de créations individuelles et collectives qui s'expriment 

depuis des temps immémoriaux à nos jours ;  

 

Les biens culturels immobiliers quel que soit leur statut juridique, peuvent être soumis 

à l'un des régimes de protection ci-dessous énoncés en fonction de leur nature et de la catégorie 

à laquelle ils appartiennent : 

�x l'inscription sur l'inventaire supplémentaire; 

�x le classement; 

�x �O�D���F�U�p�D�W�L�R�Q���H�Q���³�V�H�F�W�H�X�U�V���V�D�X�Y�H�J�D�U�G�p�V�³. 

Article 9 : 

�/�D���P�D�L�W�U�L�V�H���G�
�°�X�Y�U�H���H�V�W-assurée par des spécialistes qualifiés : 
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�x Assurer la coordination nationale (musées, offices des parcs, l'agence nationale et les 

institutions de recherche).     

II - 3 - 2 Agence nationale d'archéologie et de la protection des monuments et sites 
historiques (Décret exécutif n°87-10 du 6 janvier 1987):    

L'agence, un établissement public à caractère administratif, a pour mission, dans le cadre 

du plan annuel de développement culturel, de l'ensemble des actions d'inventaire, d'études, de 

conservation, de restauration, de mise en valeur et de présentation au public du patrimoine 

historique national.  

Organisation:  

 

Figure 14: Direction du patrimoine culturel 
Source: Ministère de l'Aménagement du Territoire et de l'environnement 2004 
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L'agence est dirigée par un directeur, nommé par un décret sur proposition du ministre 

de tutelle, elle est dotée d'un conseil d'orientation qui comprend les principaux représentants 

des différents ministères. Ce conseil se réunit obligatoirement deux fois par an en session 

ordinaire et exceptionnellement en session extraordinaire.  

II - 3 - 3 Circonscription archéologique:  

Il existe quinze (15) circonscriptions reparties sur tous le territoire national. Chacune 

d'elle comprend en principe 4 sections:  

�x Musées. 

�x Sites archéologiques. 

 

Figure 15: Agence nationale d'archéologie et de la protection des monuments et sites historiques 
Source: Ministère de l'Aménagement du Territoire et de l'environnement 2004 
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�x Monuments historiques. 

�x Administration et finances. 

Il est attribué à la circonscription les taches suivantes:  

�h Représenter l'Agence et assurer la coordination au niveau local.  

�h Assurer la gestion et l'animation à l'intérieur des musées et les enrichir par les produits des 

fouilles et des acquisitions.  

�h Déterminer les lieux des fouilles en en assurer le suivi et le contrôle et intervenir pour les 

fouilles fortuites.  

�h Inventorier les sites, objets archéologiques, les monuments historiques et établir un fichier 

régional.   

�h Proposer au classement les sites et monuments historiques 

�h Assurer et veiller à la conservation des sites et des monuments historiques. 

�h Etablir un rapport annuel sur l'état de vulnérabilité des monuments. 

�h Assurer l'animation culturelle. 
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II - 3 - 4 Direction de la culture de la Wilaya (Décret exécutif n°94 -414 du 23 
novembre 1994):  

Elles sont au nombre de Quarante Huit (48), une au niveau de chaque Wilaya. Elle est 

composée de Quatre (04) services:  

�x Service de l'administration, de la planification et de la formation.  

�x Service des activités culturelles. 

�x Service des Arts et littérature. 

 
Figure 16: Circonscriptions archéologiques 

Source: Ministère de l'Aménagement du Territoire et de l'environnement 2004 
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�x Service du patrimoine culturel. 

Ces attributions sont:  

�h Encourager l'action locale dans le domaine de la création, de la promotion et de l'animation 

culturelle et artistique.  

�h Animer et coordonner l'activité des associations à caractère culturel et en tenir un fichier 

et donner son avis sur les demandes de subventions formulées par celles-ci. 

�h Elaborer et proposer les programmes pluriannuels d'actions culturelles en concertation 

avec les institutions et associations culturelles et des personnalités représentatives du 

monde de la culture. 

�h Veiller à la protection, la sauvegarde et la préservation du patrimoine et sites historiques 

naturels. 

�h Contribuer aux opérations de promotion de l'artisanat traditionnel local et veiller à sa 

préservation.  
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géographique, le périmètre de classement, l'étendue du classement, les servitudes particulières, 

les noms des propriétaires. De cette démarche purement administrative, Il ressort ce qui suit170:  

�x Les critères de jugement sur la base desquels est effectué le choix du bien à classer restent 

non codifiés du point de vue théorique et méthodologique et ne sont "définis" �T�X�¶�j��

�O�¶�L�Q�L�W�L�D�W�L�Y�H���G�H�V���S�H�U�V�R�Q�Q�H�V���I�D�L�V�D�Q�W���S�D�U�W�L�H���G�H�V���F�R�P�P�L�V�V�L�R�Q�V���S�U�p�F�L�W�p�H�V���G�H���I�D�o�R�Q pragmatique et 

aléatoire. 

�x �/�H�V���F�U�L�W�q�U�H�V���G�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���G�X���E�L�H�Q���F�K�R�L�V�L���U�H�V�W�H�Q�W���G�H���W�\�S�H���D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�I���H�W���V�R�Q�W���F�D�G�X�F�V���G�X 

point de méthodologique atteint à ce jour sur la question. 

�x La totalité du patrimoine national ne fut classé qu'à l'initiative de l'etat. 

�x La législation en vigueur ne protège que les biens classés ou inscrits sur l'inventaire 

supplémentaire et il n'existe aucune disposition quant au contrôle des biens qui ne le sont 

pas encore et se trouvent par conséquent en situation de péril permanent. 

�x La lenteur dans l'opération de classement des biens (elle varie de 5 à 8 ans environs!). 

  

                                                           
170 �0�L�Q�L�V�W�q�U�H���G�H���O�¶�$�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W���G�X���7�H�U�U�L�W�R�L�U�H���H�W���G�H���O�¶�(�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�����3�U�R�J�U�D�P�P�H���G�
�$�F�W�L�R�Q�V���3�U�L�R�U�L�W�D�L�U�H�V�����&�H�Q�W�U�H��
d'Activités Régionales. Protection des sites culturels sensibles Février 2005, P 5 
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Tableau 4: Répartition des sites et monuments funéraires inscrits comme patrimoine national par 
Wilaya 

 

 
Source: Office Nationale de Gestion et d'Exploitation des Biens Culturels protégés (ONGEBC). 

Direction de l'Inventaire de la conservation et de la maintenance. Liste générale des biens culturels 
classés. Janvier 2008. 

 
 

  

Wilaya Sites et monuments funéraires classés 

Oum El Bouaghi Dolmens et Cromlechs, Sigus, Ain M'lila. 

Batna Mausolée du Medracen, El Madher. 

Béchar Tumulus (Nécropole), Abadla. 

Tamanrasset Site et Monument de Tin Hinane, Abelessa 

Site de l'Ahaggar 

Tébessa Site archéologique, préhistoriques et antiques. 

Tiaret Djeddars, Frenda 

Dolmens, Tiaret. 

Alger Tombeaux Mégalithiques, Beni Messous 

Djelfa Dolmens du Moulin 

Dolmens à droite de la route vers Laghouat 

Guelma Dolmens et Grottes funéraires, Roknia 

Dolmens, Announa 

 

 

 

 

Constantine 

Dolmens de Salluste, Constantine 

Dolmens et Cromlechs de Ras Ein Bou Merzoug, Ouled 

Rahmoune 

Dolmens et Cromlechs, lieu-dit Djebel Ksaibi, Ouled 

Rahmoune 

Soumaa, El Khroub 

Dolmens et Cromlechs, lieu-dit Mazalaa, Ouled 

Rahmoune 

Dolmens et Bazinas, Tiddis, Hamma Bouziane 

Médéa Monuments funéraires de l'ancienne nécropole, Djouab 
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Françoise CHOAY site que la conservation et la restauration sont les fondements de 

�W�R�X�W�H���P�L�V�H���H�Q���Y�D�O�H�X�U�����'�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�����O�D���I�p�G�p�U�D�W�L�R�Q���I�U�D�Q�o�D�L�V�H���G�H�V���S�U�R�I�H�V�V�L�R�Q�Q�H�O�V���G�H���O�D���F�R�Q�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q���H�W��

de la restauration (FFCR) a définit la conservation-restauration comme suit175 :  

"La conservation-restauration est une discipline qui se donne pour mission de 

�V�D�X�Y�H�J�D�U�G�H�U�� �O�D�� �S�p�U�H�Q�Q�L�W�p���� �O�H�� �V�H�Q�V�� �H�W�� �O�¶�L�Q�W�p�J�U�L�W�p�� �P�D�W�p�U�L�H�O�O�H�� �G�H�V�� �E�L�H�Q�V�� �F�X�O�W�X�U�H�O�V�� �D�X�� �E�p�Q�p�I�L�F�H�� �G�H�V��

�J�p�Q�p�U�D�W�L�R�Q�V���S�U�p�V�H�Q�W�H�V���H�W���I�X�W�X�U�H�V�����(�O�O�H���V�¶�D�W�W�D�F�K�H���G�R�Q�F���j���P�H�W�W�U�H���H�Q���°�X�Y�U�H���W�R�X�W���F�H���T�X�L���H�V�W���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H��

pour transmettre notre patrimoine dans le meilleur état et dans les meilleures conditions 

possibles." Elle précise que "cette discipline regroupe des interventions bien spécifiques de 

�V�D�X�Y�H�J�D�U�G�H���G�¶�X�Q���R�E�M�H�W���R�X���G�¶�X�Q���P�R�Q�X�P�H�Q�W���G�D�Q�V���O�H���U�H�V�S�H�F�W���G�H���V�D���V�L�J�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���j���O�D fois culturelle, 

�K�L�V�W�R�U�L�T�X�H���� �H�V�W�K�p�W�L�T�X�H���� �p�W�K�L�T�X�H�� �H�W�� �D�U�W�L�V�W�L�T�X�H���� �/�¶�R�E�M�H�F�W�L�I�� �G�¶�X�Q�H�� �L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �G�H�� �F�R�Q�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q-

�U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q���Q�¶�H�V�W���S�D�V���G�H���U�H�P�H�W�W�U�H���O�H�V���E�L�H�Q�V���F�X�O�W�X�U�H�O�V���j���Q�H�X�I�����P�D�L�V���E�L�H�Q���G�H���S�U�R�O�R�Q�J�H�U���O�H�X�U���G�X�U�p�H��

�G�H���Y�L�H���G�D�Q�V���F�H���T�X�¶�L�O�V���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H�Q�W���F�R�P�P�H���O�L�H�Q�V���Hntre les époques et les générations."  

 

La conservation-restauration comprend en plus de la restauration, la conservation 

préventive et la conservation curative. Le diagramme ci-dessous explique schématiquement 

ces axes. 

III - 2 - 1 La conservation préventive:  

�/�D���F�R�Q�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q���S�U�p�Y�H�Q�W�L�Y�H���U�H�J�U�R�X�S�H���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H�V���D�F�W�L�R�Q�V���H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V���L�Q�G�L�U�H�F�W�H�P�H�Q�W��

�V�X�U���O�H�V���E�L�H�Q�V���F�X�O�W�X�U�H�O�V�����(�O�O�H���D�J�L�W���V�X�U���O�H�X�U���H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���D�I�L�Q���G�¶�H�Q���U�H�W�D�U�G�H�U���O�D���G�p�W�p�U�L�R�U�D�W�L�R�Q���R�X��

                                                           
175 La conservation-restauration. La conservation. La conservation préventive. La conservation curative. La 
restauration. La FFCR (fédération française des professionnels de la conservation-restauration)  
http://www.culture.gouv.fr/culture/marche-public/dic/fiche_info_CMP_avril2009.pdf  
Née en 1992, la FFCR a pour vocation de promouvoir la conservation-restauration. Elle est composée de 
professionnels, diplômés ou reconnus, qui souscrivent à une déontologie : la Définition de la profession publiée 
par le Conseil International des Musées (ICOM-�&�&���� �H�Q�� ���������� �H�W�� �O�H�� �&�R�G�H�� �G�¶�p�W�K�L�T�X�H�� �H�W�� �G�H�� �I�R�U�P�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D��
Confédération Européenne des Organisations de Conservateurs-Restaurateurs (ECCO) en 1994. Les 
conservateurs-�U�H�V�W�D�X�U�D�W�H�X�U�V�� �H�I�I�H�F�W�X�H�Q�W�� �X�Q�� �G�L�D�J�Q�R�V�W�L�F���� �F�R�Q�o�R�L�Y�H�Q�W�� �H�W�� �P�H�W�W�H�Q�W�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H���G�H�V�� �L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�V��
curatives ou préventives sur les biens culturels. Leurs propositions sont argumentées et les différentes étapes 
�G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���G�R�F�X�P�H�Q�W�p�H�V����  

 

Diagramme 2 : les différents axes de la conservation-restauration 
Source : la FFCR- �G�L�D�J�U�D�P�P�H���p�W�D�E�O�L���S�D�U���O�¶�D�X�W�H�X�Ue 2018 

Conservation-restauration 

Conservation préventive 

Conservation curative 
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III - 3 - 2 La restauration architecturale �G�¶�X�Q���P�R�Q�X�P�H�Q�W���K�L�V�W�R�U�L�T�X�H :  

La définition de la restauration est inséparable de celle de conservation, même parfois 

les deux concepts ont été opposés.  

La charte de Cracovie définit la restauration comme une opération portant sur un bien 

patrimonial en vue de la conservation de son authenticité et de son appropriation par la 

communauté. �7�D�Q�G�L�V���T�X�¶�X�Q���S�U�R�M�H�W���G�H���U�H�Vtauration est un processus par lequel la conservation du 

patrimoine bâti et du paysage est menée à bien. 

Cesare Brandi dans la Teoria del Restauro ���� �³la restauration constitue le moment 

�P�p�W�K�R�G�R�O�R�J�L�T�X�H���G�H���O�D���U�H�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H���G�H���O�¶�°�X�Y�U�H���G�¶�D�U�W�����G�D�Q�V���V�D��consistance physique et dans sa 

double polarité esthétique et historique, en vue de �V�D���W�U�D�Q�V�P�L�V�V�L�R�Q���D�X���I�X�W�X�U�³.  

La restauration se fait en vue de la transmission au futur, autrement dit en vue de la 

conservation. Si nous croisons la définition de Brandi avec la définition de la conservation de 

la charte de Cracovie �³�O�D�� �F�R�Q�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�� �S�H�X�W�� �r�W�U�H�� �U�p�D�O�L�V�p�H�� �S�D�U���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V�� �W�\�S�H�V�� �G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�V����

�W�H�O�V���T�X�H���O�H���F�R�Q�W�U�{�O�H���H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�D�O�����O�¶�H�Q�W�U�H�W�L�H�Q�����O�D���U�p�S�D�U�D�W�L�R�Q�����O�D���U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q�����O�D���U�p�Q�R�Y�D�W�L�R�Q���H�W��

la réhabilitation �³. 

  

Nous pouvons donner une définition satisfaisante à la restauration qui est :  

La restauration est une étape dans le processus de la conservation du monument 

historique, qui consiste à révéler sa double polarité historique et esthétique, en respectant sa 

substance ancienne et sa valeur de document antique. 

III - 3 - 3 Les principes de la restauration architecturale :  

�x �,�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���G�X���W�U�D�Y�D�L�O���G�¶�D�U�F�K�L�Y�H���S�U�p�D�O�D�E�O�H���j���W�R�X�W�H���U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q�� 

�x Importance de la collaboration entre archéologues, architectes et techniciens pour une 

restauration à la fois efficace et la plus authentique possible. 

�x �3�U�L�Q�F�L�S�H���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���P�L�Q�L�P�X�P�� 

�x Principe de réversibilité, dans la mesure du possible de la restauration. 

�x Lisibilité des interventions contemporaines qui doivent pouvoir être distinguées des phases 

précédentes du bâtiment. 

�x �5�H�V�S�H�F�W�H�U���O�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V���S�K�D�V�H�V���G�H���O�D���Y�L�H���G�¶�X�Q���P�R�Q�X�P�H�Q�W�� 

�x Tester très rigoureusement tout matériau ou technique moderne avant leur utilisation sur un 

�E�k�W�L�P�H�Q�W���D�Q�W�L�T�X�H�����H�W���V�X�L�Y�U�H���S�D�U���O�D���V�X�L�W�H���O�H�V���U�p�V�X�O�W�D�W�V���T�X�¶�L�O�V���G�R�Q�Q�H�Q�W�� 

�x Préférer la consolidation au remontage, et toujours commencer par une consolidation et un 

assainissement des structures en place, avant de remonter éventuellement des éléments. 
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III - 7 - 2 Historique :  

La restitution a commencé au moyen âge, les artistes dessinaient les monuments avec 

fantaisie et beaucoup de liberté, nous nous retrouvons, des restitutions en images conservées 

�T�X�L�� �U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�L�H�Q�W�� �Q�R�Q�� �V�H�X�O�H�P�H�Q�W�� �O�¶�p�S�R�T�X�H�� �Y�p�F�X�H���� �P�D�L�V�� �D�X�V�V�L�� �G�H�V�� �L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V�� �F�O�p�V��sur 

l�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�����O�H�V���P�D�W�p�U�L�D�X�[���G�H��construction, les outils de travail, �O�¶organisation des chantiers, 

les différents métiers et les costumes de la période189.  

Pendant la Renaissance, les artistes et les architectes s�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�D�L�H�Q�W�� �j�� �O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H��

antique, dont �O�¶�K�X�P�D�Q�L�V�P�H�� �H�W�� �O�¶�L�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �S�H�U�V�S�H�F�W�L�Ye contribuèrent aux premières 

�U�H�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�V���D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�D�O�H�V�������$�O�E�H�U�W�L�����9�L�J�Q�R�O�D�����3�D�O�O�D�G�L�R�«������ 

En Italie, la présence des artistes et architectes dans un environnement riche de ruines 

romaines influença leurs travaux.  

En 1517, le peintre Raphaël (1483- 1520) responsable du grand chantier de la basilique 

Saint-Pierre de Rome, fut nommé commissaire des antiquités. En 1519, il envoya la célèbre 

lettre au pape Léon X, contient toute une réflexion et un programme sur des relevés des 

monuments de Rome en vue de les �U�H�V�W�L�W�X�H�U�� �V�R�X�V�� �I�R�U�P�H�� �G�H�� �G�H�V�V�L�Q�V���� �5�D�S�K�D�s�O�� �G�p�F�q�G�H�� �O�¶�D�Q�Q�p�H��

suivante, le projet ne fut jamais réalisé190. 

 

La �G�p�F�R�X�Y�H�U�W�H�� �G�H�� �O�¶�°�X�Y�U�H�� �G�H�� �9�L�W�U�X�Y�H�� �D�U�F�K�L�W�H�F�W�H�� �H�W�� �W�K�p�R�U�L�F�L�H�Q�� �G�H�� �O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�� �G�X�� ��er 

siècle avant J.-�&�����'�H���D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�D�����/�H�V���G�L�[���O�L�Y�U�H�V���G�H���O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�����F�R�Q�W�U�L�E�X�H���j���O�¶�D�S�S�D�U�L�W�L�R�Q de 

�Q�R�X�Y�H�D�X�[���W�U�D�L�W�p�V���G�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�����F�R�P�P�H���F�H�O�X�L���9�L�J�Q�R�O�D�����G�¶�$�Q�G�U�H�D���3�D�O�O�D�G�L�R��������08-1580)191. 

 

Palladio Rome, étudia et restitua plusieurs monuments à Rome, dont la restitution la 

plus célèbre celle des grands thermes de Rome.  

Suivant Golvin�����³�3�D�O�O�D�G�L�R���Q�¶�D�Y�D�L�W���S�D�V��cependant de réflexion purement archéologique. 

Il voulut retrouver au-del�j���G�¶�X�Q���H�[�H�P�S�O�H��particulier un archétype susceptible de servir de point 

�G�H���G�p�S�D�U�W���j���V�D���U�p�I�O�H�[�L�R�Q�����6�H�V���U�H�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�V�����T�X�L���V�¶�D�S�S�X�L�H�Q�W���V�X�U Vitruve, peuvent être qualifiées de 

relativement libres et �L�Q�V�S�L�U�p�H�V���� �(�O�O�H�V�� �Q�¶�H�Q�� �V�R�Q�W�� �S�D�V�� �P�R�L�Q�V�� �U�H�P�D�U�T�X�D�E�O�H�V�� �H�W�� �G�¶�X�Q�H��précision 

inégalée jusque-�O�j�����³ 192  

 

                                                           
189 DE BIDERAN Jessica, 2014, p.6 
190 gli edifici che di sé dimostrano tal reliquia, che per vero argumento si possono infallibilmente ridurre nel 
�W�H�U�P�L�Q�H���S�U�R�S�U�L�R���F�R�P�H���V�W�D�Y�D�Q�R�ª�����/�H���P�R�Q�X�P�H�Q�W���Q�H���G�R�L�W���S�D�V���r�W�U�H���S�U�p�V�H�Q�W�p���W�H�O���T�X�¶�L�O���H�V�W�����F�¶�H�V�W-à-dire très souvent à 
�O�¶�p�W�D�W���G�H���U�X�L�Q�H�����L�O���G�R�L�W���r�W�U�H���P�R�Q�W�U�p���G�D�Q�V���V�D���I�R�U�P�H���R�U�L�J�L�Q�H�O�O�H�����W�H�O�O�H���T�X�¶�R�Q���S�H�X�W���O�D���U�H�F�R�Q�V�W�L�W�X�H�U���D�Y�H�F���F�H�U�W�L�W�X�G�H�� 
191 GURBABAI Fatima Z. Op, cit. P, 90. 
192 Golvin, Cours, p. 8  
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occupation des monuments qui respecte leur caractère historique ou artistique et qui assure 

ainsi la continuité de leur vie.  

�x �/�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���G�¶�X�Q�H���F�R�O�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���p�W�U�R�L�W�H���H�Q�W�U�H���D�U�F�K�p�R�O�R�J�X�H�V���H�W���D�U�F�K�L�W�H�F�W�H�V����En insistant avec 

raison sur le r�{�O�H�� �G�H�� �O�¶�p�G�X�F�D�W�L�R�Q�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �U�H�V�S�H�F�W�� �G�H�V�� �P�R�Q�X�P�H�Q�W�V�� �H�W�� �V�X�U�� �O�¶�X�W�L�O�L�W�p�� �G�¶�X�Q�H��

documentation internationale.  

Quelques points posent tout de même de gros problèmes, comme le fait que la Charte 

autorise le recours au béton armé. 

IV - 1 - 2 La Charte de Venise sur la conservation et la restauration des monuments 
historiques :  

En 1964, se réunit à Venise le 2e Congrès international des architectes et techniciens 

des monument�V���K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�V���� �G�D�Q�V���O�H���E�X�W���G�H���³ré�H�[�D�P�L�Q�H�U���O�H�V���S�U�L�Q�F�L�S�H�V���G�H���O�D���&�K�D�U�W�H���G�¶�$�W�K�q�Q�H�V��

�D�I�L�Q���G�H���O�H�V���D�S�S�U�R�I�R�Q�G�L�U���H�W���G�¶�H�Q���p�O�D�U�J�L�U���O�D���S�R�U�W�p�H���G�D�Q�V���X�Q���Q�R�X�Y�H�D�X���G�R�F�X�P�H�Q�W�³.  

�x La charte élargit la notion de monument historique au site urbain ou rural qui porte 

�W�p�P�R�L�J�Q�D�J�H���G�¶�X�Q�H���F�L�Y�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���S�D�U�W�L�F�X�O�L�q�U�H�����G�¶�X�Q�H���p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���V�L�J�Q�L�I�L�F�D�W�L�Y�H���R�X���G�¶�X�Q���p�Y�q�Q�H�P�H�Q�W��

historique.  

�x �/�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���G�H���O�D���Y�D�O�H�X�U���j���O�D���I�R�L�V���K�L�V�W�R�U�L�T�X�H���H�W���D�U�W�L�V�W�L�T�X�H���G�¶�X�Q���P�R�Q�X�P�H�Q�W���� 

�x La conservation des monuments en état de fonctionnement, sans que cela ne puisse affecter 

�O�¶�R�U�G�R�Q�Q�D�Q�F�H���R�X���O�H���G�p�F�R�U���G�H�V���p�G�L�I�L�F�H�V�����D�L�Q�V�L���T�X�H���O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���G�¶�X�Q���F�D�G�U�H���S�U�R�W�p�J�p���j���O�¶�p�F�K�H�O�O�H��

du monument.  

�x �/�D���F�K�D�U�W�H���D�I�I�L�U�P�H���T�X�H���O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I���G�H���O�D���U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q���H�V�W���G�H��conserver et de révéler les valeurs 

esthétiques et historiques du monument et se fonde sur le respect de la substance ancienne 

et de documents authentiques.  

�x La charte refuse et rejette dans la mesure du possible les reconstitutions conjecturales, et, 

quand celles-�F�L���V�R�Q�W���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�V�����H�O�O�H���L�Q�V�L�V�W�H���O�D���Q�p�F�H�V�V�L�W�p���T�X�¶�H�O�O�H�V���S�R�U�W�H�Q�W���O�D���P�D�U�T�X�H���G�H���Q�R�W�U�H��

temps.  

�x �O�H�V�� �D�S�S�R�U�W�V�� �Y�D�O�D�E�O�H�V�� �G�H�� �W�R�X�W�H�V�� �O�H�V�� �p�S�R�T�X�H�V�� �j�� �O�¶�p�G�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �P�R�Q�X�P�H�Q�W�� �G�R�L�Y�H�Q�W�� �r�W�U�H��

�U�H�V�S�H�F�W�p�V�����O�¶�X�Q�L�W�p���G�H���V�W�\�O�H���Q�¶�p�W�D�Q�W���S�D�V���X�Q���E�X�W���j���D�W�W�H�L�Q�G�U�H���D�X���F�R�X�U�V���G�¶�X�Q�H���U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q. 

�x  Tout élément destiné à remplacer une �S�D�U�W�L�H���P�D�Q�T�X�D�Q�W�H���G�R�L�W���³�V�¶�L�Q�W�p�J�U�H�U���K�D�U�P�R�Q�L�H�X�V�H�P�H�Q�W��

�j���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�����W�R�X�W���H�Q���V�H���G�L�V�W�L�Q�J�X�D�Q�W���G�H�V���S�D�U�W�L�H�V���R�U�L�J�L�Q�D�O�H�V�³.  

�x la nouveauté de la charte de Venise est de comporter un article sur les fouilles. 

IV - 1 - 3 Les premières restaurations et anastyloses dans le monde:   

La question de la restauration est apparue lors de la découverte des sites de Pompéi et  

Herculanum �H�Q���,�W�D�O�L�H�����$���F�H�W�W�H���p�S�R�T�X�H�����O�¶�R�S�p�U�D�W�L�R�Q���G�H���U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q���V�H���O�L�P�L�W�D�L�W���j���O�D���S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q���G�H�V��
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IV - 3 - 1 Maquette du mausolée Imedghassen 

�1�R�X�V�� �D�Y�R�Q�V�� �O�¶�H�[�H�P�S�O�H�� �G�H �Q�R�W�U�H�� �F�D�V�� �G�¶�p�W�X�G�H�� �O�H�� �0�H�G�U�D�F�H�Q����la maquette du mausolée 

Numidie fut présentée dans �O�¶�H�[�Sosition universelle de Paris en 1867. Elle a servi de modèle 

pour plusieurs exemplaires de maquettes conservés dans divers musées de France. Une copie 

se trouve au musée de Cirta à Constantine.  

IV - 3 - 2 La célèbre maquette de Rome. 

Une maquette très célèbre de la ville antique de Rome, réalisée en plâtre, à l'échelle du 

1/250, par Italo Gismondi, entre 1933 et 1937. 

 

  photo  79 : Maquette du Medracen conservée au musée de Cirta à Constantine. 
Source : Auteure 2014 
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tremblement de terre qui eut lieu entre le XVIIIe Siècle et les travaux de la fin 

du XIXe �±début du XXè siècle. 

Figure 21 : Etat des colonnes après tremblement de terre 
Source : Robert Lambert, 1877  

 

Figure 22 : Colonnes du Capitole vues par Bruce au XVIIIe siècle. 
Source : Idem 



 

180 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Toute méthode de mise en valeur du patrimoine vise à protéger les sites et les 

monuments patrimoniaux archéologiques. �/�¶�R�E�M�H�F�W�L�I�� �I�L�Q�D�O�� �H�V�W�� �G�¶�R�S�W�H�U�� �S�R�X�U�� �X�Q�H�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H��

�V�W�U�D�W�p�J�L�H���G�H���P�L�V�H���H�Q���Y�D�O�H�X�U���G�¶�X�Q���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���L�J�Q�R�U�p�����D�I�L�Q���G�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�U���X�Q���W�R�X�U�L�V�P�H���F�X�O�W�X�U�H�O���j��

travers les nouvelles présentations de ce patrimoine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Remontage de quatre colonnes du pronaos. 

photo  82 �����/�H���&�D�S�L�W�R�O�H���G�H���7�L�P�J�D�G���D�S�U�q�V���O�¶�D�Q�D�V�W�\�O�R�V�H�� 
Source : Unesco  
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Nonfarmale propose une autre méthode lente et minutieuse, qui s'agit d'une 

consolidation appliquée sur des grés trop altérés à base d'une résine composée d'un mélange 

acrylique-silicone dont les étapes sont :  

�h Les croutes noires soulevées sont consolidées par la pulvérisation du mélange acrylique-

silicone.  

�h Nous recouvrons la surface par un papier japonais qui est à son tour collé sur la pierre avec 

une émulsion aqueuse d'un alcool polyvinyle.  

�h Le séchage avec de l'air chaud. 

�h Nous appliquons le mélange consolidant à l'aide d'une brosse ou pulvérisation jusqu'à 

refus.  

�h Pour bien pénétrer la résine restant à la surface, un épongeage de la surface est nécessaire 

avec appuiement doux sur les croutes.  

�h  Nous répétons la dernière et l'avant dernière opérations quatre à cinq fois.  

�h Nous retirons le papier japonais en l'imbibant d'eau. 

 

 

V - 2 - 1 Consolidant organique :  

Le principe de consolidant organiques est dû à la formation d'une forte touche adhésive 

et hydrofuge de produit couvrant les parois des pores et les soudes les unes aux autres.  

 

photo  89: Application d'un consolidant  
Source : conservation de la pierre naturelle (produits et 

méthodes de traitement) 
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CONCLUSION : 

Les différentes législations et institutions sont les plus représentatives dans la protection 

�G�X���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���j�� �O�¶�p�F�K�H�O�O�H���P�R�Q�G�L�D�O�H�����(�O�O�H�V���V�H���F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�H�Q�W���S�D�U���O�D���G�L�Y�H�U�V�L�W�p�� �G�H���O�H�X�U�V���D�S�S�U�R�F�K�H�V��

convergentes et complémentaires.  

Nous avons vu au fil de tout le c�K�D�S�L�W�U�H�����O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���P�D�M�H�X�U���T�X�H���S�R�U�W�H�Q�W���O�D���S�O�X�S�D�U�W���G�H�V���p�W�D�W�V��

au patrimoine historique et archéologique, et notamment à la conservation de ces biens 

culturels.  

�/�¶�$�O�J�p�U�L�H�� �D�� �H�V�V�D�\�p�� �G�H�� �P�H�W�W�U�H�� �H�Q�� �S�O�D�F�H�� �X�Q�� �D�U�V�H�Q�D�O�� �M�X�U�L�G�L�T�X�H�� �G�H�� �S�U�p�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�� �G�X��

patrimoine, notamment archéologique, mais les sites et les monuments funéraires préislamiques 

sont ignorés.    

�'�D�Q�V���O�D���Y�D�O�R�U�L�V�D�W�L�R�Q���G�X���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�����O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I���H�V�W���j���O�D���I�R�L�V�����O�D���V�D�X�Y�H�J�D�U�G�H���H�W���O�D���U�H�Q�W�D�E�L�O�L�W�p��

immédiate. En général, la mise en valeur du patrimoine se compose de :  

�x Conservation du patrimoine,  

�x Animation du patrimoine dont le but est d'attirer les touristes  

�x La mise en scène (l'éclairage, le son, la lumière, etc.)  

�x La promotion du patrimoine par la construction de réseaux du patrimoine, les itinéraires 

et les circuits thématiques.  

�x Plusieurs méthodes ont été appliquées pour la mise en valeur des sites archéologiques et 

�O�H�V���Y�H�V�W�L�J�H�V�����O�D���F�R�Q�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�����O�D���U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q�����O�D���U�H�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�«�� 

 

Au terme de ce chapitre, nous pouvons conclure que les objectifs de la mise en valeur 

�H�W���O�D���S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q���G�H�V���V�L�W�H�V���H�W���P�R�Q�X�P�H�Q�W�V���D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�T�X�H�V�����V�R�Q�W���D�W�W�H�L�Q�W�H�V�����O�R�U�V�T�X�¶�L�O�V���V�R�Q�W���F�R�P�S�U�L�V����

�H�[�S�O�R�L�W�p�V�����H�W���T�X�H���O�H�V���L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�V���V�R�Q�W���S�O�D�Q�L�I�L�p�H�V���G�D�Q�V���O�H���F�D�G�U�H���G�¶�X�Q�H���V�W�U�D�W�p�J�L�H���J�O�R�E�D�Oe.  

Ce chapitre �D���S�H�U�P�L�V���G�H���P�H�W�W�U�H���H�Q���H�[�H�U�J�X�H���O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���G�H�V���G�L�I�I�p�U�Hntes opérations de 

mise en valeur du patrimoine archéologique.  

Ces méthodes visent à maintenir en bon état un monument et de le conserver. La 

�U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q���� �O�¶�D�Q�D�V�W�\�O�R�V�H���� �O�D�� �U�H�V�W�L�W�X�W�L�R�Q���� �O�H�V�� �P�R�G�q�O�H�V�� �V�R�X�V�� �I�R�U�P�H�� �G�H�� �P�D�T�X�H�W�W�H�V�� �S�K�\�V�L�T�X�H�V�� �H�W��

maquettes virtuelles�����R�Q�W���p�W�p���H�P�S�O�R�\�p�V���G�D�Q�V���O�H�V���P�R�Q�X�P�H�Q�W�V���H�W���O�H�V���V�L�W�H�V�����G�D�Q�V���O�H���F�D�V���R�•���O�¶�p�W�D�W���G�H��

ces derniers étaient dégradés. 

Le chapitre a aussi traité la conservation de la pierre, qui constitue la majorité des 

monuments et sites archéologiques. Comme nous avons vu,  il existe plusieurs méthodes, dont 

chacune a des avantages et des inconvénients.  
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�'�D�Q�V���Q�R�W�U�H���F�D�V���G�¶�p�W�X�G�H�����Q�R�X�V��déterminons la méthode la plus appropriée à la typologie 

de la �S�L�H�U�U�H�� �X�W�L�O�L�V�p�H���� �D�L�Q�V�L�� �T�X�¶�j ses caractéristiques physico-chimiques et de sa forme 

�G�¶�D�Otération. 
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CHAPITRE QUATRIEME :  

LES MONUMENTS 
ARCHEOLOGIQUES  
FUNERAIRES ET LES 
MAUSOLEES ROYAUX EN 
AFRIQUE DU NORD 
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INTRODUCTION :  

Ce chapitre est consacré au monde funéraire maghrébin, dans un premier temps, cette 

�p�W�X�G�H���I�H�U�D���O�¶�R�E�M�H�W���G�¶�X�Q���E�U�H�I���G�H�V�F�U�L�S�W�L�I���G�H�V���U�L�W�H�V���H�W���S�U�D�W�L�T�X�H�V���I�X�Q�p�U�D�L�U�H�V���G�H�V���D�Q�F�L�H�Q�V���E�H�U�E�q�U�H�V�����3�D�U��

la suite, nous essayerons de repérer les différentes typologies des monuments funéraires édifiés.  

Cette analyse aidera sans doute à déterminer la catégorie architecturale de �Q�R�W�U�H���W�R�P�E�H�D�X���³���O�H��

�0�H�G�U�D�F�H�Q�³�������������� 

Les anciens berbères prouvaient un grand respect à leurs morts, comme de nombreux 

peuples de l'antiquité. Ils enterraient leurs morts et pratiquaient des rites funéraires depuis les 

temps les plus reculés.  

Les rites sont nombreux et archaïques, tels que �����O�H�V���V�D�F�U�L�I�L�F�H�V���G�H�V���D�Q�L�P�D�X�[�����O�¶�L�Q�F�X�E�D�W�L�R�Q����

les sépultures, décharnement et la protection magique.  

Les monuments funéraires ou sépultures, sont ces espaces accueillant les corps mortels, 

qui étaient enterrées suivant des pratiques rituelles précises, et assemblant des modes 

symboliques et techniques ou constructifs.  

Selon leur typologie architecturale et situation géographie, ces monuments sont classés 

en neuf catégories, nous entamerons la description de chaque catégorie, illustrée par des plans 

et des photos.  

A la fin du chapitre, nous donnerons un bref historique de la classification des 

monuments, dont la première fut établi en 1868, et la dernière en 1961.   

�/�¶�$�I�U�L�T�X�H�� �G�X�� �1�R�U�G�� �U�H�Q�I�H�U�P�H�� �G�H�� �P�D�J�Q�L�I�L�T�X�H�V�� �V�L�W�H�V�� �H�W�� �P�R�Q�X�P�H�Qts archéologiques 

funéraires, témoignant autre fois, le savoir-faire, la culture et la mémoire collective des sociétés 

qui se sont établies depuis maintenant plusieurs siècles. 

�/�H�V�� �P�D�X�V�R�O�p�H�V�� �H�W�� �Q�p�F�U�R�S�R�O�H�V���� �V�R�Q�W�� �F�H�V�� �E�L�H�Q�V�� �I�X�Q�p�U�D�L�U�H�V���� �S�U�R�G�X�L�W�V�� �G�¶une brillante 

civilisation originale à la fois africaine et méditerranéenne. 

�/�D���U�p�S�D�U�W�L�W�L�R�Q���G�H�V���P�D�X�V�R�O�p�H�V���D�Q�W�L�T�X�H�V���j���W�U�D�Y�H�U�V���O�¶�$�I�U�L�T�X�H���G�X���1�R�U�G���V�H���F�R�Q�F�H�Q�W�U�H���V�X�U�W�R�X�W��

au niveau des frontières numidico - �F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V�H�V�����j���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�X���S�D�\�V. 

Dans ce chapitre, nous citerons les mausolées les plus célèbres, qui sont au nombre de 

�V�H�S�W�����/�D���F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H���D�S�S�U�R�I�R�Q�G�L�H���G�H���F�H�V���G�H�U�Q�L�H�U�V�����Q�R�X�V���L�Q�I�R�U�P�H���V�X�U���O�H�V���F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�V���G�¶�D�S�S�D�U�L�W�L�R�Q����

les rites et les pratiques funéraires, ainsi que sur la diversité des conceptions architecturales et 

des techniques constructives.   

�,�O���V�¶�D�J�L�W���G�H :  

�h Mausolée de Dougga en Tunisie 

�h Sabratha en Lybie 
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�h Tombeau de la Chrétienne à Tipaza (Algérie) 

�h Mausolée de Beni Rhénane (Algérie) 

�h Djeddar de Frenda à Tiaret (Algérie) 

�h �6�R�X�P�D�D���G�¶�(�O���.�K�U�R�X�E�����W�R�P�E�H�D�X���G�H���0�D�V�V�L�Q�L�V�V�D�����j Constantine (Algérie) 

�h Le tombeau du Medracen à Batna (Algérie).  

Ces mausolées présentent deux typologies différentes selon leur architecture ; à travers 

cette partie de la recherche, nous montrons que ces derniers situés dans la même aire culturelle 

et géographiques, remontant à des périodes variées, partagent les mêmes caractéristiques et 

�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�V���p�W�U�D�Q�J�q�U�H�V���H�W���O�H�V���P�r�P�H�V���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V���G�H���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H 

I-  �/�¶�$�5�&�+�,�7�(�&�7�8�5�(���)�8�1�(�5�$�,�5�(�6���(�1���$�)�5�,�4�8�(���'�8���1�2�5�'�� 
Les anciens berbères de l'Algérie enterraient leurs morts et pratiquaient des rites 

funéraires depuis les temps les plus reculés. Leurs sépultures variaient de la simple fosse 

surmontée de terre ou du tumulus de pierres aux superbes mausolées royaux.  

Les anciens berbères prouvaient un grand respect à leurs morts, comme de nombreux 

peuples de l'antiquité, ils craignaient qu'un abandon ou mauvais traitement ne favorise pas leur 

retour sous forme de fantôme ou de mauvais esprits.   

La position du corps dans la tombe variait d'une région à une autre et d'une religion à 

une autre. On a retrouvé ainsi des corps étendus de tout leur long, en position fléchie ou encore 

les genoux ramenés jusqu'au menton, en pensant que cette position visait à réduire l'espace 

occupé par le mort, mais elle correspondait probablement à un rite funéraire, le corps prenait la 

�I�R�U�P�H���G�
�X�Q���I�°�W�X�V���G�D�Q�V���O�H���Y�H�Q�W�U�H���G�H���V�D���P�q�U�H217.   

Les berbères pratiquaient aussi le décharnement. Le corps du défunt recevait une 

sépulture provisoire afin que la peau disparaisse, soit par l'effet du temps ou bien en laissant le 

cadavre à la portée des animaux charognards. On procédait par la suite  à l'enterrement 

définitif218.     

                                                           
217 CAMPS Gabriel. La nécropole mégalithique du Djebel Mazela à Bou Nouara. Edition : Arts et métiers 
graphique. 1964. PP 75- 79, sur : gallica.bnf.fr 
218 �6�$�+�(�'���$�]�L�]���7�D�U�L�N�����&�R�Q�W�U�L�E�X�W�L�R�Q���j���O�¶�p�W�X�G�H���G�H���O�D���Q�p�F�U�R�S�R�O�H���3�U�R�W�R�K�L�V�W�R�U�L�T�X�H���G�H���6�H�I�L�D�Q�H�����U�p�J�L�R�Q���G�H���1�¶�J�D�R�X�V���� 
P 75, sur : www.didac.ehu.es/antropo. P 75 
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I - 1 Les pratiques funéraires:  
Les rites funéraires sont tellement nombreux, que les spécialistes de la question parlent 

d'une véritable religion funéraire. Il s'agit de pratiques archaïques que ni l'influence punique ni 

la romanisation n'ont pu certains rites comme les sacrifices d'animaux ou la communication 

avec les morts, nous sont parvenus sous formes plus ou moins altérés.    

I - 1 - 1 Les sépultures:  

La sépulture prend plusieurs formes: tumulus de pierres recouvrant une fosse, ou un 

mausolée élevé à la gloire d'un souverain. Elle peut contenir des aliments, des armes et des 

poteries, car on croyait que la mort continuait à vivre dans l'au-delà. On procédait aussi aux 

sacrifices d'animaux: avant ou après l'enterrement, dans les tombes préhistoriques les ossements 

humains sont so�X�Y�H�Q�W�� �P�r�O�p�V�� �D�X�[�� �R�V�V�H�P�H�Q�W�V�� �G�
�D�Q�L�P�D�X�[���� �E�°�X�I�V���� �J�D�]�H�O�O�H���� �P�R�X�W�R�Q���� �F�K�q�Y�U�H����

cheval...    

I - 1 - 2 La protection magique:    

Le cadavre parait d'objets magiques, bijoux de cuivre, ou de colliers de coquillages afin 

de le soustraire à l'anéantissement. Quand le cadavre avait subi la décarnation,  le squelette était 

peigné en substance rouge, en croyant que c'est la couleur de la vie et de la force.  

I - 1 - 3 L'incubation:  

Le rituel d'incubation permettait la communication avec les morts, cette pratique 

divinatoire attestée dans toutes les civilisations méditerranéennes consistait à prier, puis à 

 

Figure 23: Position de la sépulture dans un Dolmen Roknia 
Source: G. R. Bourguignat. 1869 
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et une cinquième sert de �F�R�X�Y�H�U�W�X�U�H�����/�¶�X�U�Q�H���S�H�X�W���r�W�U�H���F�R�Q�V�W�U�X�L�W�H���G�D�Q�V���O�H���W�D�V���R�X���E�L�H�Q���F�D�U�U�p�P�H�Q�W��

enterrée sous le tumulus lui-même222. 

 

 

 

 
 
 
 
 

 

 

 

                                                           
222 Idem, P 7 

 

photo  91: Tumulus simple 
Source: A Haddouche (CNRPAH) 
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II - 1 - 2 Les tumulus à chapelle ou à niche 

�6�R�Q�W���G�H�V���W�X�P�X�O�X�V���V�L�P�S�O�H�����V�D�X�I���T�X�¶�R�Q���D���D�P�p�Q�D�J�p���V�X�U���O�H��flanc Est du monument, une niche 

dont les dimensions en moyenne sont de 2 m de largeur et une profondeur de 1 m. Dans certains 

tumulus la niche est plus développée pour devenir une sorte de chapelle223. 

Cette chapelle est �F�R�Q�V�W�L�W�X�p�H���G�¶�X�Q�H���V�D�O�O�H�����S�U�R�E�D�E�O�H�P�H�Q�W�����G�H��prière en forme de trèfle. Les 

bras du trèfle ont des �G�L�P�H�Q�V�L�R�Q�V���p�J�D�O�H�V���G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�������P���G�H���O�R�Q�J�X�H�X�U���H�W�����������P���G�H���O�D�U�J�H�X�U�����/�D���V�D�O�O�H��

pourrait être précédée par une autre salle de forme elliptique, 9 m pour le grand axe et 4 m pour 

le second224. 

Cette typologie de monument est réputée dans les régions pré désertiques suivant �O�¶�D�[�H��

�G�H���O�¶�$�W�O�D�V���V�D�K�D�U�L�H�Q���j���'�M�R�U�I���7�R�U�E�D�����7�D�I�L�O�D�O�W�����7�D�R�X�]���H�W���j���7�p�E�H�V�V�D���j���O�¶�(�V�W�� 

 

                                                           
223 CAMPS Gabriel, Op, cit, P 180-186 
224 LIHOREAU Michel. Djorf Torba nécropole saharienne antéislamique. Paris. Edition Karthala. 1993 P 70-80 

 

photo  92: Tumulus simple 
  Source: F. Paris 1995 
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II - 1 - 3 Les tumulus à cratère : 

Un tumulus à cratère contient une case funéraire accessible par le sommet. Elle est 

protégée soit par un remblai en terre ou du sable, soit par de grosses pierres principalement 

plates faisant office de dalle de couverture225. 

Ils se localisent à Djebel Merah, à Bou- Saada, dans la région Oued El Ouerk �M�X�V�T�X�¶�j��

Ai �Q���6�H�I�U�D�����,�O���V�H�P�E�O�H���T�X�¶�L�O�V���V�R�Q�W��du domaine des hauts plateaux et des régions présahariennes. 

                                                           
225 CAMPS Gabriel, Op, cit, P 71.73 

  

Figure 24 : Tumulus à Chapelle Djorf Torba 
Source: A. Haddouche (CNRPAH). 

   
photo  93: Tumulus à Niche - Djorf Torba- 

Source: Mme Amrani Selma 2004. 
photo  94 : Tumulus à Chapelle-Tindouf- 

Source: A. Haddouche (CNRPAH). 
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II - 1 - 4 Les Tumulus en croissant et à antennes 

�&�H�� �V�R�Q�W�� �G�H�V�� �W�X�P�X�O�X�V���� �G�R�Q�W�� �O�H�� �S�O�D�Q�� �H�V�W�� �V�R�X�V�� �I�R�U�P�H�� �G�¶�X�Q�� �F�U�R�L�V�V�D�Q�W���� �X�Q�� �D�P�D�V��de pierres 

duquel prend départ deux antennes, non parallèles. Ces deux antennes sont construites par 

empilement de pierres. La forme e�Q�� �³�9�³�� �T�X�L�� �U�p�V�X�O�W�H�� �H�V�W�� �R�X�Y�H�U�W�H�� �Y�H�U�V�� �O�¶�(�V�W���� �E�H�D�X�F�R�X�S�� �S�O�X�V��

rarement vers l'ouest226. 

�/�D���O�R�Q�J�X�H�X�U���G�H�V���D�Q�W�H�Q�Q�H�V���Y�D�U�L�H���G�¶�X�Q��monument à un autre, elle peut être de quelques 

mètres comme elle peut dépasser la centaine de mètres. La hauteur du tumulus central varie 

entre 1 et 2,5 m. Dans certaines postures le tumulus est une plateforme circulaire dont le 

diamètre est en moyenne de 4m pour une hauteur de 0.40m. Le mort est inhumé dans une fosse 

en position fléchi227. 

 

 

                                                           
226 PARIS François. Coutumes funéraires Néolithiques et post-�Q�p�R�O�L�W�K�L�T�X�H�V�����H�V�V�D�L���G�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q���j���S�D�U�W�L�U���G�H�V��
sépultures fouillées au Nord Niger. 1995. P 13 
227 �5�(�<�*�$�6�6�(���0�D�X�U�L�F�H�����0�R�Q�X�P�H�Q�W�V���)�X�Q�p�U�D�L�U�H�V���3�U�p�L�V�O�D�P�L�T�X�H�V���G�H���O�¶�$�I�U�L�T�X�H���G�X���1�R�U�G�� Paris. Edition : Arts et 
Métiers Graphiques. 1950. P 56-61. 

  

 

Figure 25: Tumulus à cratère  
Source: A. Haddouche (CNRPAH) 

photo  95: Tumulus à cratère 
Source: A. Haddouche (CNRPAH)   
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photo 98 : Une plateforme circulaire dans son environnement 
Source: A. Haddouche (CNRPAH) 

 

Figure 26   : Une plateforme 
Source: F. Paris 1995 
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II - 3 - 2 Les bazinas de type Mistiri :  

La paroi extérieure des bazinas de type Mistri est très élaborée, construite en gradins, 

qui ne dépassent pas quatre niveaux. Le sommet de la structure se présente toujours en 

plateforme, quant à La chambre sépulcrale est conçue dans �O�¶�D�P�D�V���H�Q���P�R�H�O�O�R�Q�V���H�W���F�R�X�Y�H�U�W�H��de 

�G�D�O�O�H�V�����/�¶�D�F�F�q�V���j���F�H�W���H�V�S�D�F�H���H�V�W���D�V�V�X�U�p���S�D�U���X�Q���F�R�X�O�R�L�U�����J�p�Q�p�U�D�O�H�P�H�Q�W���G�X���F�{�W�p���(�V�W232.  

Les dimensions des bazinas de type Mistiri so�Q�W���H�Q���P�R�\�H�Q�Q�H���G�¶�X�Q�H��dizaine de mètres de 

diamètre pour une hauteur qui peut atteindre les 2 mètres. �(�O�O�H�V���V�R�Q�W���G�¶�X�Q�H���I�R�U�P�H��circulaire avec 

une série de cercles présentant les gradins, à diamètre décroissant occupant �O�¶�H�V�S�D�F�H entre le 

cercle définissant la limite de la tombe et la chambre sépulcrale située au centre. Ces cercles 

concentriques représentent les gradins233. 

 

 

                                                           
232CAMPS Gabriel. Op, cit. P161 
233 Idem, P164  

 

Figure 27 : Bazina à cercles concentriques 
Source: Tarik, A., 2010.  

www.didac.ehu.es/antropo 
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II - 3 - 3 Les bazinas à carapace : 

Les bazinas à carapace se présentent sous une forme cylindrique compacte, dont la 

hauteur peut être élevée par rapport au diamètre. La chambre funéraire est construite par 

empilement de pierres, au centre et dans le tas à partir �G�X���Q�L�Y�H�D�X���G�X���V�R�O�����/�¶�H�V�S�D�F�H���F�R�P�S�U�L�V���H�Q�W�U�H��

cette dernière et la paroi extérieure est rempli de pierraille et de terre, couvrant, totalement, 

�O�¶�X�U�Q�H��qui contient les ossements. Ce type est rencontré dans les régions présahariennes de 

�O�¶�R�X�H�V�W���j��Oued Tamda près de Saïda et à Ain Sefra234.  

 

                                                           
234 Idem. P 166 

  

Figure 28 :   Bazina à degré du djebel Mistiri -Tébessa- 
Source: Y. Thébert. http://www.persee.fr 
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II - 3 - 4 Les bazina à cratère : 

Les bazinas à cratère so�Q�W���G�H�V���W�X�P�X�O�X�V���G�R�Q�W���O�¶�H�Q�Y�H�O�R�S�S�H��extérieure est conçue avec soin 

par un appareillage, plus en moins, régulier. Hors le somment de ces bazinas est ouvert. Cette 

urne est obstruée par des pierres servant de dalle de couverture235. 

�/�H�V�� �E�D�]�L�Q�D�V�� �V�H�� �F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�H�Q�W�� �H�[�F�O�X�V�L�Y�H�P�H�Q�W�� �S�D�U�� �X�Q�� �D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W�� �V�R�X�V�� �I�R�U�P�H�� �G�¶�X�Q��

couloir, pavé ou défini par deux rangées parallèles en pierres, butant sur la paroi du monument. 

II - 3 - 5 Les bazinas à degrés : 

Ces bazinas ont une forme caractéristique et peuvent atteindre de très grandes 

dimensions. La base est ceinturée de blocs choisis généralement pour leur forme quadrangulaire 

obtenue par débitage naturel. Les assises ainsi constituées sont parfaitement régulières, ces 

bazinas ont deux ou trois degrés, rarement plus, des pierrailles et plaquettes calcaires assurant 

le comblement entre les assises concentriques236 

                                                           
235 CAMPS Gabriel. Op, cit, P 167 
236 Idem 

 

Figure29 : Bazina à carapace à Ain Talbuna 
Source: G. Camps.1961 

 
Figure 30: Bazina à cratère surélevée (plan et coupe). Ain El Hamara. Ain Sefra. 

Source: G. Camps 1961 
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II - 3 - 6 Les bazinas à sépultures multiples : 

Les sépultures multiples ne semblent guère modifier la forme extérieure des bazinas : 

elles entraînent cependant des modifications de structure assez sensibles237. 

                                                           
237 Idem 

 

Figure 31 : Bazinas à degrés 
Source: G. Camps 
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La case funéraire des Chouchet est 

toujours de forme rectangulaire, construite 

dans le tas, couverte par une dalle apparente 

qui couronne l�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�X���P�R�Q�X�P�H�Q�W�����,�O���\��

a un nombre de Chouchet se distingue par la 

�S�U�p�V�H�Q�F�H���G�¶�X�Q���F�R�X�O�R�L�U���R�X�Y�U�D�Q�W��vers le Sud ou 

�Y�H�U�V���O�¶�(�V�W���D�V�V�X�U�D�Q�W���O�¶�D�F�F�q�V���G�H���S�O�H�L�Q���S�L�H�G���j���O�D��

chambre sépulcrale239.  

Les dimensions des Chouchet sont 

�G�¶�X�Q�H�� �P�R�\�H�Q�Q�H de 4m de diamètre mais 

pouvant atteindre les 10m et de 2 à 3 m de 

hauteur. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

                                                           
239  Camps Gabriel, op, cit. P 172 

 

Figure 33: Choucha à niche 
Source: Iddir AMARA 2008 
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�H�Q�W�R�X�U�p�H�� �G�¶�X�Q�� �F�H�U�F�O�H�� �R�X�� �X�Q�� �F�D�U�Ué de pierres correspondant à la bordure extérieure du 

monument243. 

Les dimensions des enceintes sont variées, un diamètre moyen de 5 à 6 mètres, mais on 

en tr�R�X�Y�H���G�H���������H�W���P�r�P�H���G�H���������P�q�W�U�H�V�����/�H�V���F�D�V�H�V���V�R�Q�W���W�R�X�M�R�X�U�V���G�¶�X�Q�H���I�R�U�P�H���U�H�F�W�D�Q�J�X�O�D�L�U�H�����G�R�Q�W��

les dimensions sont très diverses de 0, 60m à 1, 50m, rarement moins ou plus. Les tables ne 

�G�p�S�D�V�V�H�Q�W�� �J�X�q�U�H�� ���� �P�q�W�U�H�V�� �G�H�� �O�D�U�J�H�X�U���� �$�� �O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�� �G�H�� �O�D�� �F�D�V�H���� �Xn lit de pierraille ou un petit 

dallage recouvre les restes humains244. 

II - 6 - 1 Les différents types des dolmens : 

Une classification de leurs formes, qui sont variées et nombreuses ainsi que leur 

répartition, a été proposée par Camps en 1961, 1963 et 1965245.  (Voir figures 03 et 04) 

-  Dolmens à couloir non couvert 

-  Les grands dolmens littoraux 

-  Dolmens sur socle 

-  Dolmens engagés dans un manchon 

-  Dolmens à chambres multiples 

 

                                                           
243 RASSOUL Hocine. Les monuments funéraires, un patrimoine pluriel en péril, 144 P. Thèse de magistère, 
en architecture et patrimoine. Université de Tizi Ouzou. 2012, P 94 
244 Gsell Stéphane. Op, cit, P8. 
245 Chamla et Ferembach. Anthropologie (Partie II) », P1, sur : http://encyclopedieberbere.revues.org/2896 

 

photo  100 : Dolmen engagé avec des cercles concentriques ; Roknia Constantine. 
Source: S. Gsell 1901. 



 

219 
 

 
Figure 34: 2 : Dolmen enfoui, à couloir, Aïnel-�+�D�G�M�D�U�����G�¶�D�S�U�q�V���(�����7�����+�D�P�\���� 

3 : Dolmen engagé dans un socle cylindrique à Bou Nouara Dolmen dégagé sur socle 
à degrés de plan carré aux Ouled Hannech, �G�¶�D�S�U�q�V���*�R�\�W 

Source : G. Camps, « Dolmens », URL : http://encyclopedieberbere.revues.org/2200 
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Figure 35: �������'�R�O�P�H�Q���G�R�X�E�O�H���R�S�S�R�V�p���G�¶�$�w�Q���H�O-�+�D�G�M�D�U�����G�¶�D�S�U�q�V���(�����7�����+�D�P�\���� 
2 : Dolmen double de type littoral à Cavallo, à couloir, dallage intérieur et dalle 

plantée de chant assurant la séparation des deux chambres. 
3 : Dolmen de type intérieur du Djebel Gorra, engagé dans une plateforme dallée, 

�G�¶�D�S�U�q�V���(�����&�D�U�W�R�Q�� 
Source : G. Camps, « Dolmens », URL : http://encyclopedieberbere.revues.org/2200 
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Figure 36 �����5�H�O�H�Y�p���G�¶�X�Q�H���D�O�O�p�H���F�R�X�Y�H�U�W�H�����$�L�W���5�K�R�X�Q�D�� 
Source: G. Camps 1965. 
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II - 8 - 2 Les Hypogées : 

Les hypogées sont comme les Houanet, creusées dans le �U�R�F�����0�D�L�V�����G�R�Q�W���O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H��

présente des différences. �/�¶�D�F�F�q�V���R�X���O�¶�H�Q�W�U�p�H���G�H���O�¶�K�\�S�R�J�p�H���Q�H���V�R�Q�W��plus une porte, mais un puits 

rectangulaire, de �G�L�P�H�Q�V�L�R�Q�V���Y�D�U�L�D�E�O�H�V�����T�X�L���V�¶�H�Q�I�R�Q�F�H�Q�W���j���X�Qe profondeur de 1. 80 à 2.50m. Le 

puits ne présente pas �G�¶�H�V�F�D�O�L�H�U250.  

�/�H�� �F�D�Y�H�D�X�� �P�H�V�X�U�H�� �G�¶�R�U�G�L�Q�D�L�U�H�� ���������� �j�� ���� �P�q�W�U�H�V�� �G�H�� �O�R�Q�J���� �V�X�U�� ����à 2. 50m de large et la 

hauteur est de 1. 60 à 2. 20m. 

Les hypogées peuvent comme les Houanet contenir une ou deux chambres.  

 
 
 

 

                                                           
250 Idem, P102 

 

photo  102 : Houanet. Roknia 
Source: Direction de la culture Constantine. 

 

Figure 38 : Hypogée à puits avec deux chambres. 
Source: S. Gsell 1901. 
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et dominant le tous sans pour autant dépasser le mur d'enceinte. Certaines Chouchet enferment 

deux, ou même trois cases, contigües ou isolées257.  

III - 2 - 2 Les tombes taillées dans le roc:  

Le procédé de ce type de sépulture consiste à creuser dans le roc des caveaux pour 

accueillir les dépouilles des défunts. Il distingue principalement des Houanet.   

III - 2 - 3 Les tombes de style punique:  

Reconnues comme tombes de tradition 

carthaginoise, taillées dans le roc. Constituées d'un 

puits rectangulaire, de dimensions variables et 

d'une profondeur de  1m.80 à 2m.50, sans escalier. 

Quand le monument contient qu'une seule chambre 

funéraire, l'entrée s'ouvre sur un des petits côtés du 

puits, se fermant par une muraille en moellon258.  

Le caveau mesure 2m.20 à 3 mètres de long 

et 2m à 2m.50 de large, la hauteur est de 1m .60 à 

2m.20. On y retrouve à l'intérieur des niches hautes 

de 0m.40 à 0m.50. Les restes humains ont été 

simplement déposés sur le sol, recouvert de sable. 

Dans d'autres cas, on a ménagé une ou plusieurs 

banquettes, planes ou creusées d'une auge de 

profondeur variable259.  

Une déclivité du terrain empêcherait la 

réalisation d'un puits rectangulaire, les tombes sont 

précédées de couloir profond donnant sur la chambre directement. Souvent il y a deux 

chambres, placée l'une à la suite de l'autre, communiquant par une petite baie260.  

 

 

 

                                                           
257 Idem. PP 8-9 
258 Idem P 54 
259 Idem P 56 
260 Idem P 59 

 
Figure 39: Caveau punique de Collo 

Source : Stéphane Gsell  
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Tableau 5: Classification proposée par Gabriel Camps 1961 

 

 

 

Formes 

élémentaires 

 

 

Autochtones 

�ƒ Grottes aménagées ou non 

�ƒ Tumulus en pierres sèches 

�ƒ Tertres ou tumulus en terre 

�ƒ Cercles et autres aires funéraires 

 

 

Importées 

�ƒ Houanet 

�ƒ Hypogées 

�ƒ Sépulture en forme de Silos 

�ƒ Dolmens 

�ƒ Allées couvertes 

 

 

 

 

 

Formes  

évoluées 

Ayant un revêtement 

externe 

�ƒ Monuments mégalithiques évolués 

�ƒ Bazinas 

�ƒ Chouchet 

 

Possédant des 

aménagements 

cultuels 

�ƒ Allées, bras, antennes 

�ƒ Repères extérieurs, enclos, 

cheminements. 

�ƒ Niches 

�ƒ Chapelles 

�ƒ Lucarnes et tables d'offrandes. 

 

Présentant des 

modifications de 

structure 

�ƒ Dolmens à portiques 

�ƒ Monuments mégalithiques complexes. 

�ƒ Monuments à déambulatoire 

�ƒ Monuments funéraires en formes 

d'habitation. 

�ƒ Grands mausolées de tradition berbère 
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Figure 41 : Classification proposée par Rassoul H, Architecte chercheur, Université de Tizi 
Ouzou 

Source : Rassoul H, 2012 
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IV - 1 - 2 Description et composition du mausolée : 

Daté du début du IIème Siècle av. J-�&���� �O�H�� �P�D�X�V�R�O�p�H�� �G�H�� �6�D�E�U�D�W�K�D�� �H�V�W�� �³commémoratif 

plutôt que funéraire�³, il a été restitué à partir des fragments architecturaux trouvés.   

Le mausolée se compose de trois niveaux264 :  

Le premier niveau : se repose sur une base de forme triangulaire, dont les angles sont 

tronqués et les côtés concaves. Un socle en deux niveaux porte quatre marches disposées en 

gradins. Le premier niveau est marqué aux angles par des colonnes engagées à fûts cannelés et 

à chapiteaux ioniques. Sur les trois faces, des fausses portes marquées par des colonnettes 

�S�R�U�W�D�Q�W�� �G�H�V�� �O�L�Q�W�H�D�X�[�� �U�L�F�K�H�P�H�Q�W�� �G�p�F�R�U�p�V���� �/�H�V�� �F�R�O�R�Q�Q�H�V�� �S�R�U�W�H�Q�W�� �X�Q�� �H�Q�W�D�E�O�H�P�H�Q�W�� �H�Q�W�R�X�U�p�� �G�¶�X�Q�H��

�F�R�U�Q�L�F�K�H���p�J�\�S�W�L�H�Q�Q�H�����V�X�U�P�R�Q�W�p�H���G�¶�X�Q���S�R�G�L�X�P���S�R�U�W�D�Q�W���O�H���V�H�F�R�Q�G���p�W�D�J�H���� 

 

Le second niveau : de moindre surface que le précédent, les angles de cet étage sont 

marqués par des sculptures. En effet, sur la partie basse des lions assis sont surmontés de statues 

                                                           
264 BOUCHAREB waheb. Op, cit, P 549. 
  

 

  photo  103 : Site archéologique de Sabratha- Mausolée 
Source : Unesco 
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des personnages, dont le dos est accolé à la paroi mais avec le mouvement du pied gauche 

engagé en avant.  

 

La partie sommitale : �H�V�W�� �F�R�L�I�I�p�H�� �G�¶�X�Q�� �S�\�U�D�P�L�G�L�R�Q�� �U�H�S�R�V�D�Q�W�� �V�X�U�� �X�Q�� �H�Q�W�D�E�O�H�P�H�Q�W��

caractérisé par une corniche égyptienne, et dont les arrêtes sont très marquées alors que les trois 

faces sont concaves. 

 

  

  

Figure43 : Mausolée de Sabratha 
Source : Coarelli Filippo, ThébertYvon, 801 

photo  104 : Mausolée de Sabratha 
Source : http://www.balladavelo.net 
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de chapiteaux ioniques. �/�¶�p�W�D�J�H�� �V�H�� �W�H�U�P�L�Q�H�� �S�D�U�� �X�Q�H�� �D�U�F�K�L�W�U�D�Y�H�� �V�X�U�P�R�Q�W�p�H�� �G�¶�X�Q�H�� �F�R�U�Q�L�F�K�H��

égyptienne.  

Le troisième étage ���� �&�R�Q�V�W�L�W�X�p���G�¶�X�Q�H���S�U�H�P�L�q�U�H���S�D�U�W�L�H���S�O�X�V���O�D�U�J�H���I�O�D�Q�T�X�p�H�V���D�X�[�� �T�X�D�W�U�H��

angles par des piédestaux portant des sculptures de cavaliers. La seconde partie est marquée par 

des pilastres aux angles portant des chapiteaux à fleurs de lotus et supportant un entablement 

�H�Q�W�R�X�U�p�� �G�¶�X�Q�H�� �F�R�U�Q�L�F�K�H�� �p�J�\�S�W�L�H�Q�Q�H�� Chaque face de cet étage porte, encastré un bas-relief 

représentant un quadrige. Ce dernier étant une figure représentant, un aurige, conducteur de 

char tiré par quatre chevaux. 

Le sommet : Un pyramidion flanqué aux angles de quatre statues de femmes ailées et 

surmonté d'une statue de lion assis sur ses pattes arrière, couronne le monument269. 

  

                                                           
269 �/�¶�$�O�J�p�U�L�H���D�X�[���W�H�P�S�V���G�H�V royaumes numides, direction de la culture, Constantine, 2017, p 66   

 

 

Figure 45: Mausolée de Dougga 
Source : Coarelli Filippo, ThébertYvon,  

photo  106 : Mausolée de Dougga 
Source : http://zaherkammoun.com 



 

243 
 

Niveaux, description Illustration 

premier étage, la salle funéraire  

 

 

 

 

 

 

�V�H�F�R�Q�G�� �p�W�D�J�H���� �F�R�Q�V�W�L�W�X�p�� �G�¶�X�Q�H�� �F�R�O�R�Q�Q�D�G�H��

ayant la �I�R�U�P�H�� �G�¶�X�Q�� �W�H�P�S�O�H���� �O�H�V�� �F�R�O�R�Q�Q�H�V��

�H�Q�J�D�J�p�H�V���I�O�D�Q�T�X�D�Q�W���F�K�D�T�X�H���F�{�W�p���p�W�D�Q�W���G�¶�R�U�G�U�H��

ionique 

 

dernier étage se termine par une pyramide. 

Plusieurs sculptures ornent ce niveau : quatre 

cavaliers et un lion assis au sommet de la 

pyramide. 
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photo  107 : Mausolée de Dougga avant la restauration 
Source : http://www.inp.rnrt.tn/ 

 

photo 108 : la restauration du mausolée 
Source : Unesco 
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photo  109 : Mausolée de Dougga après la restauration 
Source : Institut national du patrimoine de Tunis 
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  Figure 46: la restitution du mausolée par Golvin 
Source : http://jeanclaudegolvin.com 
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  Figure 47: Reconstitution graphique par F. 
Rakob.  

Source : encyclopedieberbere.revues.org/1684 

 

 

 

Figure48 : Eléments 
architectoniques du mausolée  

Source : 
http://encyclopedieberbere.revues.or

g/1684 
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Figure49: Restitution du mausolée par Golvin 
Source : http://jeanclaudegolvin.com/beni-rhenane/ 
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 carte 8 �����O�R�F�D�O�L�V�D�W�L�R�Q�����G�¶�(�O���.�K�U�R�X�E 

Source: Maison de la culture El Khroub 

 

 

 

Figure 50 : les limites et les accès vers le monument 
Source: Google-Earth traitement de Moussa Aicha 2017 
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photo  110 : Mausolée de la Soumaa 
Source: Auteure, Mars 2017 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 51 : Situation du mausolée 

Source : OGEBC, Constantine, 2017 
 

Figure 52 : Position de la clôture actuelle 
du site de la Soumaa et le rayon de 200m de 

protection 
Source : Idem 
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Composition Illustration 

 

 

 

Mausolée 

 

 

 

 

Clôture 

 

 

 

 

 

Tas de pierre 

 

 

 

 

Porte de Parking 
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L'ensemble de cette construction, bâtie à l'extérieur avec pierres de taille de grande 

dimension parfaitement ajustées et posées à sec est à l'intérieur formé de blocs non équarris, 

placés en blocage sans tenir compte d'un lit de pose ou d'attente, mode de construction très 

défavorable qui a dû certainement influer sur sa durée.  

  

                                                           
281 Idem 

�/�H�� �P�D�X�V�R�O�p�H�� �H�V�W�� �E�k�W�L�� �j�� �O�¶�H�[�W�p�U�L�H�X�U��en 

grandes pierres de taille, parfaitement 

ajustées, dépassant souvent 2 mètres de 

longueur ; le noyau est en blocs équarris 

�G�¶�X�Q�H���P�D�Q�L�q�U�H���V�R�P�P�D�L�U�H���� 

Un soubassement de 10.50m, sur 2.80m 

de côté porte trois degrés, sur lesquels 

repose un socle court, orné de moulures 

en bas et en haut.  

Par-�G�H�V�V�X�V���� �V�¶�p�O�q�Y�H�Q�W�� �T�X�D�W�U�H�� �P�D�V�V�L�I�V�� �G�H��

1m75 �G�H���F�{�W�p�����R�F�F�X�S�D�Q�W���O�H�V���D�Q�J�O�H�V���G�¶�X�Q��

carré de 5.55m de côté ; ils sont décorés 

extérieurement de grands boucliers 

ronds, de 1m25 de diamètre  

En relief. Renfermant une chambre 

carrée, avec 04 ouvertures, ou fausses 

�S�R�U�W�H�V�����&�R�P�P�H���O�¶�D���V�X�S�S�R�V�p���5�D�Y�R�L�V�L�p�������j��

�O�¶�H�[�H�P�S�O�H�� �G�X�� �W�H�P�S�O�H�� �G�H�� �7�K�p�U�R�Q�� �D��

Agrigente. Ils encadraient quatre grands 

panneaux, figurant des portes, dont il 

reste des débris. Sans doute l`espace trop 

�O�L�P�L�W�p���Q�¶�p�W�D�L�W���T�X�¶�X�Q���Y�L�G�H���G�H��décharge  

 

Description du monument 281 Figure 55 : Mausolée de la Soumaa restitué 

Source: A.BOUCHAREB 
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IV - 4 - 3 Description du mausolée après la découverte :  

On trouve282 :  

Le caveau : a été établi à l.50m en contrebas du sol naturel, sous l'assiette ou première 

assise des fondations, Il était couvert au moyen de dalles à parements dressés au-dessus; noyée 

dans le massif, sur un remplissage de terre formant cintre, une voûte avec clefs et claveaux de 

l, 15m à l, 27m de long dont l'arasée supérieure régnait au même niveau que la troisième assise 

du soubassement au-dessus des fondations. Ce caveau était établi dans la direction nord-est, 

encadré de deux assises en pierre dressée.  

Le fond n'était garni que dans l'angle nord d'une dalle sur laquelle ont été trouvés les 

armes, la tunique, et les autres objets Sans aucune communication avec l'extérieur, ce caveau 

était au milieu et partie en contre-bas. 

 

Un soubassement : de 10.50m sur 10.50m et de 2.80m de hauteur établie sur une 

première assise de 0.50m à0.40m d'épaisseur exécutée en pierres brutes. Sur toute sa hauteur, 

les faces du soubassement comprennent Cinq assises de pierre de taille à parements et joints 

dressés et dont les dimensions atteignent de 0.80m à 2 mètres de longueur. Au-dessus, formant 

gradins avec reculement de 0,40m, deux assises de 0,50m de haut, reçoivent le piédestal avec 

côtés à la base de 8,40m.  

                                                           
282 Idem P 173, 175 

 

Figure 56 : Plan du mausolée  
Source: Stéphane GSELL, 1901 
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Un piédestal : comprend  

�x Une base de 1 mètre de hauteur formée de deux assises dont la deuxième est moulurée 

�x dé de 0.65m de haut à parement droit ; La corniche moulurée, dont le profil contient, en 

remplacement du larmier droit du dorique grec, la gorge égyptienne.  

 

Une plinthe : au-dessus, de 0,50m de haut formait le dallage de l'étage d'une superficie 

de 7,42m sur 7.42m dont le nivellement a fait ressortir une dénivellation de vingt centimètres 

entre la face nord-est et l'angle nord-ouest. Soit une différence de niveau provoquée par un 

tassement de la construction vers l'ouest.  

Sur la plinthe était établi un étage dont les restes, trois angles de l.75m sur l.75m et 

3.20m de haut, en partie conservés, portent comme décoration. 

 

Des boucliers : de l.25m de diamètre avec saillie de 0,10m, sur les troisième et 

quatrième assises, Les parements de ces angles étaient taillés sur toutes faces, ce qui indiquerait 

que l'intérieur de cet étage était vide, le type des boucliers est rond avec motif des armes lisse.  

D'après les débris classés de colonnes, au-dessus de cet étage était une loggia encadrée 

de colonnes doriques de 0,62m de diamètre à fût non cannelé, formées d'assises variant de 

0,60m â 1 mètre de haut qui suivant les proportions devaient avoir, y compris le chapiteau ; 4 

mètres de hauteur. Quant à la couverture et à la disposition du sommet de l'édifice, les débris 

d'architrave, frises, corniche, dalles, et deux morceaux de corniche rampante indiqueraient qu'il 

y avait des frontons sur chacune des faces, avec couverture formée de dalles de grandes 

dimensions, agrafées les unes aux autres au moyen de crampons scellés au plomb.  
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photo  111 : Les boucliers 
Source: Auteure, mars 2017 

Figure 58 : Bouclier, détail, 
Source : CNRS, 2001 

 

 

Figure 57 : Décomposition du mausolée 
Source: A.BOUCHAREB, P 556 
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Figure 62 : Restitution du mausolée  
Source: J Golvin 

 Figure 63: Restitution du mausolée par 
Rakob  

Source: Houaria Kadra-HADJADJI, 2014 
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Tableau 6 : étude comparative des mausolées turriformes 
 

 
Source : Auteure 2018 

 

  

                                                           
288 Le mausolé�H���I�X�W���F�R�Q�V�W�U�X�L�W���S�R�X�U���O�H���F�R�P�S�W�H���G�¶�X�Q���F�K�H�I���G�X���Q�R�P���G�¶�$�W�E�D�Q���S�D�U���X�Q���F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V���D�L�Gé par une équipe 
�G�¶�R�X�Y�Uiers numides 
289 Apporter un témoignage unique ou du moins exceptionnel sur une tradition culturelle ou une civilisation 
vivante ou disparue  
290 Témoigner d'un échange d'influences considérable pendant une période donnée ou dans une aire culturelle 
déterminée, sur le développement de l'architecture ou de la technologie, des arts monumentaux, de la 
planification des villes ou de la création de paysages 
291 Figuré en 2008, sur la liste des 100 monuments les plus en danger sur la planète  

Turriformes Sabratha Dougga Beni Rhénane Soumaa 
Situation Libye 

(Tripoli) 
Tunisie 

(Dougga) 
Algérie Ouest 

Ain Timouchent 
Algérie Est  

(Constantine)   
Contexte Site 

archéologique 
Site archéologique Nécropole Isolé 

Appellation  Atban288  Massinissa 
Classification Mondial 1982 Mondial 1997 National 2014 National 1900 

critère (iii) 289 
 

(ii) (iii) 290   

Datation début IIème Siècle 
av. J-C 

fin du III �=début II 
av. J-C 

IIIème Siècle av. 
J-C 

fin  IIème av. J-C 

Architecture Royale numide Royale numide Royale numide Royale numide 
Composition 3 niveaux 3 niveaux 2 parties 3 niveaux 

 
Eléments  

architectoniques 

-Chapiteaux 
ioniques 

-Fausses portes 
-Corniche 
égyptienne 

- Chapiteaux 
éoliques 

-Chapiteaux 
ioniques 

-Corniche 
égyptienne 

-Chapiteaux 
ioniques 

-Corniche 
égyptienne 

-Fausse porte 

-Chapiteaux 
doriques grec 

-Corniche 
égyptienne 

-Boucliers en 
relief 

-Fausse porte 
 
 

Etat de 
conservation 

Moyen Bon Détruit Mauvais291 

Restauration  1908 et 1910   
Reconstruction    1915 

Restitution    Graphique et 
maquette par 

Rakob en 1979 
Graphique par 
Ravoisié en 

1850 
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V-  LES MAUSOLEES ROYAUX CIRCULAIRES : 
Cette catégorie �V�¶�D�J�L�W���G�H�V���J�U�D�Q�G�V���P�D�X�V�R�O�p�H�V���G�H���W�U�D�G�L�W�L�R�Q�V���E�H�U�E�q�U�H�V292, Medracen à Batna, 

�'�M�H�G�G�D�U�V�� �j�� �7�L�D�U�H�W�� �H�W�� �O�H�� �P�D�X�V�R�O�p�H�� �U�R�\�D�O�� �j�� �7�L�S�D�]�D���� �³�,�O�V��se présentent comme des tumulus 

monumentaux érigés en blocs de grand appareil293�³, en les distinguant des autres sépultures par 

leurs tailles exceptionnelles et le degré élevé de leurs expressions architecturales très évoluées.  

I - 2 Le tombeau de la chrétienne :  

I - 2 - 1 Le site archéologique de Tipasa :  

Tipasa, la ville libyco-�S�X�Q�L�T�X�H�� �H�W�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �S�D�U�� �H�[�F�H�O�O�H�Q�F�H���� �M�R�X�L�W�� �G�¶�X�Q�H�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q��

stratégique et privilégiée dans le bassin méditerranéen. Située à 70 km à l'ouest de la capitale 

algérienne Alger.294 

Le sit�H�� �D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�T�X�H�� �G�H�� �7�L�S�D�V�D�� �U�H�J�U�R�X�S�H�� �O�¶�X�Q�� �G�H�V�� �S�O�X�V�� �H�[�W�U�D�R�U�G�L�Q�D�L�U�H�V�� �F�R�P�S�O�H�[�H�V��

archéologiques du Maghreb. Composé de deux grands parcs Est, Ouest et un mausolée royal. 

                                                           
292 Selon Gsell 
293 COARELLI Filippo. THEBERT Yvon. �$�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�� �U�H�O�L�J�L�H�X�V�H�� �H�W�� �S�R�X�Y�R�L�U�� ���� �U�p�I�O�H�[�L�R�Q�V�� �V�X�U�� �O�¶�K�H�O�O�p�Q�L�V�P�H��
numide », Mélanges de l'Ecole française de Rome. Antiquité, tome 100, n°2. 1988 cit. pp. 764-765.  
Le tambour en grand appareil est parfois orné de pilastres ou de faux �M�R�L�Q�W�V���F�R�P�P�H���F�¶�H�V�W���O�H���F�D�V���D�X���0�p�G�U�D�F�H�Q���H�W��
au Kbour er-�5�R�X�P�L�D�����&�H�F�L���H�V�W���R�E�V�H�U�Y�p���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���j���6�D�Q�W�D���0�D�U�L�D���&�D�S�X�D���9�H�W�H�U�H�����&�H�V���G�H�X�[���p�G�L�I�L�F�H�V���V�L�W�X�p�V���O�¶�X�Q���j��
�O�¶�R�X�H�V�W�� �G�¶�$�J�O�H�U�� �H�W�� �O�¶�D�X�W�U�H�� �D�X�� �Q�R�U�G�� �G�H�� �O�¶�$�X�U�q�V�� �V�R�Q�W�� �R�U�Q�p�V�� �G�H�� �S�R�U�W�H�V�� �G�p�F�R�U�D�W�L�Y�H�V�� �G�L�V�S�R�V�p�H�V�� �D�X�[�� �T�X�D�W�U�H�V�� �S�R�L�Q�W�V��
�F�D�U�G�L�Q�D�X�[�����0�����$�P�D�Q�G�����©���/�D���U�p�S�D�U�W�L�W�L�R�Q���G�H���O�D���V�p�S�X�O�W�X�U�H���V�R�X�V���W�X�P�X�O�X�V���G�D�Q�V���O�¶�(�P�S�L�U�H���5�R�P�D�L�Q���ª�����G�D�Q�V���/�¶�$�Q�W�L�T�X�L�W�p��
Classique, t. LVI, 1987, pp. 162-182 et particulièrement pp. 166-167. 
294 Direction de la culture de la wilaya de Tipasa, « présentation des conclusio�Q�V���G�H���O�¶�p�W�X�G�H���G�X���3�3�0�9�6�$���G�H��
Tipasa » décembre 2010. 

 

Figure64 : Profils comparés du tombeau de la chrétienne, du Medracen et Djedar  
Source : Coarelli Filippo, ThébertYvon, p 773  
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�x Le premier parc: �V�L�W�X�p���j���O�¶�H�Q�W�U�p�H���H�V�W���G�H���O�D���Y�L�O�O�H���D�F�W�X�H�O�O�H�����j���G�U�R�L�W�H���G�H���O�D���U�R�X�W�H���T�X�L���Y�L�H�Q�W��

d�¶�$�O�J�H�U�����F�R�U�U�H�V�S�R�Q�G���j���X�Q�H���J�U�D�Q�G�H���Q�p�F�U�R�S�R�O�H���H�W���X�Q�H���E�D�V�L�O�L�T�X�H���I�X�Q�p�U�D�L�U�H���G�H���6�D�L�Q�W�H���6�D�O�V�D���� 

�x Le second parc: situé à la sortie ouest de la ville actuelle, regroupe un grand nombre 

des monuments.  

�x Le mausolée royal : appelé le « tombeau de la chrétienne » sis sur le plateau du Sahel 

�R�F�F�L�G�H�Q�W�D�O���G�¶�$�O�J�H�U���j���S�O�X�V���G�H�����������P���G�¶�D�O�W�L�W�X�G�H�����j���������N�P���G�H���O�D���Y�L�O�O�H���G�H���7�L�S�D�V�D�� 

Le site archéologique de Tipasa avec son mausolée royal a été classé sur la liste du 

patrimoine mondial de �O�¶�K�X�P�D�Q�L�W�p�� �O�H�� ������ �G�p�F�H�P�E�U�H�� ������������ �V�H�O�R�Q�� �O�H�V�� �F�U�L�W�q�U�H�V�� �,�,�,�� �H�W�� �,�9�� �G�H�� �O�D��

convention internationale du patrimoine mondial 1972, qui correspondent respectivement295 :  

�h Critère (III) : Tipasa apporte un témoignage exceptionnel sur les civilisations puniques 

et romaines maintenant disparues.  

�h Critère (IV):  Les vestiges architecturaux et archéologiques de Tipasa reflètent de 

manière très significative les contacts entre les civilisations indigènes et les vagues de 

colonisation punique et romaine entre le VIe siècle avant J.-C. et le VIe siècle de notre ère 

  

                                                           
295 �2�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���G�H�V���Q�D�W�L�R�Q�V���X�Q�L�H�V���S�R�X�U���O�¶�p�G�X�F�D�W�L�R�Q�����O�D���V�F�L�H�Q�F�H���H�W���O�D���F�X�O�W�X�U�H�����F�R�P�L�W�p���G�X���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���P�R�Q�G�L�D�O�������©��
établissement de la liste du patrimoine mondial et de la liste du patrimoine mondial en péril et adoption des 
déclarations rétrospectives de valeur universelle exceptionnelle », trente-quatrième session Brasilía, brésil 25 
juillet - 3 août 2010. 
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carte 9 : Localisation de Tipasa 
Source : https:// whc.unesco.org/archive/2006/mis193-2006.pdf 

 

carte 10 : Plan de la ville Antique de Tipasa 
Source : https:// whc.unesco.org/archive/2006/mis193-2006.pdf 
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photo  113: Action du vandalisme : 
sculpteur sculpte les arbres du site. 

 

photo  114: Action du vandalisme un enfant arrache les 
pierres des vestiges et les pierres loin. 

Source : Izza,Guiri F 2011 
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diagramme 3 : schématisation de la problématique du site archéologique de Tipasa. 
Source : Direction de la culture de la wilaya de Tipasa, (décembre 2010) : « présentation des 

conclusions de �O�¶�p�W�X�G�H���G�X���3�3�0�9�6�$���G�H���7�L�S�D�V�D���ª 
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Le revêtement du mausolée, les couloirs et les caveaux sont construits en belles pierres 

de taille, de grandes dimensions et très soigneusement appareillées, elles portent des signes 

géométriques de formes diverses, indiquant les différents chantiers dans lesquels elles ont été 

�I�D�o�R�Q�Q�p�H�V�����/�H���Q�R�\�D�X���Q�¶�H�V�W���T�X�¶�X�Q���D�P�R�Q�F�H�O�O�H�P�H�Q�W���G�H���P�R�H�O�O�R�Q�V���H�W de grossiers blocs de tuf, mal 

reliés par un mortier de terre rouge ou jaune302. 

Tableau 7 : Dimensions du mausolée royal de Maurétanie 

Composante Dimension en mètres 

Coté du plateau 63,94 

Hauteur du plateau 1,59 

Diamètre du cylindre 61,06 

Diamètre de la corniche 63,08 

�'�L�D�P�q�W�U�H���G�H���O�¶�H�Q�W�D�E�O�H�P�H�Q�W 62,16 

�+�D�X�W�H�X�U���G�H���O�¶�H�Q�W�D�E�O�H�P�H�Q�W 12,02 

Hauteur de colonnes 6,76 

Hauteur du monument 30,14 

 

 

  

                                                           
302 Idem 

 

photo  115: Mausolée Royal de la Maurétanie 
Source : http://www.babzman.com/monuments-funeraires- 



 

274 
 

  

 

Figure 65 : Vue en plan de tombeau 
Source : S. Gsell (1901) 



 

275 
 

 

  

  
photo  116: Ordre ionique 
Source : Google Images 

photo  117 : Les colonnes engagées 
Source : Google Images 

 

photo  118 : Perspective du mausolée 
Source : Google Images  
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photo  119 : La galerie 
Source : Google Images 

 

photo  120 : La superposition des pierres 
Source : Google Images 

 
 

  

 

 

photo  121 : Fausse porte portant la croix 
Source : Google Images 

photo  122: Les assises du cylindre 
Source : Google Images 
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Figure66 : Restitution graphie du Mausolée 
Source : J. Golvin 

Figure67 : �&�R�X�S�H���j���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�X���P�D�X�V�R�O�p�H 
Source : Google Images 

 

 

Figure 68 : Restitution par maquette du Mausolée 
Source : Rakob Di Carlo 
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Figure 69: Djedd�D�U���$�������O�¶�p�G�L�I�L�F�H���F�X�O�W�X�H�O�����U�H�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�V���H�[�W�p�U�L�H�X�U�H���H�W���L�Q�W�p�U�L�H�X�U�H�����G�¶�D�S�U�q�V���)�����.�D�G�U�D 

Source : G. Camps, « Djedar », URL : http://encyclopedieberbere.revues.org/2177, p 08 
 

photo  123: Vue aérienne Djeddar  
Source : Google Images 
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photo  124�����/�¶�H�Q�W�U�p�H���G�H���'�M�H�G�G�D�U�� 
Source : Google Images 

photo  125: La galerie 
Source : Google Images 
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Figure 70: Vue en Plans des Djeddars (A, B, C) 
Source : S. Gsell (1900) 
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Tableau 8 : étude comparative des mausolées circulaires 

 

CONCLUSION : 

Ce chapitre a été �F�R�Q�V�D�F�U�p���j���O�¶�p�W�X�G�H���G�H�V���P�R�Q�X�P�H�Q�W�V���I�X�Q�p�U�D�L�U�H�V��en Afrique du Nord, qui 

sont les grands mausolées autochtones, revêtant une toison externe empruntée aux cultures 

voisines.  

Cette approche analytique nous permet de parvenir à un degré de connaissance 

�³�J�p�Q�p�U�D�O�H�³���� �G�H�� �O�D�� �W�\�S�R�O�R�J�L�H�� �D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�D�O�H���� �O�H�V�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V�� �G�H�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H���� �O�¶�K�L�V�W�R�U�L�T�X�H����

les  spécificités �F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�Y�H�V���H�W���D�U�F�K�L�W�H�F�W�R�Q�L�T�X�H�V�� �H�W���p�Y�H�Q�W�X�H�O�O�H�P�H�Q�W���� �O�¶�p�W�D�W���G�H���F�R�Q�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q���G�H��

ce patrimoine funéraire en péril.  

Cette étude analytique nous impose de mener des recherches approfondies et détaillées 

dans le chapitre prochain, sur le tombeau du Medracen.  

Le culte des morts est certainement une pratique ancienne, datant de la préhistoire. La 

�S�H�X�U���G�H���O�D���P�R�U�W���D���W�U�q�V���W�{�W���I�D�L�W���O�¶�R�E�M�H�W���G�H���W�H�Q�W�D�W�L�Y�H�V���G�¶�D�S�S�U�L�Y�R�L�V�H�P�H�Q�W���H�W���O�¶�p�G�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���G�H�V���W�R�P�E�H�D�X�[��

�H�W���G�H�V���P�D�X�V�R�O�p�H�V���D�L�Q�V�L���T�X�H���O�¶�Lnstauration de rituels autour des sépultures.  

                                                           
307 Apporter un témoignage unique ou du moins exceptionnel sur une tradition culturelle ou une civilisation 
vivante ou disparue  
308 Les vestiges architecturaux et archéologiques de Tipasa reflètent de manière très significative les contacts 
entre les civilisations indigènes et les vagues de colonisation punique et romaine entre le VIe siècle avant J.-C. 
et le VIe siècle de notre ère. 

Turriformes Djeddars  Maurétanie  Medracen  
Situation Algérie Ouest (Tiaret) Algérie centre 

(Tipaza) 
Algérie Ouest 

(Batna) 
Contexte 13 Djeddar  Site archéologique Nécropole  

Appellation Adjeddar Tombeau de la 
Chrétienne  

 

Classification National  Mondial 1982 National 1900  
critère (iii) 307 

 
 (iii) (IV) 308  

Datation Ve ou   IVe  siècle avant  
J.-C 

VIe siècle avant J.-C  

Architecture Royale numide Royale numide  
Composition 2 parties   2 parties  

 
Eléments  

architectoniques 

-Chapiteaux ioniques 
-Fausses portes 

-Corniche égyptienne 

- Chapiteaux éoliques 
-Chapiteaux ioniques 
-Corniche égyptienne 

- grande croix 

 

Etat de 
conservation 

mauvais mauvais  
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Ce chapitre nous a permis de constater que la majorité des monuments funéraires de 

�O�¶�$�I�U�L�T�X�H���G�X���1�R�U�G���S�U�p�V�H�Q�W�D�L�H�Q�W���G�H�V���V�L�P�L�O�L�W�X�G�H�V���G�D�Q�V���O�H�V���P�R�G�H�V���V�\�P�E�R�O�L�T�X�H�V���H�W���F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�I�V�����H�W��

ce malgré la diversité et la complexité formelles.  

Au sein de cette diversité et richesse architecturale, nous nous intéresserons à une 

catégorie bien spécifique ; les grands mausolées ; mausolée de Dougga, de Sabratha, la Soumaa 

de El Khroub, tombeau de la chrétienne, les Djeddars et l�H���0�H�G�U�D�F�H�Q�����Q�R�W�U�H���F�D�V���G�¶�p�W�X�G�H�V���� 

�&�H�V�� �M�R�\�D�X�[�� �G�H�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �Q�R�U�G-�D�I�U�L�F�D�L�Q�H���� �V�R�Q�W�� �O�H�V�� �W�p�P�R�L�Q�V�� �G�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q��culturelle, 

reliant la civilisation nord-�D�I�U�L�F�D�L�Q�H�� �D�X�W�R�F�K�W�R�Q�H�� �H�W�� �O�H�V�� �D�X�W�U�H�V�� �F�L�Y�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�V�� �T�X�¶�D connue le 

pourtour méditerranéen.  
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CHAPITRE CINQUIEME:   

CAS DU MEDRACEN : 
CONTEXTE GEOGRAPHIQUE, 

HISTORIQUE ET 
ARCHEOLOGIQUE ET 

ARCHITECTURAL 
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INTRODUCTION : 

La ville de Batna, riche en patrimoine archéologique, se situe dans la partie Nord-Est de 

�O�¶�$�O�J�p�U�L�H�����H�O�O�H���F�R�P�S�W�H���S�D�U�P�L���O�H�V���Y�L�O�O�H�V��les plus anciennes, représentant une portion du territoire 

algérien, qui a été convoitée par nombreuses civilisations, numide, romaine, byzantine, vandale, 

ottomane et française. 

Les traces patrimoniales de ces civilisations Batna comprend plusieurs sites et 

monuments inscrits sur la liste du patrimoine national et mondial.  Elle présente un cas d�¶étude 

il lustratif dans la mesure où son patrimoine bâti est �W�U�q�V���U�L�F�K�H���H�W���L�Q�Q�R�P�E�U�D�E�O�H�����1�R�W�U�H���F�K�R�L�[���V�¶�H�V�W��

porté sur le Medracen, le plus ancien mausolée royal anti�T�X�H���G�¶�$�I�U�L�T�X�H���G�X���Q�R�U�G�� 

�$�X�� �S�U�p�D�O�D�E�O�H���� �Q�R�X�V�� �H�V�V�D�\�R�Q�V�� �G�H�� �G�p�I�U�L�F�K�H�U�� �O�H�� �V�L�W�H�� �G�¶�p�W�X�G�H�� �j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�H�� �O�D�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q��

géographique, les données naturelles et climatiques. Pour aborder ensuite le contexte historique, 

que nous jugeons important pour notre recherche.  

Nous établissons un balayage historique par rapport à �����O�¶�p�W�\�P�R�O�R�J�L�H���H�W���O�¶�D�S�S�H�O�O�D�W�L�R�Q���G�X��

tombeau, aux premières descriptions et explorations des archéologues, historiens et chercheurs, 

ainsi que les essais de sa datation. 

Dans ce chapitre, nous essayerons de �G�p�F�U�L�U�H���O�¶�D�V�S�H�F�W���D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�D�O���G�X���P�R�Q�X�P�H�Q�W���G�D�Q�V��

tous ces détails ; la forme, la composition, les éléments architectoniques et ornementaux,  

�O�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���G�H�V���P�D�W�p�U�L�D�X�[���X�W�L�O�L�V�p�V�����H�W���O�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V���L�Q�V�F�U�L�S�W�L�R�Q�V���W�U�R�X�Y�p�H�V���V�X�U���O�H�V���S�L�H�U�U�H�V���G�X��

parement extérieur. La description est fondée sur les études antérieures et un constat visuel.  

De l'extérieur, la forme générale du tombeau est une vaste bazina berbère dont les 

dimensions ne sont pas, d'ailleurs, exceptionnelles, à une base cylindrique et couronnement 

tronconique n'est cependant pas un simple monument berbère. Cette bazina est le noyau d'une 

construction somptueuse dans laquelle se retrouvent les éléments caractéristiques de 

l'architecture monumentale punique. 

Sa construction est une tradition purement Nord-africaine, mais nous remarquons dans 

�O�H���P�D�X�V�R�O�p�H���X�Q�H���U�H�F�K�H�U�F�K�H���D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�D�O�H���H�W���R�U�Q�H�P�H�Q�W�D�O�H�����T�X�L���W�p�P�R�L�J�Q�H���G�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�V���H�[�W�p�U�L�H�X�U�H�V��

du Maghreb, comme les fausses portes, la corniche à gorge égyptienne, le plafond en cèdre, les 

chapiteaux doriques sont autant d'éléments gréco-orientaux. 

I-  LES DONNEES PHYSIQUES DE LA VILLE BATNA : 
La ville de Batna est considérée �K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�P�H�Q�W���F�R�P�P�H���O�D���F�D�S�L�W�D�O�H���G�H���O�¶�$�X�U�q�V.  
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�F�L�Y�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�V���� �R�F�F�X�S�D�Q�W�� �O�¶�H�V�S�D�F�H�� �G�H�� �%�D�W�Q�D���� �&�H�U�W�D�L�Q�H�V�� �G�¶�H�Q�W�U�H�� �H�O�O�H�V���� �R�Q�W�� �G�X�U�p�� �G�H�V�� �V�L�q�F�O�H�V���� �H�Q��

�P�D�U�T�X�D�Q�W���O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���V�S�D�W�L�D�O�H���G�H���O�D���U�p�J�L�R�Q������ 

I - 4 - 1 La période préhistorique :  

L�¶occupation humaine dans la région de Batna semble plonger ses racines très loin dans 

le temps, remontant, aux premières manifestations de l�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p���K�X�P�D�L�Q�H�����H�Q�Y�L�U�R�Q���K�X�L�W���V�L�q�F�O�H�V��

A.J.    

De cette période, il nous reste des témoignages comme des outils en pierre sous forme 

de flèch�H�V���S�p�G�R�Q�F�X�O�p�H�V���U�H�W�U�R�X�Y�p�H�V�����G�¶autres présentés par des dessins préhistoriques. 

 

I - 4 - 2 La période punique :  

La région de Batna était occupée par des peuples Autochtones, qui étaient les berbères. 

La population entretenait des rapports commerciaux étroits avec les Phéniciens qui 

débarquèrent en Afrique du Nord en 814 avant JC, date de la fondation de Carthage.  

Les berbères ont été influencés par les phéniciens dans plusieurs domaines, notamment 

le commerce, la culture et le langage.    

 

Les premières occupations de la région de Batna remontent aux périodes préhistoriques 

tels que le confirment les vestiges archéologiques retrouvés sur son territoire. 

carte 13 : Sites préhistoriques, vestiges et peuplement du Maghreb central 
Source : Raham Djamel 2008 
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Les berbères de Batna avaient pris des puniques leur savoir-faire en matière des 

techniques de l�¶agriculture et de la construction. De nombreux monuments mortuaires et 

commémoratifs en sont les témoins.  

I - 4 - 3 La période Numide :  

La région de Batna est des premiers royaumes indépendants Berbères comme l'atteste 

le monument du Medracen310.  

�/�¶�X�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �G�H�X�[�� �S�X�L�V�V�D�Q�W�V�� �U�R�\�D�X�P�H�V�� �%�H�U�E�q�U�H�V�� �0�D�V�V�L�O�L�D�� �H�W�� �0�D�V�V�L�V�V�L�O�L�D�� �D�� �G�R�Q�Q�p��

naissance au royaume numide, au 3éme siècle avant JC. C�¶est au cours de cette période que les 

limites actuelles de l�¶Algérie ont été définies311.  

De nombreuses tribus berbères de Batna ont été regroupées sous la tutelle de ce royaume 

telles que : Gétule, Maure, Libyque et Moussoualami, appartenant à Massilia sous le souverain 

Massinissa.  

Durant cette période, Batna avait connu un prolongement géographique, culturel et 

surtout économique important. 

 

 

                                                           
310 Idem, P 13 
311 GSELL Stéphane, op. P 26 

 

carte 14 : Le territoire nord de l�¶Algérie à l�¶époque numide 
Source : Inconnue 
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I - 4 - 4 La période Romaine :  

�/�H�V���U�R�P�D�L�Q�V���R�Q�W���S�p�Q�p�W�U�p���H�Q���$�O�J�p�U�L�H���j���S�D�U�W�L�U���G�H���O�¶�(�V�W���� �/�¶�q�U�H���U�R�P�D�L�Q�H���D�O�J�p�U�L�H�Q�Q�H���D���G�X�U�p��

�S�O�X�V���G�H���F�L�Q�T���V�L�q�F�O�H�V�����(�O�O�H���D���G�p�E�X�W�p���O�
�D�Q���������D�Y�D�Q�W���-���&�����H�W���D���V�X�E�V�L�V�W�p���M�X�V�T�X�
�j���O�¶�D�X�E�H���G�X���9�q�P�H���V�L�q�F�O�H��

suite à l'invasion de la région par les Vandales.  

�/�¶�L�Q�W�U�R�G�X�F�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D nouvelle force romaine à Batna au 1er siècle, avait déclenché de 

longues guerres entre les romains et le peuple numide mené par Tacfarinas entre le 17 et 24 

�V�L�q�F�O�H�V���$���9�����/�H�V���U�R�P�D�L�Q�V���R�Q�W���I�L�Q�L���S�D�U���V�¶�L�Q�V�W�D�O�O�H�U���D�S�U�q�V���O�D���P�R�U�W���G�H���0�D�V�V�L�Q�L�V�V�D�� 

Les vestiges romain�V���S�U�p�V�H�Q�W�V���V�X�U���O�H���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���G�H���%�D�W�Q�D���V�R�Q�W���O�H���W�p�P�R�L�Q���G�¶�X�Q�H���D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H��

monumentale et somptueuse.  

 

 
carte 15 : Les provinces romaines de l�¶Afrique du Nord  

Source : Raham Djamel 2008 
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I - 4 - 5 La période Vandale :  

Les troupes vandales se sont introduites dans le territoire de Batna après l�¶an 430, sous 

le commandement de Genséric après la décadence du règne romain. Les vandales ont pris la 

possession des villes romaines de Batna, ils ont hérité des romains leurs techniques de gestion 

des terres et la collecte des impôts de leurs propriétaires berbères et romains312. 

�'�D�Q�V���O�¶�$�X�U�q�V�����F�R�Q�W�U�D�L�U�H�P�H�Q�W���j���G�¶�D�X�W�U�H�V���Y�L�O�O�H�V�����O�H�V���Y�D�Q�G�D�O�H�V���Q�¶�R�Q�W���S�D�V���S�X���S�U�L�V���F�R�Q�W�U�{�O�H���V�X�U��

la région et ils ont été chassés grâce aux rebellions berbères (guerres de 477 à 484). Il faut aussi 

noter la géographie de Batna, qui a joué une forteresse naturelle, en contribuant contre les 

vandales.    

I - 4 - 6 La période Byzantine :  

La présence des byzantins dans la région de Batna a commencé dès 535 sous la conduite 

�G�H���6�D�O�R�P�R�Q�����/�D���F�D�P�S�D�J�Q�H���E�\�]�D�Q�W�L�Q�H���H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H���j���%�D�W�Q�D���H�W���G�D�Q�V���G�¶�D�X�W�U�H�V���Y�L�O�O�H�V���G�H���O�D���1�X�P�L�G�L�H��

                                                           
312 HAFSI Fatima Zohra, Op, cit, P 228 

 

Batna (Aurés) comptait deux villes importantes : Lambèse et Timgad. 

carte 16 : Batna romaine 
Source : Raham Djamel 2008 
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avait pour finalité de ressusciter la grandeur d�¶un empire romain révolu ainsi que de récupérer 

des dépôts de stockage destinés à approvisionner Constantinople313.  

Les byzantins ont édifié des forts et des citadelles afin d�¶assurer le contrôle des habitants 

et la protection des terres agricoles, employant pour cela des pierres récupérées des anciennes 

villes romaines. 

�/�H�V���E�\�]�D�Q�W�L�Q�V�����Q�¶�R�Q�W���S�D�V���p�W�p���D�F�F�X�H�L�O�O�L�V���F�R�U�G�L�D�O�H�P�H�Q�W���S�D�U���O�H�V���D�X�W�R�F�K�W�R�Q�H�V���G�¶�$�X�U�q�V�����F�H���T�X�L��

a déclenché de nombreux soulèvements menés sous les ordres d�¶Iabdas, Kassila et ensuite El-

Kahina. 

Ces mouvements sont à l�¶origine du déclin de l�¶emprise byzantine dans la région. Les 

conquêtes islamiques ont fini par les anéantir aux environs 674. 

I - 4 - 7  Les conquêtes arabes : 

Sans le moindre doute, l�¶islamisation est le plus long processus d�¶occupation dans 

l�¶�$�I�U�L�T�X�H�� �G�X�� �1�R�U�G���� �(�O�O�H�� �S�H�U�G�X�U�H�� �M�X�V�T�X�¶�j�� �Q�R�V�� �M�R�X�U�V���� �/�H�V�� �F�R�Q�T�X�p�U�D�Q�W�V�� �P�X�V�X�O�P�D�Q�V�� �V�H�� �V�R�Q�W��

introduits en Afrique du Nord à partir du 7ème siècle.  

Les conquérants arabes se sont heurtés à de fortes résistances propulsées par les 

autochtones, notamment Koceila et Kahina. Plusieurs conflits entre les Berbères et les autres 

dynasties arabes (Omeyades, Fatimides, Abbassides) sont signalés dans la région des Aurès par 

les historiens, comme Al Bakri et Ibn Khaldoun. 

La période qui va du milieu du VIIème siècle au début du XVIème siècle représente 

�O�¶âge d�¶or de l�¶histoire de �O�¶Algérie314. L�¶Est Algérien dont Batna n�¶a pas connu une autonomie. 

Il sera souvent rattaché à des Royaumes ou à des Dynasties qui le dépassent atteignant parfois 

la Tunisie du côté oriental ou au Maroc du côté occidental315.  

Il est important de signaler que l'espace, durant ces dynasties, s�¶est organisé souvent 

selon une position privilégiée de contact montagne plaine afin de contrôler les routes de l�¶or316. 

Batna a été sous le règne des Aghlabides (800-909), pour tomber ensuite dans les mains 

des Fatimides (910-1010). 

Ensuite, il est passé aux mains de leurs héritiers les Zirides (973-1121) qui ont occupé 

presque toute la partie orientale de l�¶Algérie du nord et se sont étendus au sud jusqu'aux abords 

des Aurès. 

                                                           
313 Idem, P 230 
314RAHAM Djamel. Les structures spatiales �G�H�� �O�¶�(�V�W���D�O�J�p�U�L�H�Q����Thèse de doctorat en sciences. Université de 
Constantine, 2001, p 26 
315 HAFSI, Fatima Zohra, op, cit P 231 
316 Idem  
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Au 9ème siècle, le territoire de Batna dépendait de la dynastie des Aghlabides 

carte 17 : Le territoire nord-algérien sous la domination Aghlabide et Rostomide 
(8-9ème siècle) 

Source : Raham Djamel 2008 

 

Pendant plus de 140 ans, le territoire de Batna était commandé par les Zirides 

carte 18 : Le territoire nord-algérien sous la domination Ziride (973-1121) 
Source : Raham Djamel 2008 
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Après toute cette période de déstabilité, qui due principalement à des confrontations 

entre Hammadides et Zirides, sont venus les Almohades, pour unifier tout le Maghreb sous une 

même autorité. L�¶expansion des Almohades a démarré du Haut Atlas au Maroc. Elle a pris tout 

le Maroc, le Maghreb Central, une partie de l'Espagne, la partie orientale de l�¶Algérie, en l�¶an 

1159, et toute la Tunisie317.  

La dynastie Almohade va connaitre une décadence à cause des rivalités internes, qui va 

la dissiper en 1269. Succédée par les Hafsides, qui fondent leur dynastie à du morcellement du 

royaume Almohade. 

 

                                                           
317 RAHAM Djamel, Op, cit P 28 

 

L�¶extension spatiale des Hammadides s�¶est bornée à Constantine et n�¶a pas englobé le 
territoire de Batna 

carte 19: Le territoire nord-algérien sous la domination Hammadide (1010-1163) 
Source : Raham Djamel 2008 
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I - 4 - 8 �/�¶�p�S�R�T�X�H���R�W�W�R�P�D�Q�H : 

Batna est devenue une circonscription affiliée au Beylek de l�¶Est, ayant pour capitale 

Constantine sous le règne du Bey. La plus grande partie de ses habitants durant cette période 

appartenaient aux plus grandes tribus et plus particulièrement à celles de Hnanchas et El-

Hrakta318.  

La présence ottomane s�¶est caractérisée, à Batna, par la coexistence pacifique avec les 

autochtones. Les ottomans ont imposé une politique et des lois, provoquant des révolutions, de 

la part des autochtones. De multiples batailles ont été déclenchées, notamment delle de Hnancha 

contre le Bey de Constantine. Pendant plusieurs siècles, les batailles se sont succédées jusqu�¶à 

la colonisation française. 

 

                                                           
318 HAFSI F Z, Op, cit P 230 

 

Les Hafsides se sont concentrés dans la partie Est de l�¶Algérie, ils ont totalement couvert 

le territoire de Batna 

carte 20 : Le territoire nord-algérien sous la domination Hafside (1236-1574) 
Source : Raham Djamel 2008 
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Le territoire de Batna a été occupé fort longtemps, depuis les premières occupations 

�K�X�P�D�L�Q�H�V���G�H���O�D���Y�L�H���K�X�P�D�L�Q�H���j���Q�R�V���M�R�X�U�V�����/�D���S�R�V�L�W�L�R�Q���V�W�U�D�W�p�J�L�T�X�H���D�L�Q�V�L���T�X�H���G�¶�D�X�W�U�H�V���S�D�U�D�P�q�W�U�H�V��

ont fait de la région un réceptacle de civilisations diverses.  

Pour notre recherche, ce survol historique est important, ça nous aide à connaitre les 

�G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V�� �F�L�Y�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�V���� �H�W�� �F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H�� �O�¶�R�U�L�J�L�Q�H�� �H�W�� �O�D�� �V�L�J�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �Q�R�W�U�H�� �P�R�Q�X�P�H�Q�W��

Medracen.  

I - 3 La climatologie de Batna :  
La région de Batna est caractérisée par un climat varié, allant du semi-aride au Nord à 

�O�¶�D�U�L�G�H���D�X���6�X�G�����%�H�U�N�D�Q�H���H�W���D�O�������������������,�O���V�H���F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�H���S�D�U���X�Q���K�L�Y�H�U���I�U�R�L�G���H�W���X�Q���p�W�p���F�K�D�X�G���H�W���V�H�F����

La pluviométrie annuelle atteint sa valeur maximale en mois de janvier 200 à 300 mm319.  

Nous nous sommes basés sur les données de l'office national de météorologie en 

Algérie, qui ont été relevées par la station météorologique de Batna, afin d'étudier la 

température, la pluviométrie, l'humidité et les vents.  

                                                           
319 Résumé annuel du temps en Algérie, ONM, Alger 

 

Durant le période ottomane, Batna est devenue une circonscription affiliée au Beylek de 

l�¶Est, ayant pour capitale Constantine sous le règne du Bey. 

carte 21: Le territoire nord-algérien sous l�¶occupation turque 
Source : Raham Djamel 2008 
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I - 3 - 1 La température :  

La température est l'un des facteurs qui caractérise le climat de la région. Les résultats 

enregistrés au niveau de la station de Batna montrent bien que la température est élevée en été 

et trop basse en hiver.  

La température moyenne est de 15° durant l'année 2006, quant à la température 

maximale extrême est de 42.6°, notée le 19 juin 2006. Cependant le froid aboutit le sommet au 

mois de décembre, nous notons -7.2° comme température minimale extrême le 18 décembre 

2006.    

La température moyenne est de 16° durant l'année 2016, quant à la température 

maximale extrême est 40°, notée le 15 juin 2016 et le 31 juillet 2016. Cependant le froid aboutit 

le sommet au mois de décembre, nous notons -4.4° comme température minimale extrême le 

05 février 2016.    

La saison hivernale se fait sentir du mois de novembre au mois de mars avec les mois 

de décembre, janvier et février particulièrement rigoureux. 

La saison estivale est agréable avec des températures moyennes avoisinant les 30°c. 

Nous avons essayé à travers le tableau n°1 de présenter les températures mensuelles 

maximales, minimales et moyennes dans les années 2006 et 2016.  

Les températures en 2006 / 2016 :  

Tableau 9: Les températures à Batna en 2006 et 2016 

Source : Office National de la Météorologie 2006, 2016 
 

Mois 

Température 

T° moyenne 

2006/2016 

T° max extrême 

2006/2016 

T° min extrême 

2006/2016 

Janvier 7.3 / 8.6 21.2 / 23.5 -3.2 / -2.7 

Février 8.8 / 9.0 22.2 / 27 -2.6 / -4.4 

Mars 9.1 / 9.6 26.2 / 28.3 -1.4 / -2.1 

Avril 13.4 / 15.2 27.0 / 29.7 1.7 / 0.2 

Mai 17.3 / 18.6 36.2 / 39.7 3.6 / 2.0 

Juin 25.2 / 23.2 42.6 / 40.0 6.3 / 8.2 

Juillet 26.4 / 25.9 40.0 / 40.0 12 / 7.2 

Aout 26.8 / 24.8 38.9 / 38.9 12.8 / 10.4 

Septembre 21.7 / 21.2 35.6 / 34.4 9.1 / 8.0 

Octobre 16.9 / 19.2 34.0 / 33.5 6.5 2.0 

Novembre 9.9 / 11.5 23.2 / 32.0 -4.8 / 0.2 

Décembre 5.9 / 9.2 20.0 / 17.4 -7.2 / -1.5 
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�/�¶�D�F�W�L�R�Q���G�H�V���Y�H�Q�W�V���V�X�U���Q�R�W�U�H���P�R�Q�X�P�H�Q�W���H�V�W���G�D�Q�J�H�U�H�X�V�H�����Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���O�H�V���Y�H�Q�W�V���G�R�P�L�Q�D�Q�W�V����

de sud-ouest et ouest, car ils transportent les sables, la plupart du temps. 

I - 4 Principaux sites archéologiques à Batna : 
Le territoire de la wilaya de Batna est parmi les plus riches du pays en patrimoine 

cultuel, sites et monuments historiques. Il comprend plus de 1500 sites historiques, allant de la 

�S�U�p�K�L�V�W�R�L�U�H���O�D���S�O�X�V���U�H�F�X�O�p�H���j���O�¶�p�S�R�T�X�H���P�X�V�X�O�P�D�Q�H�����<�¶���H�Q���D���T�X�L���V�R�Q�W���F�O�D�V�V�p�V���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���Q�D�W�L�R�Q�D�O��

�H�W���G�¶�D�X�W�U�H�V���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���G�H���O�¶�K�X�P�D�Q�L�W�p��322 

Seuls dix-neuf (19) sites et monuments ont été class�p�V���M�X�V�T�X�¶�j���S�U�p�V�H�Q�W���G�R�Q�W���X�Q���V�L�W�H��figure 

au Patrimoine mondial (Timgad)323. 

Medracen : Mausolée royal �Q�X�P�L�G�H���D�X���V�H�L�Q���G�¶�X�Q�H���Q�p�F�U�R�S�R�O�H��(à 35 km au Nord-Est de 

�%�D�W�Q�D���S�U�q�V���G�¶�$�L�Q���<�D�J�R�X�W���� 

Ishouqqane : Un site archéologique numide, célèbre pour sa nécropole et ses milliers 

�G�H�� �W�R�P�E�H�D�X�[�� �P�p�J�D�O�L�W�K�L�T�X�H�V���� �6�L�W�X�p�� �j�� �)�R�X�P�� �7�R�X�E�� �������� �N�P�� �j�� �O�¶�H�V�W�� �G�H�� �%�D�W�Q�D������ �O�¶�R�U�L�J�L�Q�H�� �G�X�� �P�R�W��

Ichoukane est Ichouk qui signifie marécages. Le site a été découvert par le commandant Payen 

en 1869.  

Ishouqqane renferme plusieurs types de sépultures, des dolmens, des chocuhet, des 

bazinas, et dont quelques-�X�Q�H�V�� �V�R�Q�W�� �V�H�P�E�O�D�E�O�H�V�� �j�� �O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�� �I�X�Q�p�U�D�L�U�H du mausolée royal 

Medracen �G�L�V�W�D�Q�W���G�H���������N�P���j���O�¶�R�X�H�V�W��du site.  

Ce magnifique site et son immense nécropole ont été classés patrimoine national, mais 

il est toujours �Q�p�J�O�L�J�p�� �S�D�U�� �O�H�V�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �S�X�E�O�L�F���� �D�X�F�X�Q�H�� �G�p�P�D�U�F�K�H�� �G�H�� �Y�D�O�R�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �Q�¶�D�� �p�W�p��

programmée. Ichoukane et ses nombreux tombeaux sont en état de détérioration très avancée.  

                                                           
322 Idem, P 52 
323 �0�L�Q�L�V�W�q�U�H���G�H���O�D���F�X�O�W�X�U�H���G�H���O�¶�$�O�J�p�U�L�H 
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photo  127 : Ichouqan 
Source : www.inumiden.com 
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Timgad : (�/�¶�D�Q�W�L�T�X�H Thamugadi), ville-�P�R�G�q�O�H���S�R�X�U���O�D���F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H���G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H et 

�G�H�� �O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�� �D�Q�W�L�T�X�H�V���� �7�L�P�J�D�G��a été classée au patrimoine mondial de l'humanité par 

l'UNESCO en 1982 

 

 
Figure 71 �����7�R�P�E�H�D�X���G�¶�,�F�K�R�X�N�D�Q���Y�X�H���D�p�U�L�H�Q�Q�H�� 

et latérale  
 

Figure 72 : Monuments mégalithiques 
�G�¶�,�F�K�R�X�T�D�Q 

 
Source : www.inumiden.com 
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Les vestiges de Zana Amellalet : le site se trouve au Zana El-Baïda, il s'agit des ruines de la 

cité de Diana Veteranorum en Numidie, l'arc de triomphe de l'empereur romain Macrin (Marcus 

Opellius Macrinus) originaire de la région. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

N'Gaous : ancienne ville romaine.  

Les dolmens : de Chemora, et de Seriana.  

Le site de Merkouna : l'endroit où repose la reine Kahina, d'après la légende orale. De 

plus l'arc de triomphe romain. 

Ghouffi  : (ou les Balcons de Ghoufi ou Canyon de Ghoufi ; se prononce aussi 

« Rhoufi ») est un site archéologique situé dans les Aurès. Le village de Rhouffi appartient à la 

commune de T'kout dans la Wilaya de Batna. Les « Balcons de Ghoufi » sont d'une beauté 

unique au monde. Plusieurs acteurs et personnalités sont venus visiter cet endroit. 

Lambèse : Lambèse-Tazoult (latin : Lambaesis), une ville militaire d'Afrique romaine 

qui se situe à 10 km à l'est de Batna, sur la route de Timgad et de Khenchela. Fondée en l'an 81.  

Les vestiges du site archéologique sont éclatés en trois sites majeurs, dont la majorité 

est visible, cernant la cité actuelle de presque tous les côtés. On trouve au centre une ruine 

romaine Praetorium au Temple de la Victoire.  

  

 
photo  128 : vestiges de Zana Amellalet 

Source : www.inumiden.com 
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Aux yeux des spécialistes324, la ville offre « le visage d'un urbanisme complexe et rare, 

où l'on peut encore observer le rôle des camps de légionnaires dans l'urbanisation des territoires 

avancés de l'Empire ». 

                                                           
324 http://encyclopedie-afn.org/Historique_Lamb%C3%A8se_-_Ville 

 

photo  129 : site de Lambés 
Source : Google images 

  
photo  130 : Lambèse Le Prétorium  

Source : Google images 
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" Contrairement au tombeau de la chrétienne (Kbeur er Roumia) qui fut mentionnée par 

Pomponius Mela sous l'appellation de monumentum regia genlis, le Medracen ne semble avoir 

été décrit par les Anciens, du mois aucun texte se rapportant à lui n'a été conservé. Un auteur 

qui signa sa notice de ses initiales A.C. (Le mausolée du roi Aradion) proposa, en 1855 de 

trouver une allusion à ce mausolée dans un épisode la vie de l'empereur Probus. L'histoire 

Auguste dit que Probus, ayant vaincu et tué en combat singulier un cher de rebelles africains 

qui portait le nom phénicien d'Aradion, aurait faire élever par ses soldats un monument à la 

fois sépulture et trophée qui n'avait pas moins de 200 pieds de largeur, soit 59,20 m. Cette 

dimension concorde étrangement avec le diamètre du Medracen  qui atteint à la base de 59m. 

A.C. ne se contente pas de faire ce rapprochement, il estime que le nom même du Medracen 

pourrait être une contraction de Tumulus Aradionis ou Monumentum Aradionis. Cette 

hypothèse n'a pas été retenu, elle se heurte à trop d'invraisemblances et d'impossibilités 

chronologiques".    

 

Parmi les premiers auteurs plus au moins anciens qui ont décrit le Medracen dans leurs 

récits, "Abou Abid El Bekri" écrivain arabe du onzième siècle de notre ère, dans son livre  

"Massalik- Mamaalik", traduit par Baron de Slane (�G�H�V�F�U�L�S�W�L�R�Q���G�H���O�¶�$�I�U�L�T�X�H septentrionale).  

 

Dans son itinéraire El Bekri de la route de Kairouan à la Calaah des Benihammad disait : 

« �G�H���%�D�J�K�D�L�D���O�¶�R�Q���V�H���U�H�Q�G���j���*�D�o�D�V�����Y�L�O�O�H���D�Q�F�L�H�Q�Q�H�����V�L�W�X�p�H���V�X�U���X�Q�H���U�L�Y�L�q�U�H�����V�D�Q�V���G�R�X�W�H���O�¶�2�X�H�G-

Chemora qui se jette dans le lac Djendeli) �����j���O�¶�R�F�F�L�G�H�Q�W, on voit une haute montagne. On passe 

de là au Ksar-Madrous (Tombeau de Madrous), mausolée qui ressemble à une grosse colline 

et qui est construit avec des briques très minces et cuites au feu. Il est bâti en forme de niches 

peu grandes, et le tout est scellé avec du plomb. On voit sur cet édifice des figures représentant 

�G�H�V���K�R�P�P�H�V���H�W���G�¶�D�X�W�U�H�V���H�V�S�q�F�H�V���G�¶�D�Q�L�P�D�X�[�����'�H���W�R�X�W���F�{�W�p���O�H���W�R�L�W���H�V�W���G�L�V�S�R�V�p���H�Q���J�U�D�G�L�Q�V ; sur le 

sommet pousse un arbre. Dans les temps passés, on avait rassemblé du monde afin de renverser 

�F�H���P�R�Q�X�P�H�Q�W�����P�D�L�V���F�H�W�W�H���W�H�Q�W�D�W�L�Y�H���Q�¶�H�X�W���D�X�F�X�Q���V�X�F�F�q�V�����$���O�¶�R�U�L�H�Q�W���G�H���F�H���W�R�P�E�H�D�X���H�V�W���O�H���%�D�K�L�U�D��

�R�X�� �O�H�� �O�D�F�� �0�D�G�U�R�X�V�� ���O�D�F�� �'�M�H�Q�G�H�O�L������ �O�L�H�X�� �G�H�� �U�D�V�V�H�P�E�O�H�P�H�Q�W�� �S�R�X�U�� �W�R�X�W�H�V�� �O�H�V�� �H�V�S�q�F�H�V�� �G�¶�R�L�V�H�D�X�[����

�3�D�U�W�L���G�H���O�j�����R�Q���D�U�U�L�Y�H���%�H�O�H�]�P�D�����H�W�F�« ».  

 

 Ibn Khaldoun,  historien et philosophe de l'histoire arabe et berbère du quatorzième 

siècle de notre ère, donna une interprétation du Medracen, en se basant sur l'arbre généalogique 

des anciens berbères.   
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Dans son livre, Ibn Khaldoune disait  « �&�H�U�W�D�L�Q�V���J�p�Q�p�D�O�R�J�L�V�W�H�V���V�¶�D�F�F�R�U�G�H�Q�W���j���Uattacher 

toutes les branches du peuple berbère à deux souches principales : celle de Bernés (ou Bornès, 

ou Bornos) et celle de Mardis (ou Maghdis, ou Madès, ou Madghous, ou Madrous), cette 

�G�H�U�Q�L�q�U�H���R�F�F�X�S�D�Q�W���O�H�V���P�R�Q�W�D�J�Q�H�V���G�H���O�¶�$�X�U�q�V ». 

 

Par la suite, vient le docteur Shaw329, qui dans ces voyages en Barbarie nous légua cette 

description : "�$�� �F�L�Q�T�� �K�H�X�U�H�V�� �j�� �O�¶�H�V�W�� �G�H�� �7�D�J�R�X�Q-Zianah, anciennes villes romaines situées au 

pied du Djebel-�0�H�V�W�R�X�D�Q�D���7�D�J�J�D���H�W���'�L�D�Q�D���G�H���O�¶�L�W�L�Q�p�U�D�L�U�H�����p�O�R�L�J�Q�p�H�V���O�¶�X�Q�H���G�H���O�¶�D�X�W�U�H���G�¶�X�Q���O�L�H�X��

environ et séparées par un ruisseau, se trouve un tombeau remarquable passé entre deux 

�p�P�L�Q�H�Q�F�H�V�����2�Q���O�¶�D�S�S�H�O�O�H���0�D�G�U�D�V�K�H�P���R�X���P�D�L�O�¶�&�D�V�K�H�P�����F�¶�H�V�W-à-dire le trésor de Cashem.  Il a à 

peu près la même forme que celui du tombeau de la chrétienne, seulement il est plus grand et 

�O�D�� �E�D�V�H�� �G�H�� �V�D�� �F�R�U�Q�L�F�K�H�� �H�V�W�� �V�R�X�W�H�Q�X�H�� �S�D�U�� �G�H�V�� �S�L�O�D�V�W�U�H�V�� �G�H�� �O�¶�R�U�G�U�H�� �W�R�V�F�D�Q���� �/�H�V�� �$�U�D�E�H�V���� �T�X�L��

�V�¶�L�P�D�J�L�Q�H�Q�W���T�X�H���F�H���W�R�P�E�H�D�X���U�H�Q�I�H�U�P�H���G�¶�L�P�P�H�Q�V�H�V���U�L�F�K�H�V�V�H�V�����O�¶�R�Q�W���R�X�Y�H�U�W���D�Y�H�F���O�H���P�r�P�H���V�X�F�F�q�V��

que le Kubber-Roméah". 

 

Selon Brunon, ce récit est rempli �G�¶�L�Q�H�[�D�F�W�L�W�X�G�H�V�� laissant entendre que le docteur Shaw 

n'a jamais visité le Medracen.  

D'un côté, nous appelons le monument "Medracen" Mal Ghasseb ou Rasseb, ce qui 

�V�L�J�Q�L�I�L�H�� �W�U�p�V�R�U�� �G�H�� �O�¶�X�V�X�U�S�D�W�H�X�U et non pas �0�D�L�O�¶�&�D�V�K�H�P, comme docteur Shaw l'a mentionné 

dans son récit. D'un autre côté, il est bien évident que le tombeau de la Chrétienne est plus grand 

que le Medracen, pas le contraire330.  

M. Becker rajouta que �O�D�� �E�D�V�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �H�Q�W�R�X�U�p�H�� �G�H�� �S�L�O�D�V�W�U�H����mais bien de colonnes 

engagées, dont le chapiteau appartien�W���E�L�H�Q���S�O�X�W�{�W���D�X���J�H�Q�U�H���p�J�\�S�W�L�H�Q���T�X�¶�j���O�¶�R�U�G�U�H���W�R�V�F�D�Q331.  

 

Une autre étude menée par M. Le colonel de Génie Carette, ou il constata le pluriel dans 

�O�H���P�R�W���0�H�G�U�D�F�H�Q�����V�D�F�K�D�Q�W���T�X�¶�H�Q���O�D�Q�J�X�H���E�H�U�E�q�U�H�����Q�R�X�V���U�D�M�R�X�W�R�Q�V���J�p�Q�p�U�D�O�H�P�H�Q�W���O�D���O�H�W�W�U�H�����1�����D�X��

singulier pour obtenir le pluriel332.  

 

                                                           
329 SHAW. Voyage dans la régence d'Alger au XVIII siècle, traduit par Carthy (E.M). Alger. Edition Grand- 
livres, 2007, P 195. 
330  A.C. Le mausolée du roi Aradion", Annuaire de la société archéologique de la province de Constantine, 
Constantine, 1854, 1855, p 181.  
331 H. Becker, Essai sur le Madr'asen, dans annuaire de la société archéologique de Constantine ; dans la revue 
africaine, Tome 1, 1856, P.234-239 
332 Brunon. Mémoire sur les fouilles exécutées au Madr�D�V�¶�H�Q�� �P�D�X�V�R�O�p�H�� �G�H�V�� �U�R�L�V�� �Q�X�P�L�G�H, dans Recueil des 
notices et mémoire de la société archéologique de la province de Constantine, Volume16, Alger, 1874, P 309. 
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�'�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���� �6�W�p�S�K�D�Q�H���*�V�H�O�O���D���P�H�Q�W�L�R�Q�Q�p���G�D�Q�V���V�R�Q�� �R�X�Y�U�D�J�H���O�H�V���P�R�Q�X�P�H�Q�W�V�� �D�Q�W�L�T�X�H�V���G�H��

�O�¶�$�O�J�p�U�L�H�� �T�X�H ���� �³�F�H�V�� �G�H�X�[�� �W�R�P�E�H�D�X�[�� ���0�p�G�U�D�F�H�Q�� �H�W�� �7�R�P�E�H�D�X�� �G�H�� �O�D�� �&�K�U�p�W�L�H�Q�Q�H���� �V�R�Q�W�� �Ges 

�P�R�Q�X�P�H�Q�W�V���L�Q�G�L�J�q�Q�H�V���U�H�Y�r�W�X�V���G�¶�X�Q���P�D�Q�W�H�D�X���G�¶�R�U�L�J�L�Q�H���p�W�U�D�Q�J�q�U�H�³���� 

 

H. Thiersch avait souligné que �O�H�� �0�H�G�U�D�F�H�Q�� �Q�¶�H�V�W�� �T�X�¶�X�Q�H�� �P�D�Q�L�I�H�V�W�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H��

architecture royale numide hellénistique. Inspirée du mausolée �G�¶�$�O�H�[�D�Q�G�U�H�����G�D�Q�V���V�D���G�H�U�Q�L�q�U�H��

version du IIIe siècle av. J.-C.). Cette architecture est adoptée par les rois et les princes numides 

pour se donner une nouvelle image350.  

Cette thèse est développée et enrichie par F. Coarelli et Y. Thébert 351qui attestent la 

parenté des tombeaux circulaires avec le mausolée �G�¶�$�X�J�X�V�W�H�����L�Q�V�S�L�U�p���T�X�D�Q�W���j���O�X�L���G�H���O�D���W�R�P�E�H��

�G�¶�$�O�H�[�D�Q�G�U�H�� �O�H�� �*�U�D�Q�G���� �/�H�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V�� �S�D�U�H�Q�W�p�V�� �p�Q�X�P�p�U�p�H�V�� �V�R�Q�W���� �H�Q�W�U�H�� �D�X�W�U�H�V���� �O�H�� �Q�L�Y�H�D�X��

circulaire, le décor sculpté, le tertre de terre réservé �D�X���F�R�X�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���G�H���O�¶�p�G�L�I�L�F�H352.  

Selon Yvon Thébert et Filippo Coarelli, le Medracen doit être compris comme le signe 

d'une nouveauté historique et culturelle. ces deux archéologues et historiens considèrent que le 

Medracen, comme les autres grands mausolées numides, ne doit pas être interprété comme la 

manifestation de la continuité culturelle locale, par comparaison avec les bazinas, mais par 

comparaison avec les mausolées hellénistiques comme le signe d'une rupture dans la société 

numide : les souverains numides adoptent le vocabulaire architectural et funéraire des grands 

royaumes hellénistiques et manifestent ainsi leur insertion dans le monde méditerranéen et leurs 

�D�P�E�L�W�L�R�Q�V�������³par son tombeau, la nouvelle dynastie proclame que les temps ont �F�K�D�Q�J�p���³353. 

�4�X�D�Q�W�� �j�� �)���� �5�D�N�R�E���� �L�O�� �U�H�I�X�V�H�� �W�R�X�W�� �U�D�S�S�R�U�W�� �H�Q�W�U�H�� �O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�� �G�H�V�� �p�Gifices romains et 

�Q�X�P�L�G�H�V�� �H�W�� �P�D�L�Q�W�L�H�Q�W�� �O�¶�L�G�p�H�� �G�H�� �O�D�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�� �O�R�F�D�O�H���� �/�¶�D�V�S�H�F�W�� �G�H�V��tumuli à couronnement 

pyramidal (le Kbour er-Roumia �H�W���O�H���0�p�G�U�D�F�H�Q�����Q�¶�D���p�W�p���R�E�V�H�U�Y�p���Tue beaucoup plus tard dans 

les Djedars près de Tiaret354. 

 

  

                                                           
350 THIERSCH. Die alexandrinische Königsnekropole. Article. cit. pp. 89-90 et 95 (concernant les 
�P�R�Q�X�P�H�Q�W�V���K�H�O�O�p�Q�L�V�W�L�T�X�H�V���G�H���O�¶�$�I�U�L�T�X�H���G�X���1�R�U�G���H�W���O�H���W�R�P�E�H�D�X���G�¶�$�O�H�[�D�Q�G�U�H���O�H���*�U�D�Q�G���� 
351 COARELLI Filippo. THEBERT Yvon. Op, cit, PP 797-800. 
352 Ce dernier point concerne surtout les mausolées romains et en aucun cas ceux de Numidie 
(Kbour-er-Roumia et le Médracen) 
353 Idem, p. 798 
354 RAKOB. Architecture royale numide. Sur persee.fr, pp. 325-348 (ici p. 332) 



 

320 
 

 

  

 
Figure73 : Genèse du Medracen   

Source : Camps 
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Figure75 : Plan du mausolée, présentant la partie intérieure 

Source : Roblès J.M, Sintes C, p 190 

 

Figure76 �����9�X�H���G�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H 
Source : Recueil de Constantine, volume16 
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Figure77 : Vue de dessus 

Source : Recueil de Constantine, volume16 

 
Figure78: Forme primitive du �0�H�G�U�D�F�H�Q���S�U�p�V�H�Q�W�D�Q�W���O�¶�D�V�S�H�F�W���H�[�W�p�U�L�H�X�U���V�H�O�R�Q���%�U�X�Q�R�Q 

Source : Recueil de Constantine, volume16 
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IV - 1 - 2 La partie intérieure du Medracen: 

Les chercheurs ont exploré l'intérieur du tombeau le siècle dernier. Comme nous l'avons 

signalé précédemment, cette partie du Medracen contient l'entrée, la galerie et la chambre 

funéraire.  

  

 
photo  131 : parement architectural  

Source : Auteure 2018 

 
Figure80 : La partie intérieure du tombeau 

Source : �7�U�D�L�W�p���S�D�U���O�¶�D�X�W�H�X�U���V�X�U���O�D���F�D�U�W�H���G�H���%�U�X�Q�R�Q����Recueil de Constantine, volume16 

Entrée 

Chambre sépulcrale 

La galerie 

Entrée 
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Les fouilleurs de 1873 ont constaté des traces d'incendie dans le caveau et la galerie. 

Plusieurs des poutres conservées sont à demi carbonisées. Brunon pense que cet incendie fut 

volontairement allumé par des pillards déçus, mais d'autres explications viennent à l'esprit: 

telles qu'un accident survenu au cours de pratiques magiques destinées à découvrir les trésors 

que la croyance populaire attribue à des monuments aussi vastes que le Medracen.  

Les fouilles ne rapportèrent qu'un mobilier misérable constitué des fragments laissés par 

les visiteurs. Seules peuvent avoir appartenu au mobilier funéraire des tessons de poterie, 

malheureusement ni décrits ni figurés et une écaille de cuivre rouge percée en trois endroits.    

 

 

 

 

 

 

 

  
Figure83 : moulure trouvée à la galerie 

Source : Camps 1973 
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Figure85 : fausse porte sud-est vue de face 

Source : Camps 1973 

 
Figure86 : fausse porte nord -est  

Source : Camps 1973 
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Figure 87 : reconstitution graphique de la fausse porte sud est  

Source : Camps 1973 
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IV - 2 - 2 Les colonnes en ordre dorique et la corniche égyptienne : 

Les colonnes du Medracen sont en nombre de 60, comme nous avons cité auparavant.  

De fausses portes, sculptées en trois points équidistants. �(�O�O�H�V���V�R�Q�W���G�¶�R�U�G�U�H���G�R�U�L�T�X�H��surmontées 

d'une corniche dont la gorge égyptienne réparties entre  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
Figure88 : Détail de la corniche  

Source : Recueil de Constantine, volume16 
Figure89 : corniche égyptienne  

Source : Camps 1973 

 

photo  132 : corniche égyptienne  
Source : Auteure 2015  
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Figure90 �����&�R�U�Q�L�F�K�H���p�J�\�S�W�L�H�Q�Q�H���G�¶�X�Q���X�Q���W�H�P�S�O�H���H�Q���(�J�\�S�W�H 
Source : Google images 

 
 

Figure91 : Chapiteau dorique du Medracen 
Source : Camps 
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Tableau 10 : Les mesures du Medracen, selon les chercheurs 
 

Les chercheurs / Les mesures hauteur (m) Circonférence (m) Le diamètre (m) 

Foy (1855) 18.35 176 / 

Becker (1855) 18.60 172 55.08 

Brunon (1873) 18.35 / 58.86 

Camps (1973) 18.50 184.80 58.86 

Les Italiens (1972) 18 / 52.54 

 

VI -  LE CHOIX DU SITE ET LA TECHNIQUE DE 
CONSTRUCTION DU MEDRACEN :  

La construction du Medracen est une tradition purement Nord-africaine, mais nous 

remarquons dans le mausolée une recherche architecturale et ornementale, qui témoigne 

�G�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�V���H�[�W�p�U�L�H�X�U�H�V���G�X���0�D�J�K�U�H�E�� 

�$���O�¶�L�Q�V�W�D�U���G�H�V���P�D�X�V�R�O�p�H�V���I�X�Q�p�U�D�L�U�H�V���T�X�L���V�H���W�U�R�X�Y�H�Q�W���j���S�U�R�[�L�P�L�W�p���G�H�V��villes principales du 

royaume Numide, Medracen se situe en dehors au nord de la Hbathent (Batna) entre les villes 

de Thitn Tagouth (Ain Yagout) et Thahmamth (El-Madher �± �D�Q�F�L�H�Q�Q�H�P�H�Q�W���&�D�V�D�H�������,�O���V�¶�p�O�q�Y�H��

sur un col surbaissé qui donne accès à une dépression, occupée par le lac dont le nom était 

« Madghous », aujo�X�U�G�¶�K�X�L���D�S�S�H�O�p�����6�H�E�N�K�H�W���'�M�H�Q�G�O�L358. 

 �/�¶�p�S�R�T�X�H���G�H���O�D���F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���G�X���P�R�Q�X�P�H�Q�W���p�W�D�L�W���O�D���P�r�P�H����où se dessinait �O�¶�H�Vquisse du 

futur royaume numide. Durant cette époque, la dynastie massyle était encore proche de ses 

�W�H�U�U�H�V���G�¶�R�U�L�J�L�Q�H�����H�Q���G�R�Q�Q�D�Q�W���Q�D�L�V�V�D�Q�F�H���D�X�[���I�X�W�X�U�V���U�R�L�V���G�H���O�D���1�X�P�L�G�L�H����Aussi, �O�D���Y�R�O�R�Q�W�p���G�¶�p�O�H�Y�H�U��

ce mausolée �G�D�Q�V���O�D���U�p�J�L�R�Q���P�p�U�L�G�L�R�Q�D�O�H���G�X���S�D�\�V�� �F�K�D�R�X�L���� �S�U�q�V���G�H�V���P�R�Q�W�D�J�Q�H�V���G�H�V���$�X�U�q�V���G�¶�R�•��

semble bien provenir son pouvoir et ses forces vives qui amèneront cette dynastie sur le trône 

de Cirta.  �&�H���I�D�L�W���H�V�W���F�R�Q�I�L�U�P�p���S�D�U���6�����*�V�H�O�O���T�X�L���D�Y�D�Q�o�D�L�W���O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���T�X�H���O�H�V���$�X�U�q�V���V�H�U�D�L�H�Q�W���O�H��

berceau de la dynastie des rois numides359. 

Le monument a été construit en pierres de taille, �V�X�U���X�Q���W�X�I���W�H�Q�G�U�H���T�X�L���Q�¶�H�V�W���T�X�¶�j��70 cm 

au-dessous du sol naturel. Les artisans qui ont travaillé à la construction du Medracen ont 

emprunté les pierres aux carrières provenant de la côte proche. Selon Brunon360, les pierres 

utilisées ont été ex tractées de Djebel Tambel près du lac Djendeli. Les gisements de Bouaarif.  

                                                           
358 Rapport archéologique sur les mausolées en Algérie �± Ministère de la �F�X�O�W�X�U�H���H�W���G�H���O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q  p 9-11 
359 Idem 
360 Recueils archéologiques de Constantine. Musée Cirta.  
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Les artisans ont employé le cèdre pour la fabrication des poutres et des crampons, à 

cause de sa résistance et dureté. La source de ce bois était les forets voisins de Belezma. 

On a aussi utilisé le plomb afin de sceller la structure. �(�Q�� �O�¶�H�[�W�U�D�F�W�D�Q�W�� �G�H�V�� �D�Q�F�L�H�Q�Q�H�V��

mines du mont de Bouarif.   

 

Carte 26 : La provenance des matériaux utilisés 
Source : Brunon, recueil de Constantine 

 

D'après notre étude de la typologie des techniques de construction employées dans 

l'Antiquité, nous constatons que la technique utilisée dans la construction du Medracen est 

"Opus Quadratum".   

 

Le soubassement du Medracen est bâti directement sur le sol, on trouve sur ce dernier 

�X�Q���D�X�W�U�H���V�R�X�E�D�V�V�H�P�H�Q�W���H�Q���U�H�W�U�D�L�W���G�H�������F�P�����V�X�U���O�H�T�X�H�O���V�¶�D�S�S�X�L�H�Q�W���O�H�V���F�R�O�R�Q�Q�H�V��   

Le parement extérieur qui est le revêtement du mausolée : soubassement, colonnes et 

gradins est construits de grands blocs de pierres de taille, en calcaire blanc légèrement jaunâtre 

comme tous les matériaux employés à Lambèse et à Timgad361.  

Ces pierres en calcaire sont disposées en assisses horizontales superposées, par un 

�V�\�V�W�q�P�H�� �G�H�� �T�X�H�X�H�V�� �G�¶�D�U�R�Q�G�H�� �H�Q�� �S�O�R�P�E���� �V�R�O�L�G�H�P�H�Q�W���O�L�p�H�V�� �O�H�V�� �X�Q�H�V�� �D�X�[�� �D�X�W�U�H�V�� �H�W�� �H�Q�� �U�D�L�V�R�Q�Q�D�Q�W��

                                                           
361 MOLINER-Violle. Recueil des notices et mémoires de la Société archéologique de la province de 
Constantine.  
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sous le choc. Le travail de ces pierres de taille dégage de la perfection et la finesse, il suffit de 

�U�H�J�D�U�G�H�U���O�H�V���M�R�L�Q�W�V���H�Q�W�U�H���O�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V���E�O�R�F�V���H�W���O�D���O�L�J�Q�H���J�p�Q�p�U�D�O�H���T�X�L���V�¶�H�Q���G�p�J�D�J�H 

Derrière le parement de revêtement, il en existe un autre construit de dalles de calcaire 

�F�R�P�S�D�F�W���H�W���G�H���F�R�X�O�H�X�U���j���W�H�Q�G�D�Q�F�H���U�R�V�H�����G�¶�X�Q�H���p�S�D�L�V�V�H�X�U���G�H���������j���������F�P�����&�H���P�X�U���H�V�W���G�L�V�W�L�Q�J�X�p���D�X�[��

endroits ou le revêtement extérieur a été détruit. Sur ce mur intérieur, repose une première 

couche de gradins faite de pierres dégrossies, bien parementées, qui ont la même taille et 

disposées en ordre sans mortier.   

 �/�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�X���0�H�G�U�D�F�H�Q���H�V�W���U�H�P�S�O�L���G�H���I�U�D�J�P�H�Q�W�V���G�H���J�U�p�V���G�H���W�R�X�W�H���J�U�R�V�V�H�X�U�����G�H���W�R�X�W�H�V��

les nuances.  

 

photo  133 : La technique de construction de la paroi extérieure du Medracen 
Source : Auteure 2014 
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Figure 93 : Inscriptions libyques mélangées par autres 
Source : Moliner-Violle, Recueil de Constantine 1873 
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Maurétanie, notre monument, �Q�¶�D�� �S�D�V�� �p�W�p�� �F�L�W�p�� �S�D�U�� �O�H�V�� �D�Q�F�L�H�Q�V auteurs qui s'intéressaient à 

l'histoire de l'Afrique du Nord.  

En revanche, il a été fouillé et exploré par les archéologues et les militaires français, afin 

�G�¶�D�Y�R�L�U�� �G�H�V�� �U�p�S�R�Q�V�H�V�� �F�R�Q�F�H�U�Q�D�Q�W�� �O�H�V�� �F�L�U�F�R�Q�V�W�D�Q�F�H�V�� �G�H�� �V�D�� �F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���� �V�R�Q�� �L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q��

archéologique et éventuellement, sa typologie architecturale. 
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CHAPITRE SIXIEME : 

�'�,�$�*�1�2�6�7�,�&���'�(���/�¶�(�7�$�7���'�(��
CONSERVATION DU 

MAUSOLEE ET QUELQUES 
FORMES DE TENTATIVES DE 

SA SAUVEGARDE 
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Figure 100 : �9�X�H���G�H���I�D�F�H�����P�R�Q�W�U�D�Q�W���O�¶�p�W�D�W���G�X Medracen selon Brunon 1873 
Source : Recueil de Constantine, volume16 
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photo  136 : Ensemble Nord-ouest du monument 1888 
Source: Ministère de la Culture (France) - Médiathèque de l'architecture et du patrimoine 

 

photo  137 : �9�X�H���G�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�X���0�H�G�U�D�F�H�Q���H�Q���������� 
Source : Ministère de la Culture (France) - Médiathèque de l'architecture et du patrimoine 
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photo  138 : effondrement total des pierres en 1893 
Source : Idem 

 

Figure 101 �����O�¶�p�W�D�W���G�H���O�D���S�D�U�W�L�H���L�Q�W�p�U�L�H�X�U�H���V�H�O�R�Q���%�U�X�Q�R�Q���������� 
Source : Recueil de Constantine, volume16 
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photo  139 : Medracen en 1918  
Source : Gsell 

 

photo 140 : état du Medracen 1974 
Source : Camps 1974 
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photo  142 : �9�X�H���G�H���K�D�X�W���P�R�Q�W�U�D�Q�W���O�¶�p�W�D�W���G�X���W�R�P�E�H�D�X��en 2007 
Source : Amis du Medracen 
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  photo  143: �O�¶�p�W�D�W���J�O�R�E�D�O���G�X���W�R�P�E�H�D�X���H�Q���������� 
Source : google images 

 

photo  144 : travaux de restauration du 2007-2008 
Source : amis Medracen  
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photo  145 : travaux de restauration 2007-2008  
Source : ICOMOS  
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le sommet est dans 

un état de 

dégradation 

�L�Q�T�X�L�p�W�D�Q�W���� �G�¶�R�•�� �V�D����

plateforme apparait 

avec beaucoup de 

�Y�L�G�H�V���� �S�D�U�� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H��

de pierres 

essentielles qui 

composent la 

plateforme du sommet. Ce qui nous permet de conclure que cette plateforme 

est sujette à un écroulent de tout moment.   

photo  146: partie sommitale tombeau  
Source : Google image    

 

 
photo  147  �����9�X�H���G�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H 

Source : Google image  
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photo  150�����/�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���G�X���0�H�G�U�D�F�H�Q 
Source : Auteure 2018 

 

site vierge abandonné 

avec une végétation 

sauvage.   

 

 

 
 
 
 

 
le monument est enterré 

par des une chaine 

montagnes.   

 
 

 
 
 
 
 

photo  151�����/�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���G�X Medracen 
Source : Auteure 2018 





 

370 
 

  

�/�H�� �S�p�U�L�P�q�W�U�H�� �G�H�� �S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �V�L�W�H��

�K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�� �H�V�W�� �G�H�� �������P���� �R�U�� �F�H�W�W�H�� �Q�R�U�P�H�� �Q�¶�D��

pas été respectée. La clôture de protection est 

tout simplement une grille posée sur un socle 

en pierre, qui ne valorise pas le monument.  

�-�X�V�W�H�� �j�� �O�¶�H�Q�W�U�p�H���� �R�Q�� �W�U�R�X�Y�H�� �X�Q�H�� �S�H�W�L�W�H��

construction en pierre et en tuile, servant 

comme abris pour le gardien de site. 

photo  152 : La clôture de protection du site   
Source : Auteure Aout 2018  
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�/�H���V�L�W�H���H�V�W���G�p�S�R�X�U�Y�X���G�H���W�R�X�W���D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W�����R�X���G�H���F�D�U�W�H�V���V�L�J�Q�D�O�p�W�L�T�X�H�V�����H�Q���G�H�K�R�U�V���G�¶�X�Q��

chemin en gravier, balisé avec de petites pierres récupérées du tombeau. Etablit pour 

des visites officielles.  

  photo  153�����/�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W���G�X���V�L�W�H�� 
Source : auteure Aout 2018 
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photo  154 �����S�D�Q�F�D�U�W�H���G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q���V�X�U���O�H���0�H�G�U�D�F�H�Q���� 
Source : Auteure Aout 2018  
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photo 155 : des enfants sur le tombeau 
Source : Google images 

 

Une plaque 

accrochée sur le 

tombeau interdisant les 

graffiti ou toute 

opération similaire 

�G�¶�p�F�U�L�W�X�U�H���V�X�U���O�D���S�L�H�U�U�H���� 

�/�¶�L�Q�W�H�U�G�L�F�W�L�R�Q�� �G�H��

monter sur le tombeau.  

photo  156: plaque sur laquelle, on a interdit la monté sur les pierres du tombeau 
Source : Google images 
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Les pierres de taille trouvées sur le site, sont celles de la corniche et de certaines parties 

effondrées. Elles présentent plusieurs altérations, comme le changement de couleur ; elles 

�V�R�Q�W�� �G�H�� �F�R�X�O�H�X�U�� �S�U�H�V�T�X�H�� �Q�R�L�U�H�� �R�X�� �E�O�D�Q�F�K�H���� �H�Q�� �U�D�L�V�R�Q�� �G�H�� �O�¶�K�X�P�L�G�L�W�p�� �H�W�� �G�H�V�� �U�H�P�R�Q�W�p�H�V��

�F�D�S�L�O�O�D�L�U�H�V�����O�¶�D�F�W�L�R�Q���G�H�V���H�D�X�[���� 

  Elles sont fracturées, perforées et contiennent plusieurs dépôts. (conséquences de la 

mauvaise conservation de la pierre).  

photo  159: état de conservation de pierres écroulées  
Source : Auteure 2018 
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�/�H���V�L�W�H���H�V�W���G�D�Q�V���X�Q���p�W�D�W���V�D�X�Y�D�J�H�����Q�¶�D�\�D�Q�W���V�X�E�L���D�X�F�X�Q�H���R�S�p�U�D�W�L�R�Q���G�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q���R�X���G�H��

désherbage.  

Exemple de certaines altérations anthropiques, destruction des pierres, présence de 

�E�R�X�W�H�L�O�O�H�V���G�H���E�R�L�V�V�R�Q�V���D�O�F�R�R�O�L�T�X�H�V�����F�H���T�X�H���Q�R�X�V���L�Q�G�L�T�X�H���T�X�¶�L�O���H�V�W���O�H���O�L�H�X��de rencontres 

malveillantes.     

photo  160 : actes de vandalisme   
Source : Auteure Aout 2018 
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                         Les brèches  
�(�Q�� �S�O�X�V�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�W�H�I�R�U�P�H�� �G�X�� �V�R�P�P�H�Q�W���� �Q�R�X�V�� �U�H�P�D�U�T�X�R�Q�V�� �O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H�� �G�H�� �S�O�X�V�L�H�X�U�V�� �S�R�L�Q�W�V��

�G�¶�D�O�W�p�U�D�W�L�R�Q�V���G�R�Q�W���O�H���F�{�Q�H���j���J�U�D�G�L�Q�V�����F�H�V���D�O�W�p�U�D�W�L�R�Q�V���V�R�Q�W���G�H�V���E�U�q�F�K�H�V���G�H���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H���W�D�L�O�O�H�����G�€���j��

�O�¶�p�F�U�R�X�O�H�P�H�Q�W���G�H���O�D���S�L�H�U�U�H�����F�H���T�X�L���S�R�U�W�H���S�U�p�M�X�G�L�F�H���j���O�D���V�R�O�L�G�L�W�p���G�X���F�{�Q�H�� et qui encore aggravé 

par les infiltrations des eaux.        

�O�¶�L�Q�I�L�O�W�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �H�D�X�[�� �S�O�X�Y�L�D�O�H�V�� �j�� �O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�� �G�X�� �W�R�P�E�H�D�X�� �S�U�R�Y�R�T�X�H�Q�W�� �O�¶�H�I�I�R�Q�G�U�H�P�H�Q�W�� �G�H�V��

matériaux ainsi que le pourrissement des troncs de cèdre de la chambre funéraire.      

�/�¶�H�D�X���H�V�W���O�H���S�L�U�H���H�Q�Q�H�P�L���G�H�V���P�R�Q�X�P�H�Q�W�V�����H�O�O�H���H�V�W���O�D���V�R�X�U�F�H���G�H���S�O�X�V�L�H�X�U�V���D�O�W�p�U�D�W�L�R�Q�V�����O�¶�K�X�P�L�G�L�W�p��

provoque les désordres, diminue la résistance mécanique et thermique des matériaux. 

photo  161 : état de dégradation du cône à gradins   
Source : amis du Medracen  
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Figure104 �����2�U�L�J�L�Q�H�V���G�H���O�¶�H�D�X���D�J�L�V�V�D�Q�W���V�X�U���X�Q���P�X�U���H�Q���S�L�H�U�U�H 
Source : Bajeux (2013b), chap.14, p.3] 
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Cette dégradation est le résultat  de 

�O�¶�p�Y�D�S�R�U�D�W�L�R�Q���G�¶�H�D�X���F�R�Q�W�D�P�L�Q�p�H���S�D�U��

des sels dans la structure poreuse de 

la pierre.  

Le Medracen est situé dans une 

zone connue par les remontées de nappe phréatique salée.  

Les altérations causées par les sels sont importantes comme les fissures et les 

�G�H�V�T�X�D�P�D�W�L�R�Q�V���� �F�H�W�� �p�W�D�W���G�H�� �I�D�L�W���� �V�¶�D�J�J�U�D�Y�H�� �G�H�� �S�O�X�V�� �H�Q�� �S�O�X�V���� �G�X�� �j�� �O�¶�R�S�p�U�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �J�H�O�� �H�W��

dégel.  

  photo  162: Subflorescence 
Source : Auteure Aout 2018 
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�/�¶�p�U�R�V�L�R�Q���G�X���S�D�U�H�P�H�Q�W���H�[�W�p�U�L�H�X�U���F�D�X�V�p���S�D�U���O�¶�L�Q�I�L�O�W�U�D�W�L�R�Q���G�H�V���H�D�X�[���H�W���O�¶�D�F�W�L�R�Q���G�H�V���Y�H�Q�W�V����

notamment les vents de sable, accentue le vide entre les pierres, ce qui entraine un 

déséquilibre du monument. 

Cela fragilise la structure des parements, en perdant  la capacité de portance, qui peut 

�r�W�U�H���O�D���F�D�X�V�H���G�H���O�¶�H�I�I�R�Q�G�U�H�P�H�Q�W���G�X���W�R�P�E�H�D�X���� 

  photo  163: érosion et désagrégation des pierres   
Source : Auteure Aout 2018 
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cavités formées sur la surface des 

pierres, pouvant étre la  conséquence des 

hétérogénéités physiques ou chimiques 

de la pierre, ou suite à la remontée 

capillaire.   

La pierre se desquamme, en donnant un 

�D�V�S�H�F�W���L�Q�H�V�W�K�p�W�L�T�X�H���j���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H������ 

photo  164 : Alvéolisation 
Source : Auteure Aout 2018 

Figure105 �����3�U�R�F�H�V�V�X�V���G�¶�D�O�Y�p�R�O�L�V�D�W�L�R�Q��
(facteurs et résultats) 

Source : Coignet (2010) 
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II - 3 - 1 La partie Est :  

Au niveau de la partie Est, à la troisième et à la quatrième marche du gradin se trouve 

�O�¶�H�Q�W�U�p�H���G�X���W�R�P�E�H�D�X�����6�H�O�R�Q���O�D���G�H�V�F�U�L�S�W�L�R�Q���G�H���&�D�P�S�V�����H�O�O�H���V�¶�R�X�Y�U�H���V�X�U���X�Q�H���J�D�O�H�U�L�H�����R�X���R�Q���\���D�F�F�q�G�H��

par des marches. 

�$�F�W�X�H�O�O�H�P�H�Q�W�����F�H�W�W�H���H�Q�W�U�p�H���H�V�W���I�H�U�P�p�H�����O�¶�D�F�F�q�V���j���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�X���W�R�P�E�H�D�X���H�V�W���L�P�S�R�V�V�L�E�O�H�����j��

�F�D�X�V�H���G�H�V���p�E�R�X�O�H�P�H�Q�W�V���G�H�V���S�L�H�U�U�H�V���T�X�L���O�¶�R�Q�W���E�O�R�T�X�p�����2�Q���D���I�H�U�P�p���O�¶�H�Q�W�U�p�H���S�D�U���X�Q�H���S�R�U�W�H���P�p�W�D�O�O�L�T�X�H��

�H�W���R�Q���O�¶�D���F�R�X�Y�H�U�W�H���S�D�U���X�Q���S�D�Q�Q�H�D�X���H�Q���E�R�L�V���� 

Une galerie a été creusée à la limite du socle cylindrique, dont on ignore la cause, peut-

être, on a tenté de pénétrer au tombeau, afin de trouver des trésors. Cette galerie est couverte 

par un panneau en bois.      

Nous remarquons aussi des étaiements en bois, qui ont été placées dans la partie nord-

est afin de soutenir les pierres de la corniche, qui ne cessent de tomber.  

 

 
photo  166: Les fissures superficielles  

Source : Auteure Aout 2018 
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Sous le panneau en planche, on 

�G�p�F�R�X�Y�U�H���O�¶�H�Q�W�U�p�H���S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H���G�X���W�R�P�E�H�D�X�����S�U�R�W�p�J�p�H���S�D�U���X�Q�H���S�R�U�W�H���P�p�W�D�O�O�L�T�X�H�����L�Q�W�H�U�G�L�V�D�Q�W��

�O�¶�D�F�F�q�V���j���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�����H�Q���U�D�L�V�R�Q���G�X���U�L�V�T�X�H���G�¶�p�E�R�X�O�H�P�H�Q�W�V���G�H���S�L�H�U�U�H�V������ 

La pose de la porte métallique risque de provoquer un éclatement de la pierre calcaire, 

�X�Q�H���I�L�V�V�X�U�D�W�L�R�Q���H�Q���p�W�R�L�O�H���D�X�W�R�X�U���G�H�V���I�L�[�D�W�L�R�Q�V�����H�W���D�X�V�V�L���O�H���U�L�V�T�X�H���G�¶�D�Y�R�L�U���X�Q�H���J�U�D�Q�G�H���W�D�F�K�H��

�G�¶�D�O�W�p�U�D�W�L�R�Q���F�K�U�R�P�D�W�L�T�X�H���V�X�U���O�H�V���S�L�H�U�U�H�V���� 

photo  168�����O�¶�H�Q�W�U�p�H���G�X���W�R�P�E�H�D�X���� 
Source : Auteure Aout 2018 
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L�¶�R�E�M�H�F�W�L�I�� �G�H�� �O�D�� �S�R�V�H�� �G�H�� �F�H�W�W�H�� �S�O�D�Q�F�K�H�� �p�W�D�L�W�� �O�D�� �S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�H�Q�W�U�p�H��des divers 

infiltrations �G�¶�H�D�X�[�����X�Q�H���P�H�V�X�U�H���G�¶�X�U�J�H�Q�F�H���W�H�P�S�R�U�D�L�U�H�����T�X�L���D���S�H�U�G�X�U�p���S�O�X�V���G�H���G�L�[���D�Q�V����

�H�O�O�H���Q�¶�D���p�W�p���Q�L���F�K�D�Q�J�p�H�����Q�L���H�Q�W�U�H�W�H�Q�X�H���� 

Ne pouvons avoir de réponses claires sur les circonstances de sa pose, Cela, nous laisse 

�G�L�U�H���T�X�H���F�H�W�W�H���P�H�V�X�U�H���G�¶�X�U�J�H�Q�F�H���W�H�P�S�R�U�D�L�U�H�����H�V�W���G�H�Y�H�Q�X�H���S�H�U�P�D�Q�H�Q�W�H���� 

  photo  169�����/�D���S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q���G�H���O�¶�H�Q�W�U�p�H���G�X���W�R�P�E�H�D�X 
Source : Auteure Aout 2018 
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�/�¶�D�Q�D�O�\�V�H���G�H�V���p�W�D�L�H�P�H�Q�W�V���H�Q���E�R�L�V posés en 2007 afin de soutenir les pierres de la 

corniche qui ne cessent de tomber, du type de bois utilisé et la catégorie 

�G�¶�p�W�D�L�H�P�H�Q�W���D�G�R�S�W�p�H�����Q�R�X�V���O�D�L�V�V�H���G�L�U�H���T�X�H���F�H�W�W�H���L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���D���p�W�p���I�D�L�W�H���D�Y�H�F���X�Q�H��

grande mal adresse et méconnaissance des normes d�H���U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q�����Q�¶�D�\�D�Q�W���S�D�V��

�S�U�L�V�� �� �H�Q�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�D�W�L�R�Q�� �O�¶�D�P�S�O�H�X�U�� �G�X�� �P�R�Q�X�P�H�Q�W���� �Q�L�� �O�H�� �S�R�L�G�V�� �G�H�V�� �S�L�H�U�U�H�V�� �T�X�L�� �O�H��

composent. 

Y a plus de dix ans que ces étaiements sont là, leur état est déplorable. Ils risquent 

de ne plus assurer leur rôle. Cela, nous laisse dire �T�X�H�� �F�H�W�W�H�� �P�H�V�X�U�H�� �G�¶�X�U�J�H�Q�F�H��

�W�H�P�S�R�U�D�L�U�H�� �D�� �S�H�U�G�X�U�p���� �S�D�U�� �P�D�Q�T�X�H�� �G�¶�H�Q�J�D�J�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �W�U�D�Y�D�X�[�� �G�H�� �U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q��

réellement.  

photo  170 �����/�H�V���P�H�V�X�U�H�V���G�¶�X�U�J�H�Q�F�H�� 
Source : Auteure Aout 2018 
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Les pierres de la base �F�\�O�L�Q�G�U�L�T�X�H���R�Q�W���p�W�p���U�H�P�S�O�D�F�p�H�V���S�D�U���G�¶�D�X�W�U�H�V���H�Q���F�L�P�H�Q�W���G�D�Q�V���X�Q�H��

�U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q�� �D�Q�W�p�U�L�H�X�U�H���� �2�Q�� �Q�¶�D�� �S�D�V�� �U�H�V�S�H�F�W�p�� �O�H�V�� �G�H�X�[�� �F�U�L�W�q�U�H�V�� �I�R�Q�G�D�P�H�Q�W�D�X�[�� �G�H�� �O�D��

�U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q�����O�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���P�L�Q�L�P�D�O�H���H�W���U�p�Y�H�U�V�L�E�L�O�L�W�p�����'�H�X�[���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V���V�R�Q�W���G�L�V�W�L�Q�J�X�p�H�V��

�Q�R�Q���K�R�P�R�J�q�Q�H�V�����O�¶�X�Q�H���H�V�W���G�¶�R�U�L�J�L�Q�H�����O�¶�D�X�W�U�H���H�V�W���F�R�P�S�O�p�W�H�P�H�Q�W���p�W�U�D�Q�J�q�U�H�� 

Le nouveau matériau utilisé doit être testé, ayant les mêmes caractéristiques physico-

�F�K�L�P�L�T�X�H�V�� �G�X�� �P�D�W�p�U�L�D�X�� �G�¶�R�U�L�J�L�Q�H���� �F�R�P�P�H�� �O�H�� �V�W�L�S�X�O�H�� �O�H�V�� �U�H�F�R�P�P�D�Q�G�D�W�L�R�Q�V�� �G�H��

�U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q�����D�O�R�U�V���T�X�H���F�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���O�H���F�D�V���G�D�Qs avec pierres en ciment.  

photo  171 �����/�H���U�H�P�S�O�D�F�H�P�H�Q�W���G�H�V���S�L�H�U�U�H�V���P�D�Q�T�X�D�Q�W�H�V���S�D�U���G�¶�D�X�W�U�H�V���H�Q���F�L�P�H�Q�W�� 
Source : Auteure Aout 2018 
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Une galerie creusée, dont on ignore les causes, abritant de la végétation, une 

�E�U�R�X�H�W�W�H�«�F�U�p�D�Q�W���X�Q�H���S�H�W�L�W�H���G�p�F�K�D�U�J�H�����(�[�S�R�V�D�Q�W���O�H���S�D�U�H�P�H�Q�W���L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�X���W�R�P�E�H�D�X�����V�H�U�D��

�F�H�U�W�D�L�Q�H�P�H�Q�W���H�[�S�R�V�p���D�X�[���H�D�X�[�����D�X�[���U�H�P�R�Q�W�p�H�V���F�D�S�L�O�O�D�L�U�H�V�«���� 

photo  172 : La nouvelle galerie  
Source : Auteure Aout 2018 

 

photo  173 �����/�D���Q�R�X�Y�H�O�O�H���J�D�O�H�U�L�H���j���O�¶�D�L�U���O�L�E�U�H���� 
Source : Auteure Aout 2014 
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Les pierres présentent :  

Une désagrégation granulaire suite au détachement des particules, qui ne sont plus liées.  

�8�Q�H���S�D�W�L�Q�H���G�¶�R�[�D�O�D�W�H �����F�R�X�F�K�H���I�L�Q�H���G�¶�X�Q�H���F�R�X�O�H�X�U���R�U�D�Q�J�H���U�L�F�K�H���H�Q���R�[�D�O�D�W�H���G�H���F�D�O�F�L�X�P����

�F�¶�H�V�W���X�Q�H���G�p�J�U�D�G�D�W�L�R�Q���V�X�S�H�U�I�L�F�L�H�O�O�H���F�D�X�V�p�H���S�D�U���O�H�V���L�Q�W�H�P�S�p�U�L�H�V�� 

Des brèches : pierres manquantes qui sont tombées ou enlevées accentuant la 

dégradation. 

photo  174 �����O�¶�p�W�D�W���G�H���O�D���S�L�H�U�U�H 
Source : Auteure Aout 2018 

 
plantes et arbustes 

poussent sur les 

pierres, indiquant 

la présence 

�G�¶�K�X�P�L�G�L�W�p����

élément 

particulièrement 

favorable à leur 

développement, 

malgré que le 

gardien les coupe souvent, mais ils repoussent, notamment en hiver.  
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Les racines de ces plantes exercent une action mécanique entre les pierres, en jetant 

des acides chimique afin de récupérer les aliments nutritifs. Cette double action 

�P�p�F�D�Q�L�T�X�H���H�W���F�K�L�P�L�T�X�H���S�U�R�Y�R�T�X�H���O�D���I�L�V�V�X�U�D�W�L�R�Q���H�W���O�¶�p�F�O�D�W�H�P�H�Q�W���G�H�V���P�D�W�p�U�L�D�X�[���j���O�R�Q�J��

terme.  

photo  175 : Action de la végétation  
Source : Auteure Aout 2018 

 

 

Des croutes noires se trouvent dur la corniche ainsi 

que sur les collonnes, donnant un aspect inesthétique 

à ces derniers et rendant la lecture architecturale 

difficile.  

photo  176 : Croutes noires  
Source : Auteure Aout 2018 
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�/�L�F�K�H�Q�V���V�R�Q�W���S�U�p�V�H�Q�W�V���V�R�X�V���I�R�U�P�H���G�H���W�k�F�K�H�V���R�X���F�U�R�€�W�H�V�����G�¶�X�Q�H���F�R�X�O�H�X�U���E�O�D�Q�F�K�H�����Y�H�U�W�H���H�W��

jaunâtre. Ils pénètrent en profondeur (micro-racines) dans le matériau, provoquant des 

éclatements de la pierre et la perte de la valeur esthétique. 

photo  177 : Piting des lichens 
Source : Auteure Aout 2018 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les pierres sont souillées par les écritures, les tags et les graffitis, elles sont le témoin 

�G�H�� �O�¶�L�Q�F�L�Y�L�V�P�H�� �G�H�� �F�H�U�W�D�L�Q�V�� �Y�L�V�L�W�H�X�U�V���� �S�U�R�Y�R�T�X�D�Q�W�� �O�D�� �S�H�U�W�H�� �G�H�� �O�D��valeur esthétique du 

�P�R�Q�X�P�H�Q�W�����P�r�P�H���O�¶�H�Q�O�q�Y�H�P�H�Q�W���G�H���F�H�V���J�U�D�I�I�L�W�L���H�V�W���G�L�I�I�L�F�L�O�H�� 

photo  178 : Ecriture et graffiti  
Source : Auteure Aout 2018 
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la base cylindrique a été restaurée en 1972, par les italiens, quant au cone à gradins est en 

état de conservation moyen. 

photo  179 : La partie ouest 
Source : Auteur Aout 2018 

Des supports transervesaux en bois ont été placés sous les pierres des gradins 

afin de les soutenir et freiner leurs effondrements.  

photo  180 : Des cales en bois  
Source : Auteure,  Aout 2018 
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�$�I�L�Q�� �G�¶�D�U�U�H�W�H�U�� �O�D�� �G�H�J�U�D�G�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D��

corniche, des étaiements en bois ont 

été, pour pemettre la restauration.  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

  photo  181: Les étaiements de la corniche 
Source : Auteure Aout 2018 
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Gravillonage a été utilisé pour la restauration des murs intérieurs et faciliter 

ensuite la restauration du parement extérieur.  

  photo  182 : Les étaiements de la corniche 
Source : Auteure Aout 2018 
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photo 183 : côté  sud 
Source : Auteure Aout 2018 

 

�/�H���U�H�P�S�O�D�F�H�P�H�Q�W���G�H�V���S�L�H�U�U�H�V���G�¶�R�U�L�J�L�Q�H���D���G�R�Q�Q�p���X�Q���P�D�X�Y�D�L�V���D�V�S�H�F�W���D�X���W�R�P�E�H�D�X����

nous voyons clairement deux techniques différentes.  

photo 184 : le parement extérieur   
Source : Auteure Aout 2018 
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photo  185�����/�¶�p�F�U�R�X�O�H�P�H�Q�W���G�H�V���J�U�D�G�L�Q�V 
Source : Auteure Aout 2018 

 

  photo  186: cales temporaires  
Source : Auteure Aout 2018 
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Les élements 

architectoniques sont 

�F�R�Q�V�H�U�Y�p�V���� �G�¶�R�•�� �Q�R�X�V��

pouvons voir leurs détails, 

les colonnes, le chapietau 

dorique et la corniche 

égypetienne.  

  Photo 190: les éléments architectoniques   
Source : Auteure Aout 2018 
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�/�R�U�V���G�H���O�D���U�p�X�Q�L�R�Q�����R�Q���D���F�R�Q�V�W�L�W�X�p���O�¶�p�T�X�L�S�H���F�K�D�U�J�p�H���G�H���O�D���U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q�����T�X�L���H�V�W���F�R�P�S�R�V�p�H��

de deux archéologues Mounir Bouchenaki et Mohamed Teghlissiya, Laveer Architecte des 

monuments historique. Ainsi que la délégation italienne qui est présentée par l'artiste peintre 

Paolo Donati et l'ingénieur Paola Donati, la responsable de la restauration.   

Le chantier a commencé officiellement le 04/09/1972  

IV - 1 - 1 La méthode adoptée pour la restauration:  

Afin de bien mener les travaux, l'équipe chargée de la restauration a divisé verticalement 

�O�H���P�R�Q�X�P�H�Q�W���H�Q���W�U�R�L�V���S�D�U�W�L�H�V���S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�V�����R�X���H�O�O�H���O�¶�D���G�L�Y�L�V�p���H�Q���������G�H�J�U�p�V���R�X���J�U�D�G�L�Q�V���G�H���O�D���S�D�U�W�L�H��

sommitale au soubassement (de haut en bas).  

a- Le cône en gradins: commence de la première marche et il s'arrête à la 23éme marche 

(23 degrés).  

b- Le socle cylindrique: la partie entre la 24éme marche et la 31. 

c- Le soubassement: les assises 32 et 33.  

 

L'équipe a aussi divisé le monument et son site horizontalement selon la méthode de 

quadrillage, en quatre zones selon les axes Est/ Ouest (x, x'), Nord/ Sud (z, z')  et l'intersection 

des diagonaux au-dessus du sommet.   
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Figure 113 : Division du mausolée selon la méthode de quadrillage 
Source : Mohamed Taglissiya 

     

IV - 1 - 2 Les réalisations du projet de restauration: 

Le projet de restauration a été réalisé en quatre phases:  

La 1ére phase : du 04 septembre 1972 au Février 1973: 

En premier lieu, l'équipe a divisé le tombeau et son site verticalement et horizontalement 

selon la méthode de quadrillage. Ensuite elle a intervenu sur la zone A, A1:  

�ƒ Faire descendre les pierres déplacées. 

�ƒ Transporter les pierres écoulées au pied du Medracen.  

�ƒ Faire isoler et renforcer le noyau central selon la technique numide, en utilisant la pierre 

�H�W���O�H���V�R�O���G�D�Q�V���O�H���P�r�P�H���P�R�G�q�O�H���O�R�U�V�T�X�¶�L�O���D���p�W�p���F�R�Q�V�W�U�X�L�W������ 

�ƒ Le nettoyage du tombeau de la végétation et les herbes pour procéder au relevé 

architectural, identification de la structure portante et la numérotation des pierres 

déplacées.  

�ƒ On a trouvé quelques pierres qui conservent toujours le plomb. 
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La 2éme phase: du 06 juin 1973 à la fin Novembre 1973:  

Cette phase a visé la restauration du cône en gradins et les parties structurantes 

endommagées, en la divisant en trois différentes étapes:  

�ƒ Faire descendre les pierres déplacées de leur endroit initial. 

�ƒ Le renforcement du noyau intérieur du tombeau. 

�ƒ La reconstruction, la restitution et la réintégration des pierres après consolidation.  

    La 2éme phase comme la 1ére était productive, cela grâce à la disponibilité de la grue 

�H�W���O�¶�H�I�I�R�U�W���L�Q�H�V�W�L�P�D�E�O�H���G�p�S�O�R�\�p���S�D�U���O�¶�p�T�X�L�S�H���G�H���U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q������ 

La 3éme phase 1974:  

Phase jugée échouée, l'équipe n'a pas pu avoir une grue performante afin de pouvoir 

atteindre la partie sommitale du monument. Les résultats obtenus étaient peu satisfaisantes, à 

part la reconstruction de quelque pierre dans les quatre zones (À, B, C, D).  

La dernière phase:  

Jugée échouée pire que la phase précédente, malgré que la grue était disponible pendant 

�������M�R�X�U�V���V�X�U���O�H���V�L�W�H�����/�D���G�p�O�p�J�D�W�L�R�Q���L�W�D�O�L�H�Q�Q�H���p�W�D�L�W���D�E�V�H�Q�W�H���j���F�D�X�V�H���G�¶�X�Q�H���G�L�V�F�R�U�G�D�Q�F�H���D�X���V�H�L�Q���G�H��

�O�¶�p�T�X�L�S�H���G�H���U�H�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q�������� 

Par la suite, précisément le 09 aout 1975, le peintre Paolo Donati est arrivé sur site pour 

peu de temps, et aucun avancement de travaux a été cité.  

 

photo  191���4�X�H�X�H�V���G�¶�D�U�R�Q�G�H���H�Q���S�O�R�P�E 
Source �����$�U�F�K�L�Y�H�V���Q�D�W�L�R�Q�D�O�H�V���G�H���O�¶�$�O�J�p�U�L�H 
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photo  192: Travaux de restauration 
Source : Les missions archéologiques italo-algériennes Mounir Bouchenaki 

 

 

photo  193: Mausolée après restauration 
Source : Idem 
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�x Couvrir la partie sommitale par la bâche et la tôle, à cause de son état de dégradation très 

avancé.  

�x �)�H�U�P�H�U���O�¶�H�Q�W�U�p�H���S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H���G�X���W�R�P�E�H�D�X���S�D�U���X�Q�H���S�R�U�W�H���P�p�W�D�O�O�L�T�X�H���� 

Entre restauration bâclée et efforts désespérés de la société civile 

Une opération de restauration entreprise, en 2006, par la Direction de l'urbanisme et de la 

construction (Duc) de la Wilaya de Batna à l'aide d'engins de démolition avait causé des graves 

préjudices au mausolée dont la structure a été ébranlée et le dôme endommagé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

photo  195: pancarte de chantier de restauration   
Source : Inconnu 

 

photo  196: �/�D���I�H�U�P�H�W�X�U�H���G�H���O�¶�H�Q�W�U�p�H���S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H  
Source : Assafssaf Chrifa aout 2009 
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photo  197: �O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���J�U�X�H���S�R�X�U���V�R�X�O�H�Y�H�U���O�H�V���S�L�H�U�U�H�V 
Source : Rapport ICOMOS 2007 

 

photo  198: Les débris  
Source : Rapport ICOMOS 2007 
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photo  199: �'�H�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���G�H���O�¶�H�Q�W�U�p�H���S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H  
Source : Assafssaf Chrifa 2008 

 

photo  200 : La couverture de la partie sommitale  
Source : Assafssaf Chrifa aout 2009 
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�R�X�� �S�X�O�Y�p�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�¶�H�D�X��(voir méthode de préservation des monuments en pierre dans les 

chapitres précédents), cependant, les travaux devront être évités pendant la période hivernale376.  

V - 3 - 3 Traitement des arbustes et des plantes  

Les végétations peuvent être éliminées grâce à deux méthodes, malgré leurs efficacités 

�W�H�P�S�R�U�D�L�U�H�����G�¶�R�•���O�D���Q�p�F�Hssité de les renouveler régulièrement377.    

�/�D���S�U�H�P�L�q�U�H���P�p�W�K�R�G�H���F�R�Q�V�L�V�W�H���H�Q���X�Q���V�L�P�S�O�H���D�U�U�D�F�K�D�J�H���G�H�V���S�O�D�Q�W�H�V���j���O�D���P�D�L�Q���R�X���j���O�¶�D�L�G�H���G�¶�X�Q��

�R�X�W�L�O�������O�D���V�H�F�R�Q�G�H���S�U�p�F�R�Q�L�V�H���O�¶�X�V�D�J�H���G�H���G�p�V�K�H�U�E�D�Q�W�V���H�W���R�X���O�D���F�R�P�E�X�V�W�L�R�Q���G�H�V���Y�p�J�p�W�D�W�L�R�Q�V���� 

La première méthode consiste à a�U�U�D�F�K�H�U���O�H�V���S�O�D�Q�W�H�V���j���O�D���P�D�L�Q���R�X���j���O�¶�D�L�G�H���G�¶�R�X�W�L�O�V�����P�D�L�V���L�O���I�D�X�W��

se débarrasser de toutes les racines arrachées (faut pas les laisser sur place). Par ailleurs, cette 

�P�p�W�K�R�G�H���S�H�X�W���D�F�F�H�Q�W�X�H�U���O�H�V���G�R�P�P�D�J�H�V���F�D�X�V�p�V���j���O�D���P�D�o�R�Q�Q�H�U�L�H�����U�H�W�U�D�L�W���G�¶�X�Q�H���J�U�D�Q�G�H���T�X�D�Q�W�L�W�p��de 

mortier engendrant ainsi un déséquilibre de celle-ci)378.  

�/�D�� �G�H�X�[�L�q�P�H�� �P�p�W�K�R�G�H�� �S�U�p�F�R�Q�L�V�H�� �O�¶�X�V�D�J�H�� �G�H�� �G�p�V�K�H�U�E�D�Q�W�V�� �H�W�� ���R�X�� �O�D�� �F�R�P�E�X�V�W�L�R�Q�� �G�H�V��

végétations. On pulvérise un herbicide sur les végétations superficielles et profondes, on arrache 

�j�� �O�D���P�D�L�Q���� �R�X���j�� �O�¶�D�L�G�H���G�¶�R�X�W�L�O�V���V�S�p�F�L�D�X�[�� �O�H�V���S�O�D�Q�W�V���D�V�V�p�F�K�p�V���S�R�X�U���p�Y�L�W�H�U���G�¶�H�[�W�U�D�L�U�H���X�Q�H�� �J�U�D�Q�G�H��

quantité de mortier, après avoir dégagé la surface, on pourra entamer le rebouchage des 

joints379. 

Quant à la végétation profonde, on la coupe au niveau du tronc, de faire un trou en son 

�P�L�O�L�H�X���H�W���G�¶�L�Q�M�H�F�W�H�U���X�Q���S�U�R�G�X�L�W���G�p�V�K�H�U�E�D�Q�W�� 

 

                                                           
376 Fiche technique. 1.04. Eliminer la végétation sur un mur : végétation superficielle. Corpus Levant. Euromed 
Heritage. 
377  
378 Fiche technique. 1.05. Eliminer la végétation sur un mur : végétation profonde. Corpus Levant. Euromed 
Heritage. 
379  
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Figure116 : Elimination de la végétation suprficielle 
Source : www.meda-corpus.net 

 

 

Figure117 : Elimination de la végétation profonde  
Source : www.meda-corpus.net 
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Après ces années de recherche et de travailler dans le domaine du patrimoine, nous nous 

sommes rendu compte que chaque information, détail, documentation, sur les monuments et les 

sites avait son importance.  

�1�R�X�V�� �D�Y�R�Q�V�� �W�U�D�Y�D�L�O�O�p�� �D�Y�H�F�� �Q�R�V�� �S�U�R�S�R�V�� �P�R�\�H�Q�V�� �P�R�G�L�T�X�H�V���� �D�Y�H�F�� �O�¶�D�V�V�L�V�W�D�Q�F�H�� �G�¶�X�Q��

architecte spécialisé dans les BIM385,  qui nous a beaucoup aidés, notamment la mise en scène  

et le rendu.  

Il est évident que la restitution dema�Q�G�H���O�¶�L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�¶�H�I�I�R�U�W�V�����G�H���W�H�P�S�V���H�W���V�X�U�W�R�X�W��

la précession, mais ses résultats sont impressionnants.  

VI - 4 - 1 Les documents écrits 

Nous avons consulté toutes les publications, ouvrages, rapports de fouilles concernant 

le tombeau, s�¶�D�M�R�X�W�H���j���F�H�O�D���O�H�V���U�p�F�H�Q�W�V colloques, tables rondes, et autres publications concernant 

�O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H���I�X�Q�p�U�D�L�U�H���G�D�Q�V���O�¶�D�Q�W�L�T�X�L�W�p����Ce �T�X�L���Q�R�X�V���D���S�H�U�P�L�V���G�¶�D�S�S�U�R�I�R�Q�G�L�U���Q�R�V���F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V��

�H�W���G�H���P�L�H�X�[���F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H���O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H���G�H�V��monuments funéraires et leur insertion dans la ville 

antique.  

VI - 4 - 2 Les documents graphiques : 

Tous les documents graphiques exploités dans la recherche, ont été publiés dans les 

�U�H�F�X�H�L�O�V���G�¶�D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�H���G�H���&�R�Q�V�W�D�Q�W�L�Q�H�����H�W���T�X�H�O�T�X�H�V���R�X�Y�U�D�J�H�V�����\�¶�D���S�O�X�V���G�¶�X�Q���V�L�q�F�O�H�����'�H�S�X�L�V�����D�X�F�X�Q�� 

�G�R�F�X�P�H�Q�W���J�U�D�S�K�L�T�X�H���Q�¶�H�V�W���D�S�S�D�U�X. 

VI - 4 - 3 Le manqu�H���G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q : 

Par principe, toute fouille même scientifique est une destruction en soi, et énormément 

�G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V���V�R�Q�W���S�H�U�G�X�H�V���S�H�Q�G�D�Q�W���O�H�V���I�R�X�L�O�O�H�V386. Beaucoup de détails disparaissaient après 

les travaux de fouilles, les pierres et les détails architectoniques étaient réutilisés, transformés 

ou même détruits. 

�,�O�� �I�D�X�W�� �D�X�V�V�L�� �U�H�F�R�Q�Q�D�L�W�U�H�� �T�X�H�� �O�H�V�� �L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�V���� �T�X�L�� �R�Q�W�� �p�W�p�� �P�H�Q�p�H�V�� �G�D�Q�V�� �O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I�� �G�H��

restaurer le Medracen, ont causé plus de dommages, notamment les restaurations de 2007-2008, 

où, nous ne trouvons aucune trace ou informations.   

                                                           
385 Building information modeling ou dans sa transcription française " Modélisation des données du 
bâtiment "  ,est une technologie qui révolutionne la manière dont sont conçus ,planifiés ,créés et gérés les 
infrastructures, les bâtiments et les réseaux technique. Cette méthode de travail est matérialisée par une 
�P�D�T�X�H�W�W�H���Q�X�P�p�U�L�T�X�H���p�O�D�E�R�U�p�H���G�¶�X�Q�H�� �P�D�Q�L�q�U�H���F�R�O�O�D�E�R�U�D�W�L�Y�H���S�D�U���W�R�X�V���O�H�V���D�F�W�H�X�U�V�����H�Q���L�Q�W�H�U�Y�H�Q�D�Q�W���V�X�U���X�Q���V�H�X�O���H�W��
�P�r�P�H���P�R�G�q�O�H�����I�D�F�L�O�L�W�D�Q�W���D�L�Q�V�L���O�D���F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q���H�W���S�H�U�P�H�W�W�D�Q�W���G�¶�D�P�p�O�L�R�U�H�U���O�¶�D�Q�D�O�\�V�H���H�W���O�H���F�R�Q�W�U�{�O�H���G�X���S�U�R�M�H�W��avant 
même sa mise en chantier.  
Ces maquettes numériques sont la synthèse de toutes les informations et les données intelligentes et seront le 
�V�X�S�S�R�U�W���H�W���G�H�O�j���F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�����O�D���I�D�E�U�L�F�D�W�L�R�Q���H�W���O�¶�D�S�S�U�R�Y�L�V�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���G�X���F�K�D�Q�W�L�H�U���H�W���O�D���J�H�V�W�L�R�Q���X�O�W�p�U�L�H�X�U���W�R�X�W���D�X��
long du �F�\�F�O�H���G�H���Y�L�H���G�H���O�¶�R�X�Y�U�D�J�H 
386 GUERBABI Fatima Zohra, op, cit P : 228 
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photo  201 : H 31 photo  202 : H 32 
 

photo  203 : H 32 
Source : Google images 

 

�x Prévoir un périmètre de protection  plus de 200m, et clôturer le site. 

�x �3�U�p�Y�R�L�U���X�Q���S�D�U�N�L�Q�J�����G�H�V���p�T�X�L�S�H�P�H�Q�W�V���G�H���V�H�U�Y�L�F�H���H�W���G�¶�D�F�F�R�P�S�D�J�Q�H�P�H�Q�W�����T�X�L���R�I�I�U�H�Q�W���X�Q���F�H�U�W�D�L�Q��

confort aux visiteurs.   

�x �3�U�p�Y�R�L�U���X�Q���H�V�S�D�F�H���G�¶�D�F�F�X�H�L�O�����D�Y�H�F���X�Q���J�X�L�G�H���T�X�D�O�L�I�L�p�� 

�x Constituer des dépliants ou �J�X�L�G�H�V���� �U�p�V�X�P�D�Q�W�� �O�¶�K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�� �G�X Medracen et son intérêt 

patrimonial aux différentes langues.  

�/�H�V���S�U�R�F�p�G�p�V���G�H���O�D���P�L�V�H���H�Q���Y�D�O�H�X�U���G�¶�X�Q���V�L�W�H���D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�T�X�H���V�R�Q�W���Q�R�P�E�U�H�X�[�����1�R�X�V���p�G�L�F�W�R�Q�V��

quelques orientations répondant aux manques constatés dans le diagnostic.  

�x �7�R�X�W���F�H�Q�W�U�H���G�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q���H�W���p�T�X�L�S�H�P�H�Q�W���G�H�V�W�L�Q�p���j���O�¶�D�F�F�X�H�L�O���G�H�V���Y�L�V�L�W�H�X�U�V�����F�R�Q�V�W�U�X�L�W���V�X�U���O�H��

site doit clairement être identifié comme étant une création moderne. 
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�x La présentation du Medracen doit inclure son environnement ; le contexte humain et 

�O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���O�R�F�D�O�H�����G�R�Q�W���L�O���H�V�W���O�D���U�p�V�X�O�W�D�Q�W�H���� 

�x �/�H�V���E�R�U�Q�H�V���L�Q�W�H�U�D�F�W�L�Y�H�V�����O�H�V���F�K�H�P�L�Q�V���S�L�p�W�R�Q�Q�L�H�U�V���H�W���O�H�V���S�D�Q�Q�H�D�X�[���G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V���G�R�L�Y�H�Q�W���r�W�U�H��

�D�X�V�V�L���G�L�V�F�U�H�W�V���T�X�H���S�R�V�V�L�E�O�H�����H�W���Q�H���G�R�L�Y�H�Q�W���H�Q���D�X�F�X�Q���F�D�V���D�O�W�p�U�H�U���U�D�G�L�F�D�O�H�P�H�Q�W���O�¶�D�V�S�H�F�W���Y�L�V�X�H�O��

du site.  

VI - 5 - 1 Le mur de clôture : 

�/�D���F�O�{�W�X�U�H���G�p�W�H�U�P�L�Q�H���O�H�V���O�L�P�L�W�H�V���G�X���V�L�W�H�����H�W���O�D���M�R�Q�F�W�L�R�Q���H�Q�W�U�H���F�H���G�H�U�Q�L�H�U���H�W���O�¶�H�[�W�p�U�L�H�X�U�����/�H��

�U�{�O�H�� �G�H�� �F�H�W�� �D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W�� �H�V�W�� �D�V�V�X�U�H�U�� �O�D�� �V�p�F�X�U�L�W�p�� �G�H�� �W�R�X�W�H�V�� �I�R�U�P�H�V�� �G�¶�L�Q�I�U�D�F�W�L�R�Q�V�� ���Y�D�Q�G�D�O�L�V�P�H����

pillage...).  

Les caractéristiques (formes, matériaux, dimensions..) de cet espace auront un impact 

important sur la perception du tombeau par les visiteurs. De ce fait, notre choix doit 

impérativement intégrer les particularités du Medracen, (couleur, forme, pierre, volumétrie, 

traces symboliques, éléments architectoniques...), afin créer un dialogue entre le monument, le 

site et le mur de clôture.  

Il faut aussi éviter que la clôture ait un impact visuel plus fort que le tombeau.   

VI - 5 - 2 �&�H�Q�W�U�H���G�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q :   

�&�H�W���H�V�S�D�F�H���V�H���G�p�I�L�Q�L�W���F�R�P�P�H���O�¶�H�Q�G�U�R�L�W���S�U�R�F�K�H���G�X���V�L�W�H����dans lequel les visiteurs peuvent 

�G�L�V�S�R�V�H�U�� �G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V�� �H�W�� �G�H�� �U�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�� �J�p�Q�p�U�D�X�[�� �F�R�Q�F�H�U�Q�D�Q�W�� �O�H�� �P�R�Q�X�P�H�Q�W�� �H�W�� �V�R�Q�� �V�L�W�H����

�&�¶�H�V�W���D�X�V�V�L�����O�¶�H�Q�G�U�R�L�W���R�•���O�¶�R�Q���S�U�p�S�D�U�H���O�D���Y�L�V�L�W�H���G�X���V�L�W�H���� �,�O���G�R�L�W���I�R�X�U�Q�L�U���G�H�V���L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V���V�X�U���O�H�V��

visites guidées, les itinéraires et autres questions pratiques. Il doit répondre à : 

�x Une ambiance accueillante et lumineuse. 

�x �6�X�I�I�L�V�D�P�P�H�Q�W���Y�D�V�W�H�����D�I�L�Q���G�¶�D�F�F�X�H�L�O�O�L�U���O�H�V���Y�L�V�L�W�H�X�U�V�����Y�L�V�L�W�H���L�Q�G�L�Y�L�G�X�H�O�O�H���R�X���H�Q���J�U�R�X�S�H���� 

�x �8�Q���F�R�P�S�W�R�L�U���G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�����T�X�L���I�D�Y�R�U�L�V�H���O�¶�D�F�F�X�H�L�O�����O�¶�R�U�L�H�Q�W�D�W�L�R�Q���H�W���O�H���F�R�Q�W�Uôle.  

�x Prendre en compte les gens à mobilité réduite. 

�x Doté des dépliants en forme de discours, présentant une approche sur le site et le tombeau. 

�&�H�V���G�p�S�O�L�D�Q�W�V���G�R�L�Y�H�Q�W���S�U�H�Q�G�U�H���H�Q���F�R�Q�V�L�G�p�U�D�W�L�R�Q���O�¶�k�J�H���H�W���O�H���Q�L�Y�H�D�X���L�Q�V�W�U�X�F�W�L�I���G�H�V���Y�L�V�L�W�H�X�U�V�� 

�x �8�Q�� �H�V�S�D�F�H�� �G�¶�L�Q�W�H�U�S�Uétation, où nous présentons le tombeau ; architecture et système 

constructif, historique.  

�x Animation en 3D, des images ainsi que des vidéos.  

�x Des sanitaires 

�x Cafétéria. 
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VI - 5 - 3 Le parcours: 

�/�¶�R�E�M�H�F�W�L�I���G�H���W�U�D�F�H�U���X�Q���S�D�U�F�R�X�U�V���H�V�W���G�H���G�R�Q�Q�H�U���X�Q���U�\�W�K�P�H���j���O�D���Y�L�V�L�W�H�����L�O���S�H�X�W���r�W�U�H���O�L�Q�p�D�L�U�H����

cloisonnée, ouvert, en croix et en bulles, autant de manières de diriger la visite.  

Par exemple, un parcours ouvert permet aux visiteurs de circuler librement au gré de 

�O�H�X�U�V���L�Q�W�p�U�r�W�V�����3�D�U���D�L�O�O�H�X�U�V�����X�Q���S�D�U�F�R�X�U�V���O�L�Q�p�D�L�U�H���U�H�V�S�H�F�W�H���O�¶�H�[�S�R�V�L�W�L�R�Q���T�X�L���S�U�R�S�R�V�H���X�Q���G�L�V�F�R�X�U�V��

continu, une histoire, ou une approche chronologique388.  

Nous proposons des aménagements et des chemins tout autour du tombeau en pierre, 

afin de révéler le génie des lieux. Ces espaces doivent être lisibles et sécurisés.  

VI - 5 - 4 Espaces de repos : 

�/�H�V�� �H�V�S�D�F�H�V�� �G�H�� �U�H�S�R�V�� �G�R�L�Y�H�Q�W�� �G�L�V�S�R�V�H�U�� �G�¶�D�S�S�X�L�V�� �R�X�� �G�H�� �V�L�q�J�H�V���� �D�I�L�Q�� �G�H�� �S�H�U�P�H�W�W�U�H�� �D�X�[��

�Y�L�V�L�W�H�X�U�V���G�H���V�H���U�H�S�R�V�H�U�����H�W���G�¶�D�S�S�U�p�F�L�H�U���O�H�V���Y�D�O�H�X�U�V���W�U�D�Q�V�P�L�V�H�V���S�D�U���O�H���W�R�P�E�H�D�X���� 

La localisation et la dimension de ces espaces de repos doivent prendre en considération 

les visites guidées et le nombre de visiteurs.  

VI - 5 - 5 Signalisation et information :  

�6�L�J�Q�L�I�L�H�� �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�� �G�H�V�� �S�D�Q�Q�H�D�X�[�� �S�O�D�F�p�V�� �V�X�U�� �O�H�� �V�L�W�H���� �O�H�V�� �S�D�Q�Q�H�D�X�[�� �G�¶�L�Q�W�H�U�G�L�F�W�L�R�Q����

décri�Y�D�Q�W�� �X�Q�� �D�F�W�H�� �L�Q�W�H�U�G�L�W���� �O�H�V�� �S�D�Q�Q�H�D�X�[�� �G�¶�R�E�O�L�J�D�W�L�R�Q���� �R�X�� �G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�� �T�X�L�� �G�R�Q�Q�H�� �O�H�V��

renseignements nécessaires  aux visiteurs.  

VI - 5 - 6 Le stationnement : 

�/�¶�H�V�S�D�F�H���G�H���V�W�D�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���H�V�W���S�D�U�W�D�J�p���S�R�X�U���O�H�V���Y�p�K�L�F�X�O�H�V���H�W���O�H�V���E�X�V�����/�H���Q�R�P�E�U�H���G�H���S�O�D�F�H�V��

est défini suivant le nombre de visiteurs.  

 

 

  

                                                           
388Service  de  soutien  aux  institutions  muséales, Direction de la muséologie, ministère de la Culture, des  
Communications  et de la Condition féminine.  
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Panneau indique la distance à parcourir, �D�I�L�Q���G�¶�D�U�U�L�Y�H�U���D�X���P�R�Q�X�P�H�Q�W�����1�R�X�V���S�U�R�S�R�V�R�Q�V���G�H���O�H���P�H�W�W�U�H��

�j���O�¶�L�Q�W�H�U�V�H�F�W�L�R�Q���G�H���O�D���U�R�X�W�H���Q�D�W�L�R�Q�D�O�H et le branchement.  

photo  204 : panneau de signalisation H32 
Source : Auteure 2018 
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Nous proposons de mettre ce panneau sur le branchement, qui nous mène au tombeau.   

photo  205 : panneau de signalisation  
Source : Auteure 2018 
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�1�R�X�V���S�U�R�S�R�V�R�Q�V���G�H���P�H�W�W�U�H���F�H���S�D�Q�Q�H�D�X���j���O�¶�H�Q�W�U�p�H���G�X���V�L�W�H���� 

photo  206 : �S�D�Q�Q�H�D�X���G�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H 
Source : Auteure 2018 



 

434 
 

 

 

 

�1�R�X�V���S�U�R�S�R�V�R�Q�V���G�H���P�H�W�W�U�H���F�H���S�D�Q�Q�H�D�X���j���O�¶�H�Q�W�U�p�H���G�X���V�L�W�H���� 

photo  207 : �S�D�Q�Q�H�D�X���G�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H 
Source : Auteure 2018 
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Figure 119 �����3�D�Q�Q�H�D�X���G�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H 

Source : Auteure 2018 
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photo  208 : �S�D�Q�Q�H�D�X���G�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H 
Source : Auteure 2018 
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photo  209 : �9�X�H���H�Q�����'���G�H���O�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W���G�X���V�L�W�H���G�X���0�H�G�U�D�F�H�Q 
Source : Auteure 2018 
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photo  210 : �5�H�V�W�L�W�X�W�L�R�Q���H�Q�����'���G�H���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�X���W�R�P�E�H�D�X 
Source : Auteure 2018 
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photo  211 : �5�H�V�W�L�W�X�W�L�R�Q���H�Q�����'���G�H���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�X���W�R�P�E�H�D�X 

Source : Auteure 2018 
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photo  212 : �5�H�V�W�L�W�X�W�L�R�Q���H�Q�����'���G�H���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�X���W�R�P�E�H�D�X 

Source : Auteure 2018 



 

441 
 

CONCLUSION :  

Le diagnostic est primordial dans le cadre de la restauration et la restitution du 

�P�R�Q�X�P�H�Q�W�����L�O���Q�R�X�V���S�H�U�P�H�W���G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�L�U���G�H���P�D�Q�L�q�U�H���D�S�S�U�R�S�U�L�p�H���D�I�L�Q���G�H���V�W�R�S�S�H�U���H�W���V�W�D�E�L�O�L�V�H�U���O�H�V��

altérations, en éliminant les agents responsables, ou en réduisant leur action, mais aussi, 

a�S�S�O�L�T�X�H�U���G�H�V���W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W�V���G�H���F�R�Q�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q���H�W���G�H���S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q���H�I�I�L�F�D�F�H�V���� �F�R�P�P�H���Q�R�X�V���O�¶�D�Y�R�Q�V���Y�X��

dans les précédents chapitres.  

En termes de diagnostic, le Medracen se trouve dans un état de dégradation alarmant, 

confronté aux actions destructrices des aléas naturels et anthropiques, livré au vandalisme et au 

pillage, �H�W���j���O�¶�L�Q�F�R�Q�V�F�L�H�Q�F�H���G�H�V���S�D�\�V�D�Q�V���O�R�F�D�X�[ et des autorités. 

Dans le prochain chapitre, nous allons voir les différentes tentatives de restauration 

menées par les autorités locales, afin de sauvegarder le tombeau, pour proposer ensuite une liste 

de recommandations concernant la conservation et la mise en valeur du Medracen et son site.  

Aussi, étant vulnérable à se maintenir dans le temps, le Medracen nécessite des actions 

de prise en charge, concrètes et continues.  

A travers ce chapitre, nous avons présenté les tentatives de récupération menées sur le 

monument. Sur le plan technique, ces deux restaurations ont causé plus de dommages, et depuis 

le tombeau continue à se dégrader.  

�$�I�L�Q�� �G�¶�D�W�W�H�L�Q�G�U�H�� �O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I�� �G�X�� �S�U�p�V�H�Q�W�� �F�K�D�S�L�W�U�H�� �j�� �V�D�Y�R�L�U���� �O�H�� �U�H�S�p�U�D�J�H�� �G�H�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V��

pathologies affectant le tombeau, ainsi que son site et  pour pouvoir proposer des remèdes,  un 

travail de terrain a été effectué toutes ces trois dernières années.  

Notre constat révèle un état très avancé de dégradation du Medracen, sa partie intérieure 

est inaccessible à cause des éboulements des pierres. Quant à la partie extérieure, ainsi que le 

site sont complétement abandonnés et sans entretien (vandalisme et pillage).    

Nous introduisons une liste de recommandations concernant la restauration 

architecturale, la protection législative de cette catégorie patrimoniale, la restitution virtuelle en 

3D, ainsi que la mise en valeur du site.   

 

�&�H�� �G�H�U�Q�L�H�U�� �F�K�D�S�L�W�U�H�� �P�H�W�� �O�¶�D�F�F�H�Q�W�� �V�X�U�� �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H de la mise en valeur de site du 

�0�H�G�U�D�F�H�Q�����(�Q���H�I�I�H�W�����O�H���I�D�L�W���G�H���U�H�V�W�D�X�U�H�U���O�H���P�R�Q�X�P�H�Q�W���H�W���O�H���G�R�W�H�U���G�¶�X�Q�H���S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q���O�p�J�L�V�O�D�W�L�Y�H�����T�X�L��

structure et organise toute intervention, et la participation de tous les acteurs du patrimoine, 

ainsi que les citoyens.  
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Cette recherche a abordé la question de la conservation des monuments et sites 

archéologiques funéraires préhistoriques, à travers la mise en valeur du mausolée royal numide 

le Medracen.  

�&�H�W�W�H�� �F�D�W�p�J�R�U�L�H�� �G�X�� �S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�T�X�H���� �F�R�P�P�H�� �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���� �H�V�W�� �Q�R�Q��

renouvelable une fois détruit, ce que nous conduira à renouveler les approches de sa 

conservation et de sa mise en valeur. Il est impératif de les intégrer dans les politiques 

patrimoniales et culturelles nationales.  

 

Nous avons conclu à travers cette recherche que les sites et les monuments funéraires, 

offrent un outil efficace pour mieux comprendre le passé et mettre en relief la diversité culturelle 

�H�W���F�X�O�W�X�H�O�O�H�����T�X�L���V�H���V�R�Q�W���P�D�Q�L�I�H�V�W�p�H�V���D�X���F�R�X�U�V���G�H���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���G�¶�$�I�U�L�T�X�H���G�X���1�R�U�G.  

�(�Q���H�I�I�H�W�����Q�R�X�V���D�Y�R�Q�V���F�R�Q�V�W�D�W�p���T�X�¶�L�O���H�[�L�V�W�D�L�W��une immense connaissance et un savoir-faire 

dans ce domaine depuis la préhistoire. Cela, malgré le mode de vie rude que menaient nos 

ancêtres berbères.  

La richesse de ce patrimoine funéraire est interprétée par les vestiges innombrables de 

�Q�p�F�U�R�S�R�O�H�V�����G�H���W�R�P�E�H�V�����G�H���'�R�O�P�H�Q�V�����G�H���F�U�R�P�O�H�F�K�V�����G�H���P�D�X�V�R�O�p�H�V�«���U�p�S�D�U�W�L�V���V�X�U���O�H���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���G�H��

�O�¶�$�O�J�p�U�L�H�� 

 

Les mausolées royaux �V�R�Q�W���O�H�V���W�p�P�R�L�Q�V���G�¶�X�Q�H���R�U�L�J�L�Q�D�O�H���F�L�Y�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�����W�L�U�D�Q�W���V�H�V���H�P�S�U�H�L�Q�W�H�V��

�G�H�� �O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�� �D�X�W�R�F�K�W�R�Q�H�� �H�W�� �R�F�F�L�G�H�Q�W�D�O�H���� �,�O�V�� �U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H�Q�W�� �X�Q�H�� �V�p�O�H�F�W�L�R�Q�� �G�¶�H�[�H�P�S�O�H�V��

remarquables de sépultures remontant à des périodes variées, et une diversité de conceptions 

architecturales, ainsi que les techniques artisanales élaborées au cours de plusieurs millénaires. 

Le monument qui a suscité notre intérêt est le tombeau du Medracen à Batna pour 

plusieurs raisons :  

�x Le plus ancien mausolée royal �D�Q�W�L�T�X�H���G�¶�$�I�U�L�T�X�H���G�X���Q�R�U�G�� 

�x La singularité architecturale du tombeau. 

�x �/�¶�p�W�D�W���G�H���G�p�J�U�D�G�D�W�L�R�Q���W�U�q�V���D�Y�D�Q�F�p�����I�L�J�X�U�H���G�D�Q�V���O�D���O�L�V�W�H���G�X���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���H�Q���S�p�U�L�O�����F�O�D�V�V�p���S�D�U�P�L��

les 100 monuments les plus en danger sur la planète en 2007 par l'ICOMOS). 

�x Les études menées sur le tombeau sont rares.  mausolée est menacé par la ruine,  

Notre constat fait ressortir les origines des périls qui menacent la disparition à tout 

jamais ce segment de notre patrimoine. Les facteurs de dégradations se dissimulent sous deux 

aspects, indirects (concerne le domaine des pouvoirs publics �����O�¶absence de cadre législatif et 

inertie des institutions) et directs (�O�¶�D�F�W�L�R�Q���G�H���O�D���Q�D�W�X�U�H �H�W���G�H���O�¶�K�R�P�P�H������ 
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�'�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���� �F�¶�H�V�W�� �O�H�� �F�D�V�� �G�H��tout le patrimoine archéologique funéraire, pour cela, il 

faudrait dès maintenant agir et penser à concevoir une approche intégrée de conservation et de 

valorisation des monuments et sites archéologiques funéraires. 

Pour atteindre cet objectif, nous proposons une mise en valeur du tombeau royal numide 

le Medracen, qui prend appui sur quatre éléments cruciaux : 

a. Assurer une connaissance optimale des sites et des monuments funéraires 

archéologiques présents sur le territoire algérien : 

�(�W�D�E�O�L�U���G�H�V���L�Q�Y�H�Q�W�D�L�U�H�V���G�H�V���V�L�W�H�V���H�W���G�H�V���P�R�Q�X�P�H�Q�W�V���I�X�Q�p�U�D�L�U�H�V���S�U�p�L�V�O�D�P�L�T�X�H�V���j���O�¶�p�F�K�H�O�O�H��

�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H���� �G�R�Q�W�� �O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I�� �S�U�L�Q�F�L�S�D�O�� �H�V�W�� �O�D�� �F�R�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �G�H�� �V�D�X�Y�H�J�D�U�G�H�� �G�X��

patrimoine archéologique funéraire. 

L�¶�L�Q�Y�H�Q�W�D�L�U�H���I�D�L�W���D�S�S�H�O���j���G�H�V���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V���H�W���G�H�V���O�R�J�L�F�L�H�O�V���V�R�S�K�L�V�W�L�T�X�p�V, où, en aboutissant 

à une banque de données interprétée sous forme cartographique, mise à la disposition des 

chercheurs.  

b. Assurer des formations adaptées: 

Afin de réussir une stratégie de conservation et de valorisation du patrimoine 

archéologique funéraire, il est nécessaire d�¶avoir des cadres et des professionnels compétents 

susceptibles de mener à bien les recherches et les opérations de sauvegarde des sites et 

monuments.  

Ceci n�¶est possible qu�¶à travers la mise en place de formations conséquentes, de haut 

niveau dans le domaine de la sauvegarde du patrimoine archéologique funéraire. Cette mesure 

peut être renforcée par la coopération et le partenariat �D�Y�H�F�� �G�¶�D�X�W�U�H�V�� �S�D�\�V�� �D�Y�D�Q�F�p�� �G�D�Q�V�� �F�H��

domaine.  

c. L �¶intégration des BIM et les logiciels de modélisation dans les projets de mise en 

valeur :  

�/�¶�D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q���G�H�V���%�,�0�����O�H�V���O�R�J�L�F�L�H�O�V���F�R�Q�o�X�V���S�R�X�U���O�D��3D et les restitutions virtuelles dans 

le futur sur les monuments funéraires permettront non seulement leur compréhension pendant 

�O�¶�p�W�X�G�H�����P�D�L�V��aussi, matérialiser �O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H���I�X�Q�p�U�D�L�U�H���D�Q�W�L�T�X�H���D�Y�D�Q�W���V�D���G�L�V�S�D�U�L�W�L�R�Q�����H�W���I�R�X�U�Q�L�U��

un catalogue qui contient le maximum de détails concernant la structure, le système constructif, 

�O�H�V���P�D�W�p�U�L�D�X�[�����O�H�V���p�O�p�P�H�Q�W�V���D�U�F�K�L�W�H�F�W�R�Q�L�T�X�H�V�«���� 

 

Dans cette recherche, n�R�X�V�� �D�Y�R�Q�V�� �W�R�X�F�K�p�� �j�� �O�¶�D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�H�� �T�X�L�� �H�V�W�� �X�Q�H�� �G�L�V�F�L�S�O�L�Q�H��

rigoureuse, �j���O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H��funéraire, à la conservation, à la restauration, et à la mise en valeur 

de nos prestigieux monuments funéraires.  
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Nous souhaiterions que ce travail soit un début de recherche des monuments funéraires 

et �X�Q���H�Q�F�R�X�U�D�J�H�P�H�Q�W���S�R�X�U���G�H���I�X�W�X�U�H�V���p�W�X�G�H�V���V�X�U���O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H funéraire antique en Afrique du 

nord. 

 

Enfin, cette recherche peut subsister des imperfections et des lacunes, dont la 

�U�H�V�S�R�Q�V�D�E�L�O�L�W�p���Q�H���S�H�X�W���L�Q�F�R�P�E�H�U���T�X�¶�j���P�R�L-même. 
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